
Visage en pierre, Cholula (Mexique) 

(22-3) Mosiah 29:27-31. Dans quelles conditions un 
système de juges serait-il un mauvais système? 

«Tant que le peuple est pur, tant qu'il est droit, tant 
qu'il est disposé à observer la loi, les meilleurs résul­
tats récompenseront la création et l'entretien d'un 
gouvernement comme celui-ci; mais d'autre part si le 
peuple se corrompt, s'il se laisse. all~r à la pas~ion: s'il 
méprise la loi, s'il piétine les obligations constitution­
nelles, alors une forme républicaine de gouvernement 
comme la nôtre devient la pire tyrannie qui soit sur la 
terre. L'autocratie est le gouvernement d'un seul 
homme, et si c'est un tyran, c'est la tyrannie d'un seul 
homme; mais la tyrannie et le mJllUfue du sens des r~pon­
sabilités de la foule est un des despotismes les plus pénIbles 
qui puissent exister sur la face de la terre" (George Q. Can­
non dans ID, 22:136). 

(22-4) Mosiah 29:32-39. La liberté dans le 
gouvernement favorise le sens des responsabilités 
et la progression chez les gens 

«Le libre arbitre s'accompagne du sens des responsabilités. 
Si l'on veut que l'homme soit récompensé pour sa jus­
tice et puni pour le mal, la justice la plus élémentaire 
exige qu'on lui donne la possibilité d'agir d'une 
manière indépendante. TI est essentiel que l'homme 
connaisse le bien et le mal pour progresser sur la terre. 
S'il était obligé de toujours faire ce qui est bien ou était 
poussé sans pouvoir y résister à commettre le péché, il ne 
mériterait ni bénédiction pour le premier, ni cluitiment pour 
le second. La responsabilité de l'homme fonctionne en 
corrélation avec son libre arbitre. Les actes qui sont en 
accord avec la loi divine et les lois de la nature appor­
tent le bonheur, ceux qui sont en opposition avec la 
vérité divine, le malheur. L'homme est responsable 
non seulement de tous ses actes, mais aussi de toutes 
ses paroles et de toutes ses pensées vaines» (David O. 
McKay, «Free Agency ... the Gift Divine», Improvement 
Era, février 1962, p.86). 

(22-5) Mosiah 29:40,41. 
A qui pourriez-vous comparer Mosiah II? 

En tant que législateur, Mosiah peut être considéré 
comme l'un des plus éminents que ce monde ait pro­
duit. Nous le considérons à certains égards comme le 
Moïse, à d'autres comme le Charlemagne de son épo-
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que et de son pays. Mais outre qu'il fut roi, c'était 
aussi un voyant. TI possédait le don d'interpréter les 
langues et les dialectes inconnus. Grâce à ce don, il 
traduisit les annales des Jarédites qui se trouvaient sur 
les vingt-quatre plaques d'or que découvrirent les 
hommes du roi Limhi. 

«TI n'est pas étonnant qu'un homme possédant de 
tels dons, si juste et si miséricordieux dans l'adminis­
tration de la loi, si parfait dans sa vie privée, ait été 
estimé plus que n'importe quel homme par ses sujets, 
et que leur amour à son égard soit devenu fort. 
Comme roi il était un père pour eux, mais comme pro­
phète, voyant et révélateur il était la source d'où leur 
parvenait la sagesse divine. Nous devons remonter à 
l'époque des patriarches antédiluviens pour découvrir 
les pareils de ces trois rois (les deux Mosiah et Benja­
min)>> (George Reynolds et Janne M. Sjodahl, Commen­
tary on the Book of Mormon, 2:290-91). 

(22-6) Mosiah 29:42-47 

Notez qu'Alma l'Ancien et le roi Mosiah II étaient 
contemporains. Notez aussi que le changement de 
gouvernement institué par le roi Noé fut considéré 
comme si important qu'à dater de ce moment-là les. 
Néphites calculèrent leur temps à partir du commen­
cement du règne des juges. Jusqu'à ce moment-là ils 
avaient calculé leur temps à partir de l'année où Léhi 
avait quitté Jérusalem. 

(22-7) Alma 1:1-6. A quelle sorte d'homme 
devons-nous permettre de . nous instruire? 

Alma l'Ancien enseigna à son peuple: «Ne confiez à 
personne le droit d'être votre instructeur ou votre 
ministre, à moins que ce ne soit un homme de Dieu, 
marchant dans ses voies et gardant ses commande­
ments» (Mosiah 23:14). 

A quels égards Néhor ne répondait-il pas à ces con­
ditions? Le président Joseph Fielding Smith a dit un 

jour: h d é di' 'il «Le fait qu'un omme a une gran e ru tion, qu 
est instruit selon les idées du monde, ne suffit pas 
pour l'appeler à prendre la direction d'un cours dans 
une des organisations ou un des collèges de la prêtrise 
de l'Eglise. S'il a des capacités et une formation péda­
gogiques, cela ne suffit pas pour l'appeler à prendre la 
direction d'un cours dans une des organisations ou 
des collèges de la prêtrise de l'Eglise. S'il a des capaci­
tés et une formation pédagogique et a en même temps 
foi dans les principes de l'Evangile et dans la mission 
du Seigneur Jésus-Christ et du prophète Joseph 
Smith, c'est bien. Mais s'il est rempli de toutes sortes 
de philosophies et d'idées et ne peut accepter les doc­
trines contenues dans les ouvrages canoniques de 
l'Eglise, nous ne le voulons pas, que ce soit dans nos 
auxiliaires, dans la prêtrise ou dans nos séminaires ou 
nos instituts qui sont donnés pour enseigner les prin­
cipes religieux et pour inspirer la foi dans le cœur de 
nos jeunes ... 

«Peu importe qui est instructeur, s'il enseigne de 
fausses doctrines, s'il enseigne ce qui a été condamné 
par le Seigneur, qui est contraire à ce qui est écrit dans 
les révélations données à l'Eglise, il ne doit pas ensei­
gner» (CR, octobre 1954, pp. 21-22). 



Statue Il Monte Alban (Mexique) 

(22-8) Alma 1:8,9. Qui était Gidéon? 

Gidéon était un des grands hommes d'entre les 
Néphites pendant le règne tumultueux du méchant roi 
Noé. Un jour Gidéon poursuivit le roi Noé jusqu'à 
une haute touret l'aurait tué s'ils n'avaient pas décou­
vert qu'une armée de Lamanites s'avançait en bataille 
contre les Néphites (Mosiah 19:4-8). Lorsque le roi et 
ses prêtres, ainsi que d'autres, abandonnèrent leurs 
femmes et leurs enfants, Gidéon prit un groupe 
d'hommes et partit à leur recherche (Mosiah 
19:18-22). Lorsque les filles des Lamanites disparurent 
et que les Lamanites accusèrent le roi Limhi et son 
peuple, Gidéon, qui était le capitaine du roi, émit 
l'idée que c'étaient les méchants prêtres du roi Noé . 
qui étaient coupables du délit (Mosiah 20:15-22). Plus 
tard, lorsqu'on se consulta pour savoir comment le 
peuple du roi Limhi pouvait échapper aux Lamanites, 
ce fut Gidéon qui proposa de faire boire les gardes 
lamanites et ensuite de passer par le passage de der­
rière dans le mur de la ville et de fuir vers Zarahemla. 
Le plan fut accepté (Mosiah 22:6-9). Les Néphites 
avaient apparemment une telle estime pour Gidéon 
qu'ils donnèrent son nom à une vallée (Alma 2:20). 

(22-9) Alma 1:10-16. Les intrigues de prêtres 
sont de la doctrine pervertie enseignée 
par un clergé professionnel payé 

«Néphi, fils de Léhi, avait mis son peuple en garde 
contre les maux des intrigues de prêtres qu'il définis­
sait ainsi: <Ce sont les hommes prêchant et se posant 
en lumière du monde, en vue d'obtenir du gain et les 
louanges du monde; mais ils ne cherchent pas le bien­
être de Sioru (2 Néphi 26:29). L'avertissement de 
Néphi concernant les maux des intrigues de prêtres 
est bien illustré par Néhor qui enseignait que <tout prê­
tre et instructeur devait devenir populaire; qu'il ne 
devait point travailler de ses mains, mais que le peuple 
lui devait son soutieru (Alma 1:3). 

«Alma le Jeune, grand juge du peuple, accuse Néhor 
non seulement d'être coupable de prêcher les intri­
gues de prêtres,.mais aussi de s'efforcer de l'imposer 
par l'épée. n avertit en outre les Néphites que si les 
intrigues de prêtres devaient être imposées parmi eux, 
<elles seraient cause de peur] entière destruction> 
(Alma 1:12). Alma était très préoccupé par cette ques-

tion parce que le Seigneur avait averti les Néphites 
qu'ils devaient garder les commandements du Sei­
gneur, sinon ils seraient détruits» (Daniel H. Ludlow, 
A Companion to Your Study of the Book of Mormon, 
p.l94). 

(22-10) Alma 1:17,18. «Celui qui tuait 
était. puni de mort» 

La loi de Dieu est: «Si quelqu'un verse le sang de 
l'homme, par l'homme son sang sera versé» (Genèse 
9:6). L'Eglise accepte officiellement la peine capitale 
lorsqu'elle est infligée conformément à la loi officielle. 
Le passage suivant énonce avec précision la position 
de l'Eglise: . 

«Nous faisons solennellement les déclarations sui­
vantes, à savoir: 

«Que l'Eglise considère l'effusion du sang humain 
avec la plus grande horreur. Que nous considérons. la 
mise à mort d'êtres hUmJlins, sauf en conformité avec la loi 
civile, comme un délit capital qui doit être puni par l'effusion 
du sang dù criminel après un procès public devant un tn'bu­
Ml du pays légalement constitué . .. 

«Les révélations données par Dieu à l'Eglise impo­
sent la peine de mort comme châtiment du crime et 
exigent que ceux qui s'attaquent à la vie et aux biens 
soient livrés et jugés par les loiS du pays» (La Première 
Présidence [Wilford Woodruff, George Q. Cannon, 
Joseph F. Smith], dans Millennial Star, janvier 1890, 
pp. 33-34). 

(22-11) Alma 1:19-33 

Quelles sont les causes généralès des persécutions 
parmi les hommes? Qu'est-ce qui fait que les hommes 
fidèles restent «fermes et inébranlables» face à de vio­
lentes persécutions (Hélaman 15:8)? Remarquez que 
l'Eglise devait vivre une loi supérieure en ce qu'elle ne 
devait pas user de représailles même si les actions des 
méchants semblaient les justifier (Alma 1:20,21). Mal­
heureusement certains saints oublièrent cette obliga­
tion et causèrent «beaucoup d'afflictions à l'Eglise» 
(versets 22,23). 

Néanmoins, en dépit de ce problème, le tableau qui 
nous est dressé de l'Eglise aux versets 25-31 est du 
genre que les saints modernes devraient essayer 
d'imiter. 

(22-12) Alma 2:1-38 

Ce chapitre nous expose la deuxième épreuve et la 
première grande difficulté que dut affronter le nou­
veau système des juges. En quoi cette épreuve diffère­
t-elle dans votre esprit de celle proposée par Néhor 
dans Alma, chapitre 1? Nous avons ici un autre exem­
ple de la façon dont des hommes corrompus cherchent 
parfoiS le pouvoir au gouvernement pour imposer leur 
volonté aux autres. Les Néphites eurent suffisamment 
de sagesse pour s'appuyer sur la force du Seigneur, le 
seul moyen sfir de rejeter de telles tentatives (voir ver-
sets 18,28,30). . 

Dans ce chapitre on nous enseigne qu'il y a des 
moments où les justes doivent prendre les armes pour 
défendre leur h"berté. La guerre est parfoiS nécessaire 
quand le Seigneur le commande, mais sans sa Sanc­
tion elle n'est jamais bonne. 
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(22-13) Alma 3:1-3 

Plus de dix-neuf mille Néphites et Lamanites furent 
tués dans une seule bataille (Alma 2:19). Mormon rap­
porte ici que le nombre de tués ne fut même pas cal­
culé «tant ils étaient nombreux» (Alma 3:1). Mormon 
résume plus tard que «en un an, des milliers et des 
dizaines de milliers d'âmes furent envoyées dans le 
monde éternel» (verset 26). Et cela se produisit parce 
qu'un seul homme voulait être roi. Seriez-vous 
d'accord avec le commentaire de Mormon dans Alma 
46:9? 

(22-14) Alma 3:4-19. Comment pourrait-on 
interpréter le passage où il est dit que les Amlicites 
s'étaient mis «du rouge sur le front»? 

Les Amlicites étaient des Néphites qui étaient passés 
aux Lamanites. 

«Les Amlicites qui échappèrent à Alma et à ses 
armées s'unirent aux attaquants lamanites. Manifeste­
ment ils éprouvèrent bientÔt le besoin de se teindre la 
peau pour que leurs nouveaux alliés, les Lamanites à 
peau sombre, pussent les identifier tandis que ces 
deux groupes combattaient les Néphites. C'est ainsi 
que les Amlicites se mirent <du rouge sur le front à la 
manière des Lamanites> (Alma 3:4). 

«Ce passage peut s'interpréter de deux manières: (1) 
les Lamanites avaient la peau rouge et par conséquent 
les Amlicites se teignirent en rouge ou (2) les Lamani­
tes se marquaient de rouge et les Amlicites les imitè­
rent en se marquant de rouge. Quelle que soit l'inter­
prétation qui est correcte, ce passage peut nous don­
ner un indice concernant l'origine des peintures de 
guerre appliquées sur les visages de ce peuple, tradi­
tion qui continua jusqu'à la venue de l'homme blanc 
quelque seize cents ans plus tard» (Ludlow, 
Companion, pp. 194-95). 

(22-15) Alma 3:20-27. «Tout homme reçoit 
des gages de celui auquel il veut obéir» 

Paul nous dit que «le salaire du péché c'est la mort» 
(Romains 6:23). Jésus ajoute que»quiconque se livre au 
péché est esclave du péché» Oean 8:34). Le péché 
entraîne sa propre récompense. Quand les hommes 
décident de suivre Satan, comme le firent les Amlici­
tes, ils se trouvent bientôt pris «à leur propre piège» 
(D&A 10:26). Ils apprennent, comme l'observa plus 
tard Mormon, «que le diable ne soutiendra pas ses 
enfants au dernier jour mais qu'il les entraîne rapide­
ment en enfer» (Alma 30:60). 

(22-16) Alma 4:1-10 

Qu'est-ce que ces versets nous apprennent sur les 
différentes manières dont les hommes réagissent aux 
afflictions et à la prospérité? Dans le livre de Mormon 
on nous montre constamment le cycle de l'apostasie, à 
savoir: lorsque le peuple est juste, le Seigneur le bénit 
et il commence à prospérer, la prospérité tend à ame­
ner le peuple (particulièrement la génération mon­
tante) à l'orgueil et à l'apostasie, l'apostasie entraîne la 
perte de la puissance spirituelle et la protection de 
Dieu, et cette perte inflige au peuple la guerre, la souf­
france et de nombreux autres problèmes. L'état de 
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souffrance renouvelé rend le peuple humble, il se 
tourne vers le Seigneur, et le cycle recommence. Lors­
que le peuple devient à ce point méchant que ses souf­
frances ne le rendent plus humble, il est mfu pour la 
destruction. Remarquez comment Mormon décrit son 
peuple juste avant sa destruction finale (voir Mormon 
2:10-14). 

(22-17) Alma 4:11-20 

Quand Alma vit «l'affliction des humbles disciples 
de Dieu», que décida-t-il de faire (verset 15)? Les ver­
sets 19 et 20 nous permettent de comprendre la moti­
vation d'Alma. Manifestement il avait une grande con­
fiance en «la parole de Dieu» lorsqu'elle était annoncée 
par le «témoignage pur» (verset 19). Quelles sont les 
deux choses que feraient la parole de Dieu, selon 
Alma? 

A cette période de l'histoire du livre de Mormon, 
nous voyons une chose rare et remarquable: des hom­
mes qui ont un grand pouvoir politique, mais qui l'uti­
lisent de manière juste et ne cherchent pas de plus 
grands pouvoirs. Le roi Mosiah 1 et le roi Benjamin 
étaient des monarques qui craignaient Dieu et qui gou­
vernaient leur peuple avec justice sans oppression. 
Dans le roi Mosiah n et Alma le Jeune, nous voyons 
une autre chose intéressante: des hommes qui sont les 
chefs de l'Etat politique et qui abandonnent leur poste 
pour faire du bien au peuple. Des hommes comme 
cela sont vraiment rares. 

POINTS A MEDITER 

LES NEPHITES CROYAIENT QUE DIEU ETAIT 
LA PUISSANCE SOUVERAINE 

Réfléchissez un instant et analysez les cinq cha­
pitres que vous venez de lire. Ils décrivent des 
événements qui n'ont probablement pas leurs 
pareils dans les annales de l'histoire humaine. Ils 
parlent d'une nation où le peuple recevait certains 
droits et certaines responsabilités sans avoir eu 
recours à la rébellion, aux manifestations, aux 
pétitions ou à l'effusion du sang, et qui n'avait 
même pas demandé ces grands droits et ces gran­
des responsabilités. Le roi lui parla des avantages 
d'être gouverné par des juges, des maux que cela 
pourrait guérir, du fait que les responsabilités lui 
seraient enlevées et mises sur les épaules de tous 
les hommes et de beaucoup d'autres principes. 
Pouvez-vous imaginer un autre épisode semblable 
à celui-ci? 

Comme le rapporte Alma 1-3, deux événements 
dans les huit premières années du nouveau gou­
vernement néphite mirent à l'épreuve le gouver­
nement des juges. Le premier fut la tentative d'un 
délinquant intelligent, Néhor, d'utiliser sa liberté 
comme manteau pour déguiser ses crimes. L'autre 
fut la tentative d'Amlici de se révolter et de réta­
blir le royaume. Les justes réussirent l'épreuve. 
Mais fut-ce facile? Que durent-ils faire? 



(22-18) L'obéissance au Roi céleste exige-t-elle la 
désobéissance au pouvoir terrestre souverain? 

«Ceux-qui, dans le monde, croient en Dieu vivent 
dans la situation très particulière qu'ils sont assujettis 
à une double souveraineté. Outre qu'ils sont soumis 
au pouvoir suprême de l'Etat, ils doivent fidélité à 
Dieu et ont le devoir solennel de garder les comman­
dements qu'il a donnés. Cette idée de souveraineté et 
de royauté divines sous-tend tout l'Ancien Testament 
et tout le Nouveau Testament ... 

«Je sais que Dieu vit, qu'il est la puissance suprême 
du ciel et de la terre. Je témoigne de la divinité de 
Jésus-Christ, Sauveur de toute l'humanité. Ma con­
naissance de ces vérités me pousse à la fidélité à la 
souveraineté divine et aussi au soutien de la loi du 
pays. D n'y a pas de conflit entre ce que l'on doit à 
César et les obligations vis-à-vis de Dieu» (Howard W. 
Hunter dans CR, avril 1%8, pp. 63, 66). 

(22-19) La souveraineté de Dieu sera pleinement 
établie quand Jésus reviendra gouverner 
(voir Mosiah 29:12) 

«La venue du Christ dans les derniers jours, accom­
pagnée par les apôtres d'autrefois et par les saints res­
suscités, marquera l'établissement du royaume des 
cieux sur la terre. Les apôtres fidèles qui étaient avec 
Jésus dans son ministère terrestre doivent être couron­
nés juges de toute la maison d'Israël; ils jugeront les 
douze Néphites qui, à leur tour, auront le pouvoir de 
juger les descendants de Léhi, ou cette branche de la 
nation israélite qui fut établie sur le continent améri­
cain. 

«Les expressions <Royaume de Dieu> et <Royaume 
des Cieux, sont utilisées l'une pour l'autre dans la 
Bible; cependant les révélations ultérieures donnent à 
chacune un sens distinct. Le Royaume de Dieu est 
l'Eglise établie par l'autorité divine sur la terre; cette 
institution n'élève aucune prétention à gouverner tem­
porellement les nations; son sceptre de pouvoir est 
celui de la Sainte-Prêtrise, qu'elle doit utiliser dans la 
prédication de l'Evangile et dans l'administration de 
ses ordonnances pour le salut de l'humanité, vivante 
et morte. Le Royaume des Cieux est le système divine­
ment institué de gouvernement et de domination dans 
tous les domaines, temporels et spirituels; il sera établi 
sur la terre lorsque son chef légitime, le Roi des rois, 
Jésus le Christ, viendra régner. Son administration 
sera un règne d'ordre, fonctionnant par l'entremise 
des représentants qu'il a nommés, investis de la 
Sainte Prêtrise. C'est lorsque le Christ apparaJ't.ra dans 
sa gloire, et pas avant, que sera réalisé l'accomplisse­
ment total de cette supplication: <Que ton règne 
arrive, que ta volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel., 

«Le Royaume de Dieu a été établi parmi les hommes 
pour les préparer au Royaume des Cieux qui viendra; 
et c'est lors du règne béni du Christ, le Roi, que les 
deux seront unifiés» Oames E. Talmage, Jésus le Christ, 
pp. 961-62). 

LES NEPHITES CROYAIENT QU'ILS DEVAIENT 
ETRE GOUVERNES PAR LA LOI 

Si Mosiah ne fit pas directement beaucoup de 
commentaires sur la souveraineté de Dieu, il dit 
cependant quelque chose à propos de loi. Dans 
Mosiah 29:11,25 et 28, Mosiah déclara clairement 
que les fonctionnaires élus devaient juger (gouver­
ner) le peuple conformément à la loi. Au verset 25 
en particulier, il dit clairement que cette loi leur 
était parvenue de leurs pères et que leurs pères 
l'avaient reçu de Dieu. Ceci était bien entendu le 
code civil donné à leurs pères par Moïse. Elle 
devint aussi un des fondements principaux sur 
lesquels furent édifiés beaucoup de codes civils 
d'aujourd'hui. 

Le roi Mosiah donna à son peuple des règles et 
des principes. On pourrait les résumer comme 
suit: 
1. D leur fut commandé de choisir des hommes 

de valeur comme juges (dans le contexte du 
Livre de Mormon les devoirs du juge compre­
naient les devoirs de ce que nous pourrions 
appeler les commissaires de police, les législa­
teurs, les soldats, les gouverneurs et les 
juges). 

2. Ds devaient juger de l'efficacité d'un candidat 
à la façon dont il soutenait les lois transmises 
depuis leurs pères (les lois civiles de Moïse), 
lois qu'ils croyaient venir de Dieu (le juge 
n'avait aucune juridicion sur les formes du 
culte religieux). 

3. S'ils devenaient mauvais et élisaient de mau­
vais hommes, ils s'attireraient les jugements 
de Dieu. 

(22-20) Que signifie être gouverné 
par la loi plutôt que par les gens? 

Lorsqu'un homme d'Etat parle en faveur du gouver­
nement de la loi plutôt que du gouvernement de 
l'homme, il ne veut pas dire qu'il ne doit pas y avoir 
de présidents, de premiers ministres, de juges, de 
commissaires de police ou de législateurs. D veut dire 
que ces officiers et tous les autres doivent baser leurs 
arrêts, jugements, châtiments et ainsi de suite sur une 
loi qu'ils respectent davantage qu'un quelconque but 
égoïste. C'est une loi codifiée. C'est une loi qui est 
considérée comme pratiquement inviolable, c'est-à­
dire que nul ne peut la changer, parce qu'il croit 
qu'elle vient de Dieu ou d'une autre source acceptée. 
C'est une loi qui est équitable: elle traite tout le monde 
de la même manière, quels que soient la richesse, le 
sexe, la race, la classe sociale ou tout autre critère. 
N'être gouverné que par une personne qui ne base pas 
son gouvernement sur la loi, cela signifie mettre la loi 
de côté et donner aux fonctionnaires le pouvoir de 
favoriser les besoins ou les désirs particuliers soit 
d'eux-mêmes, soit de groupes de pression ou d'amis. 
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(22-21) Que pensent les prophètes 
modernes de l'obéissance à la loi? 

«Tout membre de notre Eglise qui ne veut pas soute­
nir les lois établies du gouvernement est non seule­
ment déloyal en tant que citoyen du gouvernement, 
mais aussi à son Eglise et à Dieu. Nous devons com­
prendre cela, et par-dessus tout nous devons respecter 
les lois et vivre en justice les uns avec les autres, avec 
nos voisins et adorer le Dieu vivant dans l'esprit de 
vérité et de justice, et en même temps avoir le cœur 
loyal vis-à-vis des pays qui gouvernent et gouverne­
ront jusqu'à ce que vienne Celui dont c'est le droit de 
régner» ijoseph Fielding Smith, Doctrines du salut, 
3:317) 

SEULS CEUX QUI SONT JUSTES ET ONT 
LE SENS DES RESPONSABILITES PEUVENT 
ETRE UBRES ET PROSPERES 

Le roi Mosiah disait qu'un souverain pervers 
détruit la liberté, fait commettre le péché et cause 
même la destruction. n utilise de nouveau le roi 
Noé comme exemple d'un souverain pervers. 
Souvenez-vous que Mosiah venait de lire l'his­
toire de la malheureuse colonie néphite du pays 
de Néphi-Léphi; il avait donc Noé tout frais à 
l'esprit. 

Qu'est-ce que causa la méchanceté de Noé? Le 
drame qu'elle causa fut l'asservissement des 
Néphites aux Lamanites. Très souvent la méchan­
ceté et la décadence des dirigeants font tomber la 
nation entre les mains d'une autre nation. La 
chute de Rome en est un exemple classique. 
L'Ancien Testament est l'histoire des hauts et des 
bas des Israélites. Ces hauts et ces bas coïncident 
avec les vertus des dirigeants. Et que dire du peu­
pie? Ne reflétait-il pas la situation de ses gouver­
nants? Tel est le cas dans le Livre de Mormon. A 
maintes et maintes reprises le livre montre que la 
méchanceté chez le peuple menait.à l'ascension au 
pouvoir d'hommes mauvais. Nous avons de 
temps en temps le cas d'un dirigeant juste 
essayant d'aider un peuple mauvais. Mormon en 
est un bon exemple. Mais cette situation est excep­
tionnelle. 

Qu'est-ce qui découla d'autre de la méchanceté 
de Noé? n n'utilisait pas les impôts pour la 
défense nationale ou pour réduire l'illégalité; il les 
utilisait pour s'entretenir, lui et ses amis, dans le. 
luxe. Puis lorsque toute cette méchanceté et le fatt 
de ne pas entretenir leurs défenses produisit 
l'asservissement aux Lamanites, le peuple fut taxé 
encore plus lourdement: la moitié de tout ce qu'il 
produisait! Nous voyons donc qu'un ensemble de 
producteurs donnaient la moitié de tout ce qu'ils 
gagnaient pour l'entretien d'hommes indolents 
qui aimaient toutes sortes de péchés et de débau­
ches. Et quelle en était la cause? La méchanceté. 
En fait la méchanceté et le malheur du peuple pro­
venaient de ce qu'ils soutenaient un homme mau­
vais, le roi Noé. 
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Mais n'oubliez pas l'idée du roi Mosiah: les 
gens doivent être tenus pour responsables de 
leurs propres péchés et de leurs propres affaires 
(relisez Mosiah 29:38). Ensuite s'ils perdent leur 
liberté et leur prospérité, ils ne doivent s'en pren­
dre qu'à eux-mêmes. 

Vous rendez-vous compte que quand vous com­
mettez le péché ou un délit, vous diminuez votre 
hberté et celle des autres? Vous diminuez aussi la 
prospérité en augmentant les frais de gouverne­
ment et de production. 

(22-22) Quelles raisons Mosiah a-t-il données 
pour renoncer à la monarchie? 

Vous trouverez ci-après une brève liste des raisons 
qui incitèrent Mosiah à estimer que le moment était 
arrivé d'abandonner la monarchie héréditaire qui avait 
gouverné les Néphites pendant cinq cents ans. 

1. Des conflits et de l'effusion de sang peuvent résul­
ter des querelles pour savoir qui peut succéder de 
droit à la fonction de roi lorsque tout le pouvoir 
d'une monarchie est en jeu (voir Mosiah 29:6-10). 

2. La monarchie peut être une forme de gouverne­
ment efficace et bonne quand le roi est comme 
Benjamin ou Mosiah, mais de tels rois sont rares 
(voir Mosiah 29:13-15). Tous les hommes ne sont 
pas justes (voir Mosiah 29:9-16). 

3. Unroi mauvais peut faire beaucoup de mal et 
défaire tout le bien accompli par le bon roi qui l'a 
précédé (voir Mosiah 29:17-20). 

4. On ne peut pas détrôner un mauvais roi sans effu­
sion de sang, parce qu'il se maintient dans ses 
fonctions grâce à des amis pervertis dans les pos­
tes élevés et grâce à des lois mauvaises (voir 
Mosiah 29:21-23). 

5. Un roi méchant peut amener le peuple à être 
méchant et irréfléchi (voir Mosiah 29:30-34). 

(22-23) Le besoin criant de l'humanité 
c'est que chacun se réforme 

«La voix de l'agitateur pessimiste se fait entendre 
aujourd'hui dans le pays. C'est à grands cris qu'il 
dénonce les systèmes existants, et c'est avec vigueur 
qu'il exige de nouvelles lois et des réformes gouverne­
mentales. Une législation progressiste est certaine­
ment nécessaire, et l'abus de pouvoir, la négligence 
du devoir et d'autres maux dans l'administration 
nationale et locale doivent être promptement corrigés; 
mais le besoin criant de l'humanité c'est que chacun se 
réforme. Purifier à fond et gérer efficacement le 
système qu'est la société grâce à une législation 
répressive est une entreprise énorme et quasiment 
irréalisable. Le plan naturel et rationnel d'amélioration 
doit s'occuper essentiellement de l'élément de base de 
la société, le citoyen» ijoseph F. Smith, «Unchastity, 
The Dominant Evil of the Age», Improvement Era, juin 
1917, p. 738). 



Alma 5-7 

Etes-vous né 
spirituellement de Dieu? 

23 

Introduction 
Zarahemla! Voilà un nom qui peut se mettre au 

rang de Rome, de Londres, de Jérusalem ou de 
Pékin. Pendant quatre cents ans au moins, elle fut 
une des principales villes de la colonie juive mulé­
kite, et elle devint la capitale de la culture néphite 
lorsque les Mulékites et les Néphites s'unirent. 
Pendant six cents autres années, ce fut la ville 
principale d'une civilisation qui a sans doute sur­
passé Rome à certains égards. Ses ruses avaient 
été foulées par les deux Alma, les fils de Mosiah, 
Hélaman, Mormon et beaucoup d'autres prophè­
tes pleins de courage, de dévouement et de puis­
sance. Trois des plus grands rois qui aient jamais 
vécu, Mosiah l, Benjamin et Mosiah n, authenti­
ques voyants, y gouvernèrent pendant peut-être 
cent ans. 

Comme vous l'avez appris au chapitre 22, 
Mosiah n lança le règne des juges en 91 av. J .-C. 
Puis cinq ans plus tard à peine, la méchanceté et 
les conflits menacèrent l'existence du gouverne­
ment et de l'Eglise. 

Alma occupait un poste remarquable. n était à la 
fois grand juge du pays et grand-prêtre de 
l'Eglise. Si vous réunissez tout ce que vous savez 
sur la situation d'Alma, vous verrez à quel point il 
aurait été difficile de garder les deux fonctions et 
de leur rendre pleinement justice. 

Quelle est la solution chrétienne à la méchan­
ceté 7 C'est de changer l'homme intérieur. Alma 
comprit qu'il pourrait faire plus pour son Roi 
céleste et son état souverain en prêchant qu'en 
exerçant les fonctions de grand juge. n démis­
sionna donc de ses fonctions de grand juge. 

«Et il fit cela afin de pouvoir aller lui-même 
parmi son peuple, ou parmi le peuple de Néphi, 
lui prêcher la parole de Dieu, le rappeler au sou­
venir de ses devoirs, abattre par la parole de Dieu, 
tout l'orgueil, toutes les ruses et toutes les conten­
tionsqui existaient parmi son peuple, car il ne 
voyait point d'autre moyen de le réformer que 
d'en rendre contre lui un témoignage» (Alma 
4:19). 

n commença son grand mouvement de réforme 
par la capitale, Zarahemla. Dans le premier de ses 
sermons que nous ayons par écrit deux questions 
dominent. La première est: «Et maintenant, mes 
frères de l'Eglise, dites-moi: êtes-vous nés spiri-
tuellement de Dieu 7» (Alma 5:14). . 

Oui, ces pécheurs querelleurs étaient ou avaient 
été membres de l'Eglise vraie. Ne trouvez-vous 
pas intéressant qu'Alma ait demandé aux mem­
bres de l'Eglise s'ils étaient nés de nouveau 7 Si on 
vous posait cette. question, pourriez-vous répon­
dre oui 7 Et si vous avez répondu oui, sur quelles 

bases pourriez-vous faire cette affirmation? 
Alma posa une autre question: Si vous avez 

éprouvé un changement dans votre cœur, et si 
vous avez ressenti le désir de chanter le cantique 
de l'amoUr rédempteur, dites-moi, pouvez-vous le 
sentir en ce moment (Alma 5:26)7 n est assez 
grave d'être membre de l'Eglise et de ne pas être 
né de nouveau, mais il est pire encore d'être né de 
nouveau et de retomber dans le bourbier du péché 
(voir Alma 24:30). Vous sentez-vous compétent 
pour juger de votre cas particuler7 Avez-vous 
jamais été poussé à une grande préoccupation et 
au désir d'avoir l'assurance que vous êtes né de 
l'Esprit, que vous avez été appelé et élu 7 Une des 
meilleures sources d'aide pour répondre à ces 
questions est la section du Livre de Mormon que 
vous allez maintenant étudier. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et èommentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 5-7. 

.2. Lisezla section Points à méditer de ce chapitre 
suivant les directives de votre instructeur (les 
étudiants qui font l'étude individuelle doivent 
lire toute cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 5-7 

(23-1) Alma 5:1-62 

Ce très long chapitre, le deuxième en longueur dans 
tout le Livre de Mormon, ressemble beaucoup à un 
discours de conférence d'un président de l'Eglise 
(Alma) aux saints (notez le verset 62); Alma parcourt 
un catalogue de détails, mais son sujet est de ramener 
les gens au Christ. Les paroles de Paul s'appliquent à 
Alma: «Mes enfants, pour qui j'éprouve de nouveau 
les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que Christ 
soit formé en vous» (Galates 4:19. Comparez Alma 
5:14,26). Les questions qu'Alma pose à l'Eglise dans 
Alma 5:14-31 fournissent un exceIlent entretien 
d'autoévaluation: nous devons nous poser sérieuse­
ment chaque question et voir si nous répondons aux 
conditions spirituelles requises de ceux qui veulent 
être appelés du nom de saints. 

(23-2) Alma 5:12,13. Quel est le 
«grand changement» dont parle Alma? 

Alma dit que ce grand changement se produit dans 
le cœur des gens. Les Ecritures ont souvent utilisé le 

203 



cœur pour symboliser le centre des désirs et des affec­
tions de l'homme. L'homme profane est plus disposé 
à centrer ses affections sur les appétits de la chair, les 
plaisirs du monde et les biens matériels. L'homme du 
Christ tourne le dos aux choses du monde et recherche 
les choses de Dieu. n est évident que certains hommes 
profanes auraient très peu de changements à faire et 
d'autres devraient changer profondément, mais tous 
devraient prendre un engagement et conmu"tre quel­
que chose qu'on appelle un changement de cœur. Le 
président Marion G. Romney dit que ce changement 
est la conversion. 

«Webster dit que le verbe <se convertir> signifie <se 
détourner d'une croyance ou d'un mode de vie vers 
autre chose>. Cette <conversion> est un changement spi­
rituel et moral qui accompagne le changement de 
croyance avec conviction. Comme les Ecritures l'utili­
sent, <converti> implique généralement non pas sim­
plement le fait d'accepter mentalement Jésus et ses 
enseignements, mais aussi une foi motivante en lui et 
en son Evangile - une foi qui produit une transforma­
tion, un changement réel dans la compréhension que 
l'on a du sens de la vie et dans la fidélité que l'on 
accorde à Dieu - dans l'intérêt, dans la pensée et dans 
la conduite. Si la conversion peut s'accomplir par éta­
pes, on n'est réellement converti au plein sens du 
terme que si et seulement quand on est quelqu'un de 
nouveau au fond de son cœur. Le terme scripturaire 
est <né de nouveau>>> (CR, octobre 1963, p. 23). 

(23-3) Alma 5:14. Seuls ceux qui sont nés 
de nouveau vivront dans le royaume de Dieu 

Pendant qu'il faisait une visite aux missions du Paci­
fique Sud, David O. McKay eut l'expérience suivante: 

«Je tombai alors endormi et j'eus la vision de quel­
que chose d'infiniment sublime. Dans le lointain je vis 
une belle ville blanche. Bien qu'elle ftlt éloignée, il me 
sembla cependant que des arbres portant des fruits 
savoureux, des buissons avec des feuilles aux teintes 
splendides et des fleurs admirablement épanouies 
abondaient partout. Le ciel clair au-dessus semblait 
refléter ces belles nuances de couleurs. Je vis ensuite 
une grande foule de gens approcher de la ville. Cha­
que personne portait une robe ample et blanche et un 
couvre-chef blanc. Instantanément mon attention fut 
attirée par leur Chef, et quoique ne pouvant voir que 
le profil de ses traits et de son corps, je le reconnus 
immédiatement comme étant mon Sauveur! Le teint et 
le rayonnement de son visage étaient merveilleux à 
voir! n y avait en lui une paix qui semblait sublime. 
Elle était divine! 

«La ville, je m'en rendis compte, était la sienne. 
C'était la ville éternelle! Et les gens qui le suivaient 
allaient y demeurer en paix et dans un bonheur 
éternel. 

«Mais qui étaient-ils ? 
«Comme s'il lisait mes pensées, le Sauveur me 

répondit en indiquant du doigt un demi cercle qui 
apparut alors au-dessus d'eux et sur lequel étaient 
écrits en lettre d'or les mots: 

«Ce sont ceux qui ont vaincu le monde, qui sont 
vraiment nés de nouveau!» (Cherished Experiences, 
p.102). 
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(23-4) Alma 5-21. Que signifie avoir 
des vêtements purifiés? 

«Les vêtements sont utilisés pour habiller le corps. 
On peut les porter dans des buts utilitaires ou reli­
gieux ou les deux. Le Seigneur fit <des habits de peau> 
pour qu'Adam et Eve couvrissent leur nudité (Genèse 
3:21). Aaron et les prêtres portaient des vêtements 
cérémoniels spéciaux, des vêtements sacrés. 

«Beaucoup de choses sacrées et symboliques sont 
enseignées en parlant de vêtements ... 

«Les vêtements purs sont un signe de pureté, de 
perfection et de salut. Pour obtenir le salut, les hom­
mes doivent laver leurs vêtements dans le sang de 
l'Agneau (1 Néphi 12:10; Alma 5:21-27; 7:25; 13:11,12; 
3 Néphi 27:19; Ap 6:11; 7:9-17)>> (Bruce R. McConkie, 
Mormon Doctrine, pp.303-4). 

(23-5) Alma 5:37-40. Ceux qui choisissent le péché 
comme mode de vie choisissent Satan comme berger 

Pécher c'est donc servir Satan. C'est un truisme que 
de dire que les hommes appartiennent à celui auquel 
ils veulent obéir. Beaucoup d'Ecritures le confirment. 
Jésus a souligné cette vérité quand il a dit aux Juifs: 
<Quiconque se livre au péché est esclave du péché> 
Gean 8:34). Paul, écrivant aux Romains, dit: 

«Ne livrez pas vos membres au péché, comme des 
instruments d'iniquité; mais donnez-vous vous­
mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que 
vous étiez, et offrez à Dieu vos membres, comme des 
instruments de justice. Car le péché n'aura point de 
pouvoir sur vous ... 

«Ne savez-vous pas qu'en vous livrant à quelqu'un 
comme esclave pour lui obéir, vous êtes esclave de 
celui à qui vous obéissez, soit du péché qui conduit à 
la mort, soit de l'obéissance qui conduit à la justice? 
(Rom. 6:13, 15, 16). 

«Pierre souligne aussi cet esclavage: 
«Avec des discours enflés de vanité, ils amorcent par 

les convoitises de la chair, par les dissolutions, ceux 
qui viennent à peine d'échapper aux hommes qui 
vivent dans l'égarement; ils leur promettent la liberté, 
quand ils sont eux-mêmes esclaves de la corruption, 
car chacun est esclave de ce qui a triomphé de lui> (2 
Pierre 2:18,19)>> (Spencer W. Kimball, Le Miracle du par­
don. p. 30). 

(23-6) Alma 5:44. Le «saint ordre» selon 
lequel Alma fut appelé pour pricher l'Evangile 
était la Prêtrise de Melchisédek 

Vous trouverez des renseignements sur ce sujet 
dans Lecture 7-17 de ce manuel. 

(23-7) Alma 5:53. Que signifie piétiner 
le Saint d'Israël sous vos pieds? 

Voir 1 Néphi 19:7. 

(23-8) Alma 5:57,58. Que signifie voir son nom 
<<l'ayé>>? 

Cel~ signifie être excommunié de l'Eglise et éliminé 
de la liste céleste appelée le livre de vie de l'Agneau 
(D&A 132:19). Le pouvoir qu'a la prêtrise de lier le 



converti dans une alliance salvatrice est aussi le pou­
voir de le délier de cette alliance (Matthieu 16:19). 

(23-9) Alma 6:1-8. Pourquoi l'Eglise du Seigneur 
aurait-elle besoin d'être réglementée? 

La maison de Dieu est une maison d' orche, et une 
des grandes responsabilités des prophètes présidents 
est de conserver cet ordre. Comme la dégradation 
naturelle est la façon dont vont les choses. dans un 
monde déchu, lès prophètes comme Alma doivent 
réglementer de temps en temps l'Eglise par révélation. 
Au verset 6 nous sommes de nouveau invités à exercer 
notre foi et notre force spirituelle en faveur des autres. 
Le monde cherche à changer les hommes par lalégis­
lation, les programmes sociaux et parfois la force. La 
manière du Seigneur est centrée sur le changement 
intérieur. 

(23-10) Alma 7:1-27 

n est instructif d'opposer le discours d'Alma au peu­
ple de Gidéon à celui qu'il adresse à celui de Zara­
hemla. Dans un certain sens, Alma devait lancer un 
message d'avertissement et de repentir aux habitants 
de Zarahemla à cause de leurs péchés .. A Gidéon il 
félicite les gens de leur justice et parle de la venue du 
Christ en gloire. Les prophètes de Dieu aiment parler 
des gloires et des joies de l'Evangile, mais ils aiment 
trop les gens pour ne pas élever la voix d'avertisse­
ment devant les méchants. Même si le message 
d'Alma au peuple de Gidéon est d'un ton plus positif, 
il lui enseigne quand même l'importance de nattre à 
nouveau spirituellement (voir versets 14-16). Pour­
quoi, à votre avis, le besoin de nattre de nouveau 

Route des morts et pyrtlmide du soleil, Teotih1lllClm (Mexique) 

préoccupait-il tellement Alma le Jeune (voir Mosiah 
27:24)? 

(23-11) Alma 7:10. Que signifie l'expression 
«conçu p.' le pouvoir du Saint~Esprit» 

Quand un ange dit à Joseph de ne pas renvoyer sa 
fiancée Marie pour ce qu'il croyait tout d'abord être dEi 
l'immoralité, il ajouta: «L'enfant qu'elle a conçu vient 
du Saint-Esprit» (Matthieu 1:20). Cela ne veut pas dire 
que le Saint-Esprit ~t le Père, seulement que la con­
ception aurait été impossible sans que le pouvoir du 
Saint-Esprit ne couvtit Marle. La déclaration suivante 
d'un apôtre qui devint président de l'Egliseconfume 
ce fait. . 

«Je crois fermement que Jésus-Christ est le Fils uni­
que de Dieu dans la chair. n a enseigné cette doctrine 
à ses disciples. n ne leur a pas enseigné qu'il était le 
Fils du Saint-Esprit, mais le Fils du Père. En vérité tout 
se fait par le pouvoir du Saint-Esprit. C'est grâce à ce 
pouvoir que Jésus fut mis dans ce monde, mais non 
pas comme le Fils du Saint-Esprit, mais comme le Fils 
de Dieu. Jésus est plus grand que le Saint-Esprit, qui 
lui est soumis, mais son Père est plus grand que luit n 
l'a dit. Le Christ a été engendré par Dieu. n n'est pas 
né sans l'aide de l'Homme et cet homme étJlit Dieu!» 
Ooseph Fielding Smith, Doctrines du salut, 1:27). 

(23-12) Alma 7:10. Comment ce passage montre-t-ll 
que le Une de Mormon est inspiré? 

la littératureanti-mormone a utilisé à de nombreuses 
reprises Alma 7:10 pour montrer que le Livre de Mor­
mon avait été écrit par Joseph Smith et qu'il était.si 
ignorant qu'il ne savait même pas que Jésus.est né à 
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Bethléhem et non à Jérusalem. Etant donné que la 
Bible était le principal livre de lecture des écoles où 
Joseph Smith apprit à lire, puisqu'il avait grandi dans 
un foyer où on lisait la Bible, et puisque le Livre de 
Mormon (s'il n'est pas une traduction) devait être 
l'œuvre d'un chrétien ou de chrétiens ayant une 
grande connaissance biblique, cet argument est ridi­
cule. 

Commentant cet aspect d'Alma 7:10, Joseph Fiel­
ding Smith a dit ce qui suit: 

»n n'y a pas de conflit ni de contradiction dans le 
Livre de Mormon avec aucune vérité rapportée dans la 
Bible. La lecture attentive de ce qu'Alma dit montrera 
qu'il n'avait pas l'intention d'affirmer que Jésus naî­
trait dans la ville de Jérusalem. Alma était mieux 
informé que cela. Au même titre que Joseph Smith et 
ceux qui travaillèrent avec lui à la parution du Livre de 
Mormon. Si Alma avait dit: <il naîtra à Jérusalem, ville 
de nos pères), cela aurait tout changé. Alors nous 
aurions dit qu'il avait commis une erreur. Alma ne 
commit pas d'erreur, et ce qu'il a dit est vrai. 

«Le Dr Hugh Nibley, dans son cours pour la prêtrise 
pour 1957, An Approach to the book of Mormon, dans la 
leçon 8, p. 85, dit à ce propos: 

<H ... Un des objets préférés des attaques contre le 
Livre de Mormon a été le passage d'Alma 7:10 selon 
lequel le Sauveur naîtrait» à Jérusalem, pays de nos 
ancêtres. Ici Jérusalem n'est pas la ville «dans le pays 
de nos ancêtres», c'est le pays. Le Christ naquit dans 
un village à une dizaine de kilomètres de la ville de 
Jérusalem; ce n'était pas dans la ville, mais c'était dans 
ce que les anciens eux-mêmes, comme nous le savons 
maintenant, appelaient «le pays de Jérusalem». n est 
rare que l'on trouve dans les documents de l'Antiquité 
une touche authentique aussi nette ... ) (Answers to 
Gospel Questions, 1:174-75). 

(23-13) Alma 7:23,24 

Prenez le temps d'analyser soigneusement l'exhor­
tation d'Alma au peuple de Gidéon qui se trouve dans 
ces deux versets. On peut la considérer comme la des­
cription de ce qui est exigé d'un vrai disciple du 
Christ. Imaginez-vous comme cela révolutionnerait la 
société si les gens prenaient cela comme règle de vie 
quotidienne! Comme c'est l'habitude chez les prophè­
tes du Seigneur, ils nous enseignent dans une langue 
simple et belle les secrets pour trouver «la paix en ce 
monde et la paix éternelle dans le monde à venir» 
(O&A 59:23). 

POINTS A MEDITER 

Au chapitre 21, le processus de la nouvelle nais­
sance est soigneusement analysé. L'expérience 
d'Alma est utilisée comme prototype de ce que 
doit être une nouvelle naissance. On vous montre 
que même si sa nouvelle naissance se fit en peu de 
temps, elle contenait les mêmes éléments que les 
autres conversions. 

Même après la conversion, beaucoup de vrais 
saints se demandent s'ils sont nés de nouveau. 
C'est peut-être pour cela qu'Alma pose la 
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deuxième question à laquelle il est fait allusion 
dans l'introduction de ce chapitre. Un des passa­
ges les plus beaux et les plus inspirants du Livre 
de Mormon est ce que certains ont appelé le canti­
que de Néphi (2 Néphi 4:15-35). Dans ce monolo­
gue, Néphi sonde son âme en ayant à l'esprit la 
question de son salut. n constate que ses œuvres 
ne sont pas adéquates et que l'ennemi de toute 
l'humanité se glisse parfois dans son cœur. Mais il 
termine le chapitre dans un cri de joie à cause de 
la grandeur de son Rédempteur et de sa propre 
confiance permanente et durable en ce Rédemp­
teur. n supplie le Seigneur de l'aider à rester 
digne pour pouvoir «marcher dans le sentier de 
l'humble vallée ... [et] être strict sur la route sim­
ple» (2 Néphi 4:32). Vous avez quasiment tout 
pour vous aider et vous encourager à continuer, si 
vous avez entrepris le voyage. 

n y a une chose dont vous pouvez être assuré: il 
est possible de savoir si vous êtes né de nouveau. 
Et une fois que vous avez cette assurance ou cette 
espérance au Christ, vous pouvez avoir une espé­
rance éclatante jusqu'à la fin de votre vie, si vous 
obéissez aux enseignements d'Alma qui se trou­
vent dans Alma 5:7 et aux enseignements du reste 
des Ecritures. 

IL EST POSSIBLE DE SAVOIR SI VOUS 
ETES NE DE NOUVEAU 

(2.3-14) Les saints des derniers jours 
ont la bénédiction d'avoir accès 
à de riches trésors de sagesse 

«C'est une bénédiction que donne le saint Evangile à 
tout vrai croyant que de connaître la vérité par lui­
même. n n'est pas particulièrement nécessaire que des 
orateurs nous parlent, que des prophètes expliquent la 
loi et nous enseignent la doctrine dans le but spécial 
de nous donner de la consolation; mais c'est dans les 
réflexions et les méditations de l'esprit quand ils con­
templent les choses de Dieu et les riches trésors d'une 
sagesse infinie qui sont ouverts aux enfants des hom­
mes qui obéissent à l'Evangile, qu'ils jouissent d'une 
fête constante de l'âme. C'est la bénédiction des saints 
des derniers jours, c'est la bénédiction qui est offerte 
au monde entier aussi vite que la connaissance de 
Dieu peut être disséminée parmi les hommes» (Brig­
ham Young dans JO 1:234). 

Toute personne qui vit selon les lois que le Seigneur 
a données à son peuple et a reçu les bénédictions qu'il 
a en réserve pour les fidèles, doit être à même de dis­
cerner les choses de Dieu de celles qui ne sont pas de 
Dieu, la lumière des ténèbres, ce qui vient du ciel de 
ce qui vient d'ailleurs. Telle est la satisfaction et la con­
solation que possèdent les saints des derniers jours en 
vivant leur religion. Telle est la connaissance que pos­
sède quiconque vit de la sorte» (Discours de Brigham 
Young, p. 35). 
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LE VRAI CONVERTI A L'IMAGE 
DU CHRIST DANS SA VIE 

Que veut dire Alma, pensez-vous, lorsqu'il 
demande: »Votre aspect est-il empreint de son 
image?» (Alma 5:14). Tout le monde ne peut peut­
être pas le voir, mais pour ceux qui ont le discer­
nement, il y a quelque chose d'intangiblement 
«Visible» sur le visage d'un vrai saint. 

Avez-vous remarqué que la vie vertueuse 
embellit, mais que la dureté déforme les traits de 
ceux qui s'abandonnent au monde et marchent 
sur les sentiers de la méchanceté? Vous voyez 
donc qu'il y a dans la vertu quelque chose qui agit 
sur le visage jusqu'à ce qu'on ait un air plus chré­
tien. Ceux qui sont convertis suivent un mode de 
vie vertueux qui dépasse le mode de vie que sui­
vent beaucoup de personnes en dehors de 
l'Eglise. Ainsi donc ce changement est plus grand 
que tout ce que le monde peut apprécier. En outre 
l'esprit transforme véritablement la personne 
quand son cœur change. Remarquez à quel point 
Alma se concentre sur ce besoin de vertu au cha­
pitre 5 par une série de question qui impliquent 
l'obéissance: 

1. Verset 15: «Avez-vous foi dans la rédemption 
de celui qui vous a créé?» 

2. Verset 17: «Vous imaginez-vous pouvoir men­
tir ... en ce jour-là [du jugement)? 

3. Verset 19: Avez-vous le cœur pur et les mains 
nettes? 

4. Verset 20: Pouvez-vous envisager être sauvés 
si vous vous abandonnez pour devenir assu­
jettis au diable? 

5. Verset 28: «Etes-vous dépouillés de votre 
orgueil? 

6. Verset 29: «[Etes-vous) dépouillés de l'envie?» 
7. Verset 30: Vous moquez-vous de votre frère? 

Si vous regardez, vous verrez dans Alma 5 plu­
sieurs autres questions qui décrivent la conduite 
de celui qui est né de nouveau. Une manière de 
dire si vous êtes né de nouveau est celle-ci: vous 
n'aurez pas l'envie de faire le mal. Cela ne veut 
pas dire que la conversion va vous rendre instan­
tanément parfait ou qu'après la conversion vous 
ne vous surprendrez plus jamais à co~ettre d~~ 
erreurs mais votre vie et votre conruussance spm­
fue1le doivent être améliorées et être en train de 
s'améliorer. Vous devez avoir le désir constant de 
servir le Seigneur, d'édifier son royaume et 
d'abandonner tout désir de pécher. 

(23-15) Si on marche dans une nouveauté 
de vie, on prouve qu'on est vraiment converti 

«Chez celui qui est totalement converti, le désir des 
choses hostiles à l'Evangile de Jésus-Christ est vérita­
blement mort et a été remplacé par l'amour de Dieu 



avec la volonté précise et suprême de garder ses com­
mandements. Paul dit aux Romains qu'une personne 
de ce genre marche en nouveauté de vie. (Ignorez­
vous), dit-il, (que nous tous qui avons été baptisés en 
Jésus-Christ, c'est en sa mort que nous avons été bap­
tisés? 

«(Nous avoIU! donc été ensevelis avec lui par le bap­
tême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité 
des morts ... de même nous aussi nous marchions en 
nouveauté de vie) (Rm 6:3,4). 

«Pierre enseigna qu'en marchant dans cette 
(nouveauté de vie), on échappe Ma corruption qui 
existe dans le monde par la convoitise), et en dévelop­
pant en soi-même la foi, la vertu, la connaissance, la 
tempérance, la patience, la piété, la bonté haternelle et 
la charité, on devient participant (de la nature divine). 

«Celui qui marche en nouveauté de vie est converti. 
D'autre part, dit Pierre, <celui en qui ces choses ne 
sont point est aveugle, il ne voit pas de loin, et il a mis 
en oubli la purification de ses anciens péchés) (voir 2 
Pierre 1:1-9). Pareille personne n'est pas convertie, . 
même si elle a été baptisée» (Marion G. Romney dans 
CR, octobre 1963, p. 23). 

(23-16) La nouvelle naissance se produit 
ordinairement lonque chaque événement 
de la conversion s'est produit dans }' ordre 

Le Seigneur a dit à l'Eglise de ne pas baptiser ceux 
qui ne sont pas repentis (voir D&A 20:37). 

«n est manifeste, d'après ce qu'il écrit dans son jour­
nal à la date du 5 juillet 1835, que le prophète appli­
quait strictement ces instructions: <Michael H. Barton 
a essayé d'entrer dans l'Eglise, mais il n'était pas dis­
posé à confesser et à abandonner tous ses péchés, et il 
a été rejeté) [He 2:235]. 

«Si M. Barton était devenu membre de l'Eglise dans 
son état non repentant d'alors, cela ne lui aurait servi 
à rien, aussi grande que fOt sa connaissance de l'Evan­
gile, parce qu'il n'était pas converti ... 

«La conversion est réalisée par le pardon divin qui 
remet les péchés. Les événements suivent à peu près 
cet ordre-ci. Un chercheur honnête entend le message. 
n demande au Seigneur par la prière s'il est vrai. Le 
Saint-Esprit le lui atteste. C'est un témoignage. Si on a 
un témoignage suffisamment fort, on se repent et on 
obéit aux commandements. Grâce à cette obéissance, 
on reçoit le pardon divin qui remet le péché. Ori est 
donc converti à une nouveauté de vie. On a l'esprit 
guéri» (Marion G. Romney dans CR, octobre 1963, p. 
24). 

Celui qui désire savoir s'il est né de nouveau peut 
examiner sa vie pour voir s'il s'est conformé à chaque 
événement, que ce soit dans l'ordre ou non. Si c'est le 
cas et s'il se sent guéri de sorte qu'il est enclin à la jus­
tice, il est justifié s'il croit qu'il est né de nouveau. S'il 
persévère dans cette foi, il recevra une assurance sup­
plémentaire. 
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L'ESPRIT TEMOIGNE DE DIFFERENTES 
MANIERES D'UNE NOUVELLE NAISSANCE 

Quand Alma eut fait la liste complète du com­
portement d'un vrai converti, il rendit témoignage 
de ce qu'il savait personnellement que les choses 
qu'il avait dites étaient vraies et demanda: «Com­
ment supposez-vous que je sais qu'elles sont 
vraies?» (Alma 5:45). n exposa ensuite le moyen 
qui lui avait permis de le savoir. n avait jeftné et 
prié et reçu sa connaissance du Saint-Esprit. C'est 
là un autre moyen par lequel vous pouvez savoir 
si vous êtes né de nouveau. En d'autres termes, si 
vous voulez savoir si vous êtes né de nouveau, 
examinez ce que vous savez aussi bien que ce qe 
vous faites. 

Supposez que vous deviez examiner votre con­
naissance en la comparant aux Ecritures et à ce 
que les Autorités générales enseignent officielle­
ment aux conférences de pieu et aux conférences 
générales. Et supposons que vous découvriez que 
vous comprenez très bien les Ecritures, que votre 
connaissance des Ecritures augmente constam­
ment, que vous les aimez, que vous essayez cons­
tamment d'y conformer votre vie, que vous vous 
réjouissez des Ecritures, qu'elles vous font même 
pleurer, et que vous n'avez aucune difficulté à les 
accepter de préférence à n'importe lequel des pré­
ceptes en conflit des hommes. Et supposons que 
vous éprouviez la même chose àl' égard des Auto­
rités générales. Comment pourriez-vous être ainsi 
et ressentir cela si vous n'avez pas reçu des témoi­
gnages répétés du Saint-Esprit? Car les choses de 
Dieu ne sont ni connues, ni reçues de l'homme 
naturel, mais uniquement par l'homme régénéré, 
le vrai converti (1 Corinthiens 2:11-16). 

Supposons encore que vous puissiez rendre un 
témoignage fervent et informé de Jésus, de son 
expiation, de sa résurrection et de sa puissance 
divine. Et supposons que ce témoignage soit cons­
tamment dans votre cœur et dans votre esprit. 
Pourriez-vous le ressentir et être comme cela si 
l'Esprit n'agissait pas constamment sur vous? (1 
Corinthiens U:3; Jean 14:16,17; 15:26; 16:7-14). 

En outre, supposez que vous bénéficiiez des 
dons de l'Esprit et les reconnaissiez pour ce qu'ils 
sont. Peut-être qu'un jour les visions de l'éternité 
pourront s'ouvrir à votre esprit ou que les songes 
de la nuit pourront rapprocher de vous ceux de 
votre famille qui sont morts. Les malades peuvent 
être guéris. Le murmure doux et léger peut vous 
parler en phrases complètes pour vous délivrer 
quand vous êtes au service du Seigneur. Ces bel­
les expériences et beaucoup d'autres enrichissent 
la vie des saints fidèles. Ne sont-elles pas le témoi­
gnage que l'homme charnel est mattrisé et que 
l'Esprit souhaite vous consoler? Toutefois il ne 
faut pas aspirer à de telles connaissances pour le 
simple plaisir de recevoir des signes. n y a bien 
sOr l'événement qui couronne tout pour les fidè­
les. n ne se produira peut être pas avant que vous 
ayez persévéré jusqu'à la fin de cette vie. Généra­
lement à ce moment-là, mais parfois plus tôt, 
votre vocation et votre élection peuvent être assu-



rées lorsque le Seigneur ou un de ses serviteurs 
vous apportent cette assurance. Si ces signes se 
trouvent dans votre vie, ne sont-ils pas la preuve 
que votre cœur a été vraiment changé? Vous 
devriez être humblement reconnaissant d'un tel 
changement, n'éprouvant aucun orgueil ni 
aucune auto-satisfaction en voyant votre situation, 
mais uniquement la reconnaissance profonde et 
durable de ce que vous avez été racheté par la 
miséricorde du Mattre. 

«Mais il vous est commandé de demander, en 
toutes choses, à Dieu, qui donne libéralement; et 
je voudrais que vous fassiez en toute sainteté de 
cœur ce que l'Esprit vous témoigne, marchant en 
droiture devant moi, gardant à l'esprit votre objec­
tif, qui est votre salut, faisant tout avec prière et 
actions de grâce, afin de ne pas être séduits par 
des esprits mauvais, par des doctrines de démons 
ou par les commandements des hommes; car cer­
tains viennent des hommes et d'autres des 
démons» (D&A 46:7). 

Usez le reste de la section 46. n vous aidera à 
voir comment l'Esprit fonctionne et comment 
vous pouvez décider si vous êtes né de nouveau. 

(23-17) Quand notre vie aura changé à l'image 
du Christ, nous aurons le don de révélation 

«Mais nous devons tous vivre de sorte que l'esprit 
de révélation puisse dicter et écrire sur le cœur et nous 
dire ce que nous devons faire plutôt que de suivre les 
traditions de nos parents et de nos maîtres. Mais pour 
cela nous devons devenir comme des petits enfants; et 
Jésus dit que sinon nous ne pouvons entrer dans le 
royaume de Dieu. Comme c'est simple! Vivons sans 
envie, sans malice, sans colère, sans lutte, sans senti­
ments de rancune et sans médisance dans notre 
famille et à l'endroit de nos voisins et de nos amis et 
de tous les habitants de la terre, partout où nous les 
rencontrons. Vivons de manière que notre conscience 
soit tranquille, pure et nette» (Young, Discours de Brig­
ham Young, pp. 36-37). 

(23-18) Ceux qui sont nés de nouveau portent la paix 
en eux de sorte qu'elle change ce qui est à l'extérieur 

«Jetez un homme en prison et liez-le de chaînes, et 
puis qu'il soit rempli du réconfort et de la gloire de 
l'éternité, et cette prison sera pour lui un palais. 
D'autre part, asseyez un homme sur un trône avec 
pouvoir et domination dans ce monde, pour gouver­
ner ses millions de millions et sans cette paix qui vient 
du Seigneur des armées - sans ce contentement et 
cette joie qui viennent du ciel, son palais est une pri­
son, sa vie lui est un fardeau; il vit dans la peur, dans 
la terreur et dans la peine. Mais quand une personne 
est remplie de la paix et du pouvoir de Dieu, tout va 
bien pour elle» (Young, Discours de Brigham Young, 
p.33). 

(23-19) Quand le baptême est accompagné 
de la réception du Saint-Esprit, . 
une nouvelle naissance s'est produite 

« ... lanaissance <dans le royaume des cieux> se pr0-
duit lorsque les mortels naissent de nouveau et 
deviennent vivants aux choses de l'esprit et de la jus­
tice ... [Cette] naissance commence lorsque les hom­
mes sont baptisés dans l'eau par un officier légalement 
autorisé; elle se complète lorsqu'ils reçoivent réelle­
ment la cc;>mpagnie du Saint-Esprit, devenant des êtres 
nouveaux par le pouvoir purificateur de ce membre de 
la Divinité. . 

Le simple fait de se conformer à la formalité de 
l'ordonnance du baptême ne signifie pas que la per­
sonne èst née de nouveau. Personne ne peut naître de 
nouveau sans le baptême, mais l'immersion dans l'eau 
et l'imposition des mains pour conférer le Saint-Esprit 
ne garantissent pas en elles-mêmes que la personne 
est née ou naîtra de nouveau. La nouvelle naissance 
n'a lieu que pour ceux qui bénéficient véritablement 
du don de la compagnie du Saint-Esprit, uniquement 
pour ceux qui sont pleinement convertis, qui se sont 
donnés sans limites au Seigneur» (McConkie, Mormon 
Doctrine, p. 101). 

(23-20) La manifestation d'une nouvelle naissance ne 
doit pas nécessairement être spectaculaire 

«Bien que des manifestations miraculeuses puissent 
accompagner des cas bien précis de nouvelle naissance 
spirituelle, celles-ci viennent s'ajouter au fait propre­
ment dit de naître de l'Esprit>. Quand le Saint-Esprit 
tombe sur un bénéficiaire digne, il a pour effet de 
déverser de l'intelligence pure sur lui; tout est calme et 
serein, le murmure doux et léger parle de paix à 
l'esprit qui est au-dedans de l'homme; et le pouvoir 
sanctificateur et purificateur de l'Esprit commence à se 
manifester (Enseignements, p. 117)>> (Bruce R. McCon­
kie, Doctrinal New Testament Commentary, 1:142). 

Comme vous pouvez le voir, les signes de la 
nouvelle naissance tombent sous deux rubriques 
générales: (l)les œuvres qui sont engendrées en 
vous ou qui sortent de vous; et (2) l'action de 
l'Esprit sur vous et émanant de vous. 

Le monde a deux philosophies sur la façon 
d'améliorer l'homme. L'une est d'améliorer la 
société en créant un bon environnement grâce aux 
organismes sociaux ou au pouvoir du gouverne­
ment. L'autre est d'éduquer son esprit. Aucun de 
ces plans n'a jamais produit une société de Sion, 
une utopie concrétisée. Ds peuvent améliorer les 
gens, mais ils ne les sauvent pas ni ne changent 
longtemps la société d'une manière tangible. Tou­
tes les civilisations déchues sont un monument à 
l'incapacité de ses citoyens. La seule solution est 
de changer l'homme intérieur. Marion G. Romney 
a dit un jour à ce propos: 

«La seule manière de guérir les gens, c'est de 
guérir leur esprit par la conversion. Je sais que 
c'est une doctrine impopulaire et une manière 
lente de résoudre les problèmes des hommes et 
des nations. En fait je suis convaincu qu'il y en a 
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relativement peu parttli les milliards d'habitants 
de la terre qui seront convertis. Néanmoins je sais 
et je témoigne solennellement qu'il n'y a pas 
d'autres moyens de guérir l'âme des hommeS 
malades du péché ou de permettre à un monde 
troublé de trouver la paix. Je sais que les 
incroyants rejettent cette m~ode divine. Mais 
cela n'a rien de neuf. Us la rejettent depuis le 
temps de Caïn. Us refusent depuis le commence­
ment d'accepter le Christ et son Evangile. Us ont 
tué les prophètes d'autrefois. Us ont brrué Abi­
nadi. Us ont lapidé Samuel le Lamanite. Us ont 
crucifié le Seigneur lui-même. A notre époque, ils 
ont martyrisé Joseph Smith fils, le grand prophète 
du rétablissement; Mais tout ce qui s'est produit 
dans le passé n'a pas changé, et tout ce qui se pro­
duira à l'avenir ne changera pas la vérité que la 
seule et unique voie est la conversion à Jésus-
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Christ et à son Evangile; car il faut toujours dire 
que <il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait 
été donné parttli les hommes, par lequel nous 
devions être sauvé) (voir Actes 4:12). J'en témoi­
gne solennellement» (CR, octobre 1963, p. 26). 

Si vous avez été baptisé et confirmé, si vous 
essayez de garder les commandements et si vous 
vous préoccupez de savoir si vous êtes né de nou­
veau, vous avez commencé correctement. S'il en 
est ainsi, votre tâche est maintenant double: (1) 
persévérer jusqu'à la fin et (2) essayer de progres­
ser vers la perfection. Ce faisant votre plus grande 
difficulté sera probablement de rester en accord 
avec l'Esprit, tenant à l' écart ce qui est vulgaire, 
obscène et brutal, pour que votre tabernacle 
puisse continuer à être une demeure convenable 
pour l'Esprit. 



Alma 8-12 

Les motivations, indice 24 
de la personnalité et de la destinée 

Introduction 
Richard L. Evans a fait une déclaration pro­

fonde: «Si nous ne changeons pas de direction, 
nous arriverons là où nous allons» (CR, avril 1970, 
p. 15). Demandez-vous: Ai-je besoin de changer 
de direction pour atteindre mes buts? Eri quoi mes 
motivations affectent-elles ma personnalité? Où 
ces motivations me conduisent-elles par rapport à 
mes buts éternels? Voici l'occasion d'analyser vos 
motivations par rapport à la personnalité que vous 
êtes entrain de développer. 

La confrontation entre deux humbles serviteurs 
du Seigneur et les principaux intellectuels . 
d'Ammonihah constitue une étude intéressante 
des mobiles qui font agir les hommes. Nous 
remarquons par exemple que les docteurs de laloi 
d'Ammonihah ne se préoccupaient pas avant tout 
de la justice et de l'équité. Nous lisons qu'ils «se 
mirent à questionner Amulek, cherchant par là à 
le surprendre dans ses paroles, ou à se contredire 
dans les paroles qu'il prononçait» (Alma 10:16). 
Mais Amulek ne se laissa pas prendre à leur 
piège. Les réprimandant vertement, il leur dit: 
«Malheur à vous, génération méchante et per­
verse, docteurs de la loi hypocrites; car vous 
posez les fondations du diable; car vous dressez 
des trappes et des pièges pour y faire tomber les 
saints de Dieu» (Alma 10:17). Leur méchanceté 
ainsi démasquée, les gens devinrent encore plus 
furieux et conspuèrent ceux qui, disaient-ils, 
s'étaient moqués de leurs lois et avaient dit du 
mal de leurs sages docteurs de la loi. Mais Amulek 
dit: «0 génération méchante et perverse, pour­
quoi Satan a-t-il une si grande emprise sur votre 
cœur? Pourquoi voulez-vous céder à lui pour qu'il 
ait pouvoir sur vous de vous aveugler les yeux de 
sorte que vous ne voulez pas comprendre les 
paroles qui sont dites, selon leur vérité?» (Alma 
10:25). 

En poursuivant votre lecture, étudiez les moti­
vations des docteurs de la loi et des citoyens de la 
ville d'Ammonihah. Pourquoi le peuple soutenait­
il les docteurs de la loi et les juges? Les habitants 
du monde soutiennent-ils actuellement de mau­
vais dirigeants et de mauvaises lois pour des rai­
sons semblables? 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 8-12. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les· étudiants 
qui font l'étude individuelle doivet'\t.~ toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 8:12 

(24-1) Alma 8:1-32 

Nous continuons maintenant par le récit du minis­
tère d'Alma parmi le peuple après qu'il eut démis­
sionné de l'office de grand juge. Souvenez-vous que 
nous avons vu au dernier chapitre les efforts qu'il 
accomplit dans deux villes: Zarahemla (où l'Eglise 
commençait à glisser dans l'apostasie, mais réagit à sa 
prédication) et Gidéon (où les saints ~aient enc~r~ 
fidèles). Ce chapitre commence le récit de son mnus­
tère dans la ville d'Ammonihah où règnaient une 
apostasie et une méchanceté . intégrales. Bien que son 
succès fO.t très limité, Alma fit quelques progrès, con­
vertissànt Amulek, Zeezrom et d'autres. Nous verrons 
dans ce chapitre-ci et dans le chapitre suivant, comme 
ce fut le cas pour Abinadi, le courage et la grandeur 
des serviteurs de Dieu et la dureté qui envahit un peu­
ple quand il se rebelle ouvertement contre Dieu. 

(24-2) Alma 9:1-13 

Alma recommença à prêcher aux méchants habitants 
d'Ammonihah, mais cette fois-ci il avait la compagnie 
d'Amulek. n est intéressant de voir que les gens firent 
une déclaration qu'ils pensaient très exagérée (verset 
4). Et pourtant c'est exactement ce. qui arriva! La ville. 
fut totalement détruite en un seul JOur par les Lamani­
tes (voir Alma 16:2,3,9). 

Au verset 13, Alma cite le prophète Léhi. Ce paSsage 
a été répété maintes et maintes fois par les prophètes 
du Livre de Mormon pour rappeler aux Néphites leurs 
responsabilités d'habitants de la terre promise (vous 
trouverez des exemples dans 1 Néphi 2:20,21; 2 Néphi 
1:7-9,20; Alma 45:10-14,16). 

(24-3) Alma 9:14-34. Pourquoi est-fi essentiel 
de connaitre Dieu pour avoir une bonne motivation 
et une responsabilité valable? 

Le président Brigham Young a dit: . 
«Ceux qui ne professent pas connattre quOI que ce 

soit du Seigneur sont bien mieux lotis que nous si . 
nous ne vivons pas notre religion, parce que nous, qw 
connaissons la volonté de notre Maitre et ne la faisons 
pas nous serons battus de nombreux coups; tandis 
qu'; ceux qui ne connaissent pas la volonté du Maitre 
et ne la font pas seront battus de peu de coup~. Cela 
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est parfaitement raisonnabl.e. ~ous ne. pouvons ~as 
châtier un enfant parce qu'il fut ce qw est contrme à 
notre volonté, s'il n'est pas informé; mais quand nos 
enfants savent ce qu'ils doivent faire et ce qui est 
requis d'eux, s'ils se rebellent, ils s'attendent bien 
entendu à être châtiés, et il est tout à fait juste qu'ils le 
soient» (JD 16:111). 

Dans les versets 20-22, Alma montre comment ces 
gens avaient été favorisés par le Seigneur: 

1. Us avaient reçu de la connaissance sur le passé, le 
présent et le futur (verset 20). 

2. Us avaient été visités par l'Esprit du Seigneur (ver­
set 21). 

3. Us avaient conversé avec des anges, entendu la 
voix du Seigneur et reçu l'esprit de prophétie (ver­
set 21). 

4. Us avaient reçu beaucoup de dons de l'Esprit (ver­
set 21). 

5. Us avaient été épargnés maintes et maintes fois 
par le Seigneur (verset 22). 

6. Us avaient reçu en bénédiction les biens matériels 
(verset 22). 

(24-4) Alma 10:1, 2. Savons-nous 
ce qui a été écrit sur le mur du temple? 

Dans son introduction, Amulekdit qu'il est le cfils 
de Giddonah, fils d'Ismaël, descendant d'Ami-
nadi ... qui interpréta l'Ecriture qui se trouvait sur le 
mur du temple, qui fut écrite par le doigt de Dieu) 
(Alma 10:2). C'est la seule fois qu'Aminadi est cité, et 
notre Livre de Mormon actuel ne donne pas d'autres 
détails concernant l'Ecriture insCrite par le doigt de 
Dieu sur le mur du temple. De toute évidence, cet évé­
nement était raconté sur les grandes plaques de 
Néphi, mais Mormon ne l'inclut pas dans son abrégé» 
(Daniel H. Ludlow, A Companion to Your Study of the 
Book of Mormon, p. 198). 

(24-5) Alma 10:2,3. Quel est le lignage 
de Léhi et de Néphi? 

«Dans la suite de sa présentation, Amulek dit que 
son ancêtre Aminadi <descendait de Néphi, fils de 
Léhi ... qui descendait de Manassé, fils de Joseph 
vendu en Egypte ... ) (AlmalO:3). Il a déjà été.dit :pré­
cédemment dans le livre de· Mormon que Léhi étut 
descendarit de Joseph (1 Néphi 5:14). Mais Joseph 
avait deux fils, Manassé et Ephraim, et c'est la pre~ . 
mière fois. que le livre de Mormon.nous dit que Léhi 
était descendant du fils aillé de Joseph, Manassé» 
(Ludlow, Companion, p. 198). 

(24-6) Alma 10:2-3. Comment Léhi pouvait-ll 
descendre d'une tribu perdue depuis longtemps? 

«Certains se sont demandé, en étudiant le livre de 
Mormon, comment les descendants de Joseph vivaient 
toujours à Jérusalem en 600 av. J.-C. alors que la plu­
part des membres des tribus d'Ephraim et de Manassé 
avaient été emmenés en captivité par les Assyriens 
vers 721 av. J.-c. Un passage de 2 Chroniques donne 
peut-être un embryon de réponse. Ce récit dit que vers 
941 av. J.-c., Asa, roi du pays, rassembla à Jérusalem 
tout Juda et Benjamin <et ceux d'Ephraim, de Manassé) 
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VoQte en pierre typique, Uxmal (Mexique) 

(2 Chroniques 15:9). Ces gens ... d'Ephraim, de . 
Manassé), qui furent rassemblés à Jérusalem vers 941 
av J.-c., ont pu compter parmi eux les ancêtres de 
Léhi et d'Ismaël» (Ludlow, Companion, p.l99). 

(24-7) Alma 10:4-11 

Alma raconta au peuple d: Ammonihah les événe­
ments qui se déroulèrent au moment de sa conver­
sion. Leverset 4 montre qu'il était riche, et ce fait est 
confirmé par Alma 15:16. Il dit aussi qu'il était «un 
homme dont la réputation n'est pas peu grande» (ver­
set 4), ce qui laisse entendre qu'il avait une situation 
élevée dans la ville. 

Remarquez qu'au verset 6, Amulek spécifie le jour 
exact où l'ange lui apparut. Pourquoi fut-il si précis, 
pensez-vous ? 

L'ange dit à Amulek que s'il recevait le serviteur du 
Seigneur, il serait béni. Quelle grande bénédiction 
Alma apporta-t-il à Amulek? Nous voyons donc que 
Dieu bénit souvent ses enfants grâce à ses serviteurs 
mortels (voir aussi D&A 84:35-38; Jean 13:20). 

(24-8) Alma 10:12-32 

Notez aux versets 22 et 231' effet que les prières des 
justes ont sur un pays. Ce même principe empêcha les 
Néphites d'être détruits vingt-deux ans plus tard, du .. 
temps du capitaine Moroni (voir Alma 62:40; Hélaman 
13:12-14). Spencer W. Kimball a dit à propos denotre 
époque: 

«fi y a un très grand nombre de gens droits et tustes 
qui vivent tous les commandements et dont la Vie et 
les prières protègent le monde de la «de~cti,?n» 
(<<Voix du passé, du présent et du futur», L EtOIle, octo­
bre 1971, p. 305). 



(24-9) Alma 11:1-19. QueUe valeur 
avaient les pièces de monnaie néphites? 

Le tableau suivant montre la valeur relative des piè­
ces d'argent et or en vertu du système fixé par 
Mosiah. 

Numéraire en argent Equivalent en or Equivalent en grain 
1/8 de mesure 1. léah 

2. shiblum 
3. shiblon 
4. senum 
5. (rien n'est cité) 
6. amnor 
7. ezrom 
8. onti 

(24-10) Alma 11:20-41 

sénine 
antion 
séon 
shumnti 
limnah 

Cette discussion entre Amulek et Zeezrom est très 
émouvante. Zeezrom, habile dans les artifices de 
Satan, cherchait à renverser le témoignage de ce nou­
veau converti. Comment tenta-t-il tout d'abord Amu­
lek1 n est possible qu'une des raisons pour lesquelles 
Mormon nous donne l'échelle des valeurs de la mon­
naie néphite était de nous montrer ce que Zeezrom 
offrait en réalité à Amulek. Combien d' ontis offra-t-il à 
Amulek1 Sachant qu'Amulek avait renoncé à ses 
biens terrestres (Alma 15:16), pourquoi, à votre avis, 
Satan incita-t-il Zeezrom à utiliser cette tentation 1 

Supposez un instant seulement que vous répondiez 
aux questions deZeezrom. Sans regarder la réponse 
d'Amulek, comment répondriez-vous au verset 28 1 La 
plupart des étudiants auraient dit oui. Pourquoi Amu­
lek dit-il non 1 Comment 3 Néphi 19:23 décrit-il 
«l'unité» de la Divinité 1 Comment auriez-vous 
répondu à la question de Zeezrom au verset 34 1 Quel 
rapport la réponse d'Amulek a-t-elle avec 3 Néphi 
9:211 Quelle différence y a-t-il entre le fait pour le Sei­
gneur de nous sauver dans nos péchés et de nous sau­
ver de nos péchés 1 Comment auriez-vous réagi au ver­
set 38 1 Beaucoup de gens auraient dit non. Amulek dit 
oui. En quoi sa réponse coïncide-t-elle avec 3 Néphi 
9:15 et Mosiah 3:81 

(24-11) Alma 11:42-44. Que veut dire la promesse 
que le corps sera rendu à sa forme propre? 

«n n'y a aucune raison de se faire du souci à propos 
de l'aspect qu'auront les personnes dans la résurrec­
tion. La mort est un processus de purification pour le 
corps. Nous avons toute raison de croire que l'aspect 
de la vieillesse disparaîtra et que le corps retrouvera la 
pleine vigueur de l'âge adulte. Les enfants se lèveront 
enfants, car il n'y a pas de croissance au tombeau. Les 
enfants continueront à grandir jusqu'à ce qu'ils attei­
gnent lél stature complète de leur esprit. Quand notre 
corps sera restauré, il apparaîtra dans la pleine 
vigueur de l'âge, car les situations de faiblesse physi­
que resteront toutes au tombeau ... 

«Le président Joseph F. Smith, parlant aux funérail­
les de Rachel Grant, mère du président Heber J. 
Grant, a dit ce qui suit concernant les difformités dans 
la résurrection: 

«Les difformités seront supprimées, les défauts 
seront éliminés et les hommes et les femmes parvien-

1/4 mesure 
1/2 mesure 
1 mesure 
11/2 mesure 
2 mesures 
4 mesures 
7 mesures 

dront à la perfection de leur esprit, à la perfection que 
Dieu a voulue au commencement. Son but est que les 
hommes et les femmes, ses enfants, nés pour devenir 
héritiers de Dieu et cohéritiers avec Jésus-Christ, 
soient rendus parfaits, aussi bien physiquement que 
spirituellement, par l'obéissance à la loi par laquelle il 
a fourni le moyen de donner la perfection à tous ses 
enfants ... 

«Le salut serait incomplet si les hommes se levaient 
dans la résurrection avec toutes les difformités, faibles­
ses et imperfections que l'on trouve dans une si 
grande proportion de la famille humaine dans cette 
existence mortelle. Nous avons toute raison de croire 
que l'esprit des hommes et de toutes les autres créa~­
res avait une forme parfaite dans le monde des espnts. 
n faudrait faire un terrible effort d'imagination pour 
penser que les imperfections que l'on trouve si sou­
vent dans la mortalité étaient des défauts qui avaient 
été prévus dans la création. De plus, comme le Sei­
gneur l'a bien dit à propos de l'homme qui était né 
aveugle, ce n'était pas un état immortel. .. 

«Le Seigneur veut que dans le rétablissement de tou­
tes choses vienne la perfection. Les défauts physiques, 
dont certains peuvent avoir été causés avant la nais-

. sance, sont des défauts qui sont dus à une situation 
physique et mortelle et ne sont pas un héritage venu 
du monde des esprits» Ooseph Fielding Smith, Ans­
wers to Gospel Questions, 4:185-89). 

(24-12) Alma 11:43. Comment est-il possible d'avoir 
un souvenir vif de toutes choses? 

Permettez-moi de vous dire qu'en réalité l'homme 
ne peut rien oublier. n peut avoir un trou de mémoire, 
il peut ne pas être à même de se souvenir sur le 
moment d'une chose qu'il sait ou de paroles qu'il a 
prononcées; il peut ne pas pouvoir de se r~ppeler à 
volonté ces événements et ces paroles; malS que le 
Dieu tout puissant touche les sources vives de la 
mémoire et éveille le souvenir, et vous verrez que 
vous n'avez pas oublié la moindre parole vaine que 
vous avez prononcée! Je crois que la parole de Dieu 
est vraie, et par conséquent j'avertis les jeunes de 
Sion, aussi bien que ceux qui sont avancés en âge, de 
veiller à ne pas dire de choses mauvaises, ni de dire 
du mal et de prendre en vain le nom des choses et des 
êtres sacrées. Faites attention à vos paroles afin de ne 
pas offenser ne fO.t-ce que l'homme, et encore moins 
d'offenser Dieu» Ooseph F. Smith, «A Sermon on 
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Purity», Improvment ETa, mai 1903, pp. 503-4. Compa­
rez avec Alma 12:14; 2 Néphi 9:14). 

(24-13) Alma 11:45,46. Comment un corps 
ressuscité peut-il être un corps spirituel? 

En parlant des instructeurs qui utilisent 1 Corin­
thiens 15:44 (où Paul parle du «corps spirituel» de la 
résurrection) comme preuve de ce qu'il n'y a pas de 
résurrection physique, Joseph Fielding Smith a dit: 

Ces instructeurs modernes, des aveugles qui instrui­
sent des aveugles, ont une compréhension fausse de 
ce que l'on entend par corps spirituel. Us ont basé leur 
conclusion sur la déclaration de Paul que le corps res­
suscite corps spirituel et que la chair et le sang ne peu­
vent hériter le royaume de Dieu. Us ne peuvent conce­
voir un corps ressuscité d'entre les morts, composé de 
chair et d'os, vivifié par l'esprit et non par le sang. 
Quand Paul parle du corps spirituel, il ne fait pas allu­
sion du tout au corps d'esprit, et c'est là qu'Us com­
mettent leur erreur. ns confondent le corps spirituel 
ou en d'autres termes le corps vivifié par l'esprit et le 
corps de l'esprit seul. Us pensent que ceux qui croient 
en la résurrection du corps littéral croient qu'il ressus­
citera de nouveau, vivifié par le sang, ce qui n'est pas 
le cas ... 

«Après la résurrection d'entre les morts, notre corps 
sera un corps spirituel, mais ce sera un corps tangible, 
un corps qui a été purifié, mais néanmoins ce sera un 
corps de chair et d'os, mais ce ne sera pas un corps de 
sang, il ne sera plus vivifié par le sang, mais par 
l'esprit qui est éternel, et ils deviendront immortels et 
ne mourront jamais» (CR, avrll1917, pp.62-63). 

(24-14) Alma 12:1-6 

Le mot adversaire désigne quelqu'un qui agit à 
l'encontre des desseins de quelqu'un d'autre. C'est un 
titre d'opposition. Lucifer, qui fait tous ses efforts 
pour contrecarrer les intentions de Dieu, est devenu 
l'adversaire. En fait le mot Satan vient de l'hébreu sa­
tan qui signifie «guetter, s'opposer à, êt;re un adver­
saire» (Samuel Fallows, Bible EncyClopedlll, 3:1, 527) et 
fut ainsi appliqué au diable. C'est ainsi que, alors que 
Zeezrom se croyait intelligent et sage, il était en fait 
devenu porte-parole de Satan. 

(24-15) Alma 12:7-11. Ceux qui ont l'esprit chamel 
peuvent-ils connaitre les mystères de Dieu? 

n est impossible à ceux qui sont to~és vers le char­
nel de comprendre la raison de la chute et de la même 
façon de comprendre la nécessité de l'expiation de 
Jésus-Christ. n est vrai que tous les desseins de notre 
Père céleste n' ont pas été révélés à l'homme et qu'il y 
a des choses qui doivent être acceptées par la foi; mais 
ces grandes vérités ont été révélées, et nous avons 
l'assurance que, grâce au sacrifice fait sur la croix, 
toute l'humanité et tout le reste de la création et même 
la terre sont rachetés de la mort et recevront la résur­
rection et seront rendus à la vie immortelle. Les hom­
mes reçoivent l'assurance et la connaissance par leur 
fidélité et leur attachement aux commandements de 
Jésus-Christ. Ceux qui rejettent le Rédempteur et refu­
sent de garder ses commandements ne peuvent pas 
connattre, ni comprendre ces vérités éternelles. Alma 
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explique cela à Zeezrom en ces termes: [voir Alma 
12:9-11]. 

«Bien entendu le Seigneur ne peut pas révéler les 
mystères de son royaume au moqueur, pas plus qu'au 
membre de l'Eglise qui n'est pas fidèle. Si un homme 
ne fait pas preuve de foi, pourquoi les révélations con­
cernant le royaume de Dieu lui seraient-elles données? 
n ne peut les comprendre parce qu'il est un homme 
(déchu>, et, sans l'influence du Saint-Esprit pour 
l'éclairer, il est, comme le Seigneur l'a dit: (charnel, 
sensuel et diabolique> [voir Mosiah 16:3). n est écrit 
que quand les disciples demandèrent au Sauveur 
pourquoi il parlait en paraboles, il répondit: <Parce 
qu'il vous a été donné de con.nattre les mystères du 
royaume des cieux, et que cela ne leur a pas été 
dOnné. Car on donnera à celui qui a, et il sera dans 
l'abondance, mais à celui qui n'a pas, on ôtera même 
ce qu'il a> (Matthieu 13:11,12]. Le Seigneur a dit en 
outre: (Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et 
ne jetez pas vos perles devant les pourceaux, de peur 
qu'ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et ne 
vous déchirent> [Matthieu 7:6]. n y eut des occasions 
où il commanda à ses disciples de ne pas révéler cer­
taines manifestations avant sa résurrection. 

«Bien entendu, celui qui croit que l'homme descend 
de formes inférieures de la vie et a évolué par un déve­
loppement·graduel après un laps de temps énorme du 
poisson au reptile, puis au singe ne pourra absolu­
ment pas comprendre la chute de l'homme ni l'expia­
tion. Ces vérités sont des mystères pour lui, et elles ne 
reçoivent de lui que mépris et insulte» (Joseph Fielding 
Smith, Man, His Origin and Destiny, pp. 358-60). 

(24-16) Alma 12:15-18. Qu'eBt-ce que 
la seconde mort Ol! mort spirituelle? 

«La seconde mort n'est donc pas la décomposition 
ou l'annihilation de l'esprit et du corps, mais le fait 
d'être banni de la présence de Dieu et de se voir refu­
ser la participation aux choses de la justice» (Joseph 
Fielding Smith, Doctrines du Salut, 2:208). 

(24-17) Alma 12:16-18. Qui subira la seconde mort? 

«n est très clair dans les Doctrine et Alliances 
76:30-37 que les seules personnes qui seron~ complè­
tement assujetties· à ce sort terrible sont les fils de per­
dition qui iront avec le diable et ses anges dans des 
ténèbres du dehors>. Tout le reste de l'humanité, 
même les méchants, recevra un certain degré de salut 
après avoir subi la colère de Dieu. Mais ~ devront 
nécessairement être amenés à se repentir et à accepter 
l'Evangile de Jésus-Christ dans la mesure où celui-ci 
s'appliquera à eux» (Smith, Answers to Gospel Ques­
tions, 1:76). 

(24-18) Alma 12:18. Arrivera-t-il jamais 
qu'une ~nne meure (subisse une séparation) 
après la résurrection? 

«Le corps que nous allions recevoir [lorsque nous 
entrerions dans la mortalité] devait être un corps cor­
ruptible. Ne vous méprenez pas sur l'usage que je fais 
de ce mot, car j'entends par là qu'un corps est chan­
geant, sujet aux changements, comme nous le voyons 
dans l'état mortel. Notre corps change constamment, 



rejetant les déchets et absorbant ce qui est nouveau 
pour remplacer les déchets. C'est ainsi que dans les 
Ecritures on dit que c'est un corps corruptible. 

(<Malgré cela nous nous sommes réjouis de la possi­
bilité de recevoir pendant un certain temps un corps 
de ce genre, étant bien entendu que finalement nous 
passerions par la mort et ensuite par la résurrection, et 
qu'alors nous reprendrions ce corps incorruptible. 
Dans la résurrection, l'esprit et le corps seraient réunis 
inséparablement pour ne plus jamais mourir, pour ne 
plus jamais reCevoir la corruption dans le sens dans 
lequel j'utilise ce terme, mais pour exister éternelle­
ment [1 Corinthiens 15:42-54; Alma 11:45; 12:18]. Est­
il étonnant que les fils de Dieu aient poussé des cris de 
joie?» (Smith, Doctrines du salut, 1:71-72). 

(24-19) Alma 12:19-21. Qu'est-ce qu'un chérubin? 

Bruce R. McConkie a donné l'explication suivante: 
«Apparemment un chérubin est un ange ayant un 

ordre ou un rang particulier à qui sont confiés des 
devoirs et un travail bien déterminés. La partie de la 
parole du Seigneur qui est maintenant accessible aux 
hommes n'expose pas clairement l'identité ou le tra­
vail de ces êtres célestes. L'idée des savants du monde 
des sectes que ce sont des (êtres vivants . 
mythologiques), qui remplissaient pour les Hébreux 
les mêmes fonctions que les griffons pour les Hittites, 
est totalement fausse. (Les griffons étaient censés être 
des sphinx ailés ayant un corps de lion et une tête et 
des ailes d'aigle; c'étaient en fait des êtres mythologi­
ques)>> (Mormon Doctrine, p. 124). 

(24-20) Alma 12:19-37 

TI est évident qu' Antionah ne comprenait pas 
Genèse 3:24 où Moïse dit: «C'est ainsi qu'il chassa 
Adam; et il mit à l'orient du jardin d'Eden les ciléru­
bins qui agitent une épée flamboyante, pour garder le 
chemin de l'arbre de vie.» TI pensait que la seule 
manière de permettre à l'homme de vivre à jamais 
était de prendre du fruit de l'arbre de vie. 

Alma lui expliqua qu'Adam et Eve avaient été chas­
sés à jamais du jardin d'Eden, et si le Seigneur leur 
avait permis d'y retourner, il aurait été à l'encontre de 
sa parole. Alma expliqua que Dieu avait prévu une 
autre manière de permettre à l'homme de vivre à 
jamais. TI lui fallait pour cela entrer dans la mortalité, 
mourir et ressusciter. Le but de la chute était de don­
ner à l'homme l'occasion de venir sur une terre mor­
telle et de se préparer pour le genre de résurrection 
qu'il recevrait. Grâce à l'expiation, les hommes se 
lèvent dans la résurrection pour recevoir le genre de 
corps dont ils ont besoin pour demeurer dans les 
divers degrés de gloire (voir D&A 88:20-24). 

POINTS A MEDITER 

NOS MOTIVATIONS, NOS PENSEES ET NOS 
ACTES SONT LIES ENTRE EUX ET DETERMINENT 
EN SOMME NOTRE DIGNITE 

(24-21) «Ayant l'apparence de la piété, mais reniant 
ce qui en fait la force» (2 Timothée 3:5) 

Certaines choses, comme l'argent, ne sont ni bonnes 
ni mauvaises de par elles-même, mais peuvent être 
utilisées dans l'un ou l'autre sens. Beaucoup d'actes 
que l'on considère ordinairement comme bons peu-· 
vent devenir mauvais s'ils sont inspirés par de mau­
vais mobiles. Les citoyens et les dirigeants d'Ammoni­
hah créèrent une société qu'ils qualifièrent de bonne; 
et, selon un examen superficiel, elle a pu paraître 
bonne. En fait une grande partie du monde civilisé 
actuel ressemble beaucoup à Ammonihah. On n'en 
finit pas de faire semblant de respecter la loi. On uti­
lise considérablement l'apparence de la justice pour 
cacher la méchanceté intérieure. Les lois sont conçues 
et promulguées pour couvrir les péchés ou les rendre 
légaux. Certaines formes de meurtre, d'adultère, de 
vol et de jeu de hasard sont déjà légalisés et on n'en 
voit pas encore la fin. Comme à Ammonihah, ceux qui 
en profitent considèrent que leurs délits légaux leur 
reviennent de droit et se donnent des airs devertu 
lorsqu'ils les commettent. 

(24-22) Nos motivations décident de l'effet que nos 
actes auront sur notre me immortelle 

«Si j'avais le temps de ne traiter que de ce sujet, je 
pourrais vous montrer par des principes scientifiques 
que l'homme lui-même est une machine qui s'enregis­
tre elle-même; ses yeux, ses oreilles, son nez, le tou­
cher, le gotlt et les divers sens du corps sont autant de 
moyens grâce auxquels l'hOmme s'accumule des anna­
les que personne d'autre sans doute ne connait que 
lui; et lorsque viendra le moment où ces annales 
seront publiées, tous les hommes qui ont des yeux 
pour voir et des oreilles pour entendre seront capables 
de tout lire comme Dieu lui-même le lit et le com­
prend, et tout, nous dit-on, est nu et ouvert devant 
lui, celui à qui nous avons affaire» (John Taylor dans 
JD,26:31). 

(24-23) Nos pensées façonnent 
en fin de compte nos ades 

«Dans l'armurerie de la pensée [l'homme] forge les 
armes avec lesquelles il se détruit; il façonne aussi les 
outils avec lesquels il s'édifie des demeures célestes de 
joie, de force et de paix ... Entre ces deux extrêmes, il 
y a tous les degrés de caractère, et l'homme est leur 
Créateur et leur Maître .... 

«( .. .l'homme est le maître de la pensée, celui qui 
façonne le caractère et qui fait et forme les situations, 
le milieu et la destinée) Oames Allen, As a Man 
Thinkdh, pp. 5-6]. 

«Cette relation entre la personnalité et la pensée ne 
saurait être trop soulignée. Comment pourrait-on 
devenir ce qu'on ne pense pas? TI n'y a non plus aucune 
pensée, quand on la cultive constamment, qui soit 
trop petite pour avoir son effet. La <divinité qui pré-
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side à notre destinée. est en effet en nous-mêmes. 
C'est notre moilui-même ... 

«L'effet cumulatif de notre pensée et son pouvoir sur 
les circonstances de la vie est exprimé d'une manière 
frappante par James Allen: 

«L'homme n'arrive pas à l'hospice ou à la prison par 
la tyrannie du destin ou par les circonstances, mais par 
le chemin des pensées abjectes et des désirs vils. 
L'homme qui a l'esprit pur ne tombe pas non plus 
soudainement dans la criminalité sous l'effet de pres­
sions ou de simples forces extérieures; la pensée crimi­
nelle a longtemps été entretenue dans son cœur, et 
l'heure de l'occasion ne fait que révéler la puissance 
qu'elle a accumulée. Les circonstances ne font pas 
l'homme; elles le révèlent à lui-même. n ne peut exis­
ter de situation où quelqu'un descend dans le vice et 
les souffrances qui l'accompagnent sans qu'il n'y ait 
d'inclinations vicieuses, ou ne monte vers la vertu et 
son pur bonheur sans la culture continuelle des aspira­
tions vertueuses, et l'homme, en tant que Seigneur et 
IllaÎtre de ses pensées, se fait lui même, se forme et est 
l'auteur de son environnement ... 

« ... Qu'un homme change radicalement sa façon de 
penser et il sera étonné de la rapide transformation 
que cela produira dans les conditions matérielles de sa 
vie. Les hommes imaginent que la pensée peut rester 
secrète, mais c'est impossible. Elle se cristallise rapide­
ment en habitude, et l'habitude se solidifie en 
circonstances. [As a Mm Thinketh, pp. 16, 26-27]. 

«Cette <solidification en circonstances. est la clef de la 
plupart des histoires de réussite que nous lisons. 
L'homme qui réussit pense qu'il le peut. Comme on 
l'a dit brièvement et avec à propos: <Que vous pensiez 
que vous pouvez ou que vous ne pouvez pas, vous 
avez raisoru «(Spencer W. Kimball, Le Miracle du 
pardon, pp. 102-3). 

(24-24) Nous écrivons constamment 
le récit de nos actes et de nos pensées 

«Quand j'avais environ quatorze ans, j'ai lu la Bible 
d'un bout à l'autre. C'était pour moi une tâche longue 
et ardue, mais je l'ai terminée avec une certaine fierté. 
Quand j'ai lu que tous les hommes seraient jugés 
selon leurs œuvres, cela m'a paru plausible, et j'ai 
pensé que je devais faire attention à mes actes et à mes 
œuvres. Alors j'ai lu ce que le Seigneur a dit aux habi­
tants de la Palestine: < ... Les hommes rendront 
compte de toute parole vaine qu'ils auront proférée. 
Car par tes paroles tu seras justifié et par tes paroles tu 
seras condamné. (Mt 12:36,37). 

«Cela me paraissait tiré par les cheveux, car quand je 
pestais contre les vaches qui me lançaient leur queue 
dans la figure ou renversaient le seau de lait, je regar­
dais autour de moi, et il n'y avait pas une âme dans 
l'enclos pour m'entendre. Et si la vache pouvait enten­
dre, elle ne pouvait sans doute pas interpréter. Et 
quand je me querellais avec mes frères dans le champ, 
j'étais s1lr qu'il n'y avait pas d'oreilles à des centaines 
de mètres à la ronde pour m'entendre. Comment 
pouvait-on alors être jugé par ses paroles? 

«C'était déjà grave, mais cela allait être pire encore, 
car je lus plus tard dans le Livre de Mormon les paro­
les d'un prophète disant que même nos pensées nous 
condamneront. 

« ... Nos paroles nous condamneront; oui, toutes 
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nos œuvres nous condamneront ... et nos pensées 
nous condamneront aussi. Dans cet épouvantable état, 
nous n'aurons pas la hardiesse de lever nos yeux vers 
Dieu ... ' (Alma 12:14). 

«n est bon que nous nous rendions tous compte que 
nos péchés en pensée sont enregistrés au ciel aussi 
bien que tous les autres péchés ... 

«cEt je vis les morts, les grands et les petits, qui se 
tenaient devant le trÔne. Des livres furent ouverts. Et 
un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et 
les morts furent jugés selon leurs œuvres, d'après ce 
qui était écrit dans ces livres. (Ap 20:12). 

«<Et dans les derniers jours, un ange <sonnera de sa 
trompette et révélera les actes secrets des hommes, et 
les pensées et les intentions de leur cœur ... ' (D&A 
88:109). 

«En conséquence, les actes et les pensées de 
l'homme doivent être inscrits dans les cieux, et les 
anges qui les inscrivent ne manqueront pas d'enregis­
trer complètement nos pensées et nos actes. Nous 
payons notre dîme, et l'évêque l'enregistre dans son 
livre et nous donne un reçu. Mais même si l'inscrip­
tion n'entre pas dans le registre de la paroisse, nous 
serons pleinement crédités pour la dîme que nous 
avons payée. n n'y aura pas d'omission dans les regis­
tres célestes, et ils seront tous disponibles au jour du 
jugement» (Kimball, Le Miracle du pardon, pp. 105-6). 

Georges, un jeune enseignant qui avait aussi 
une entreprise prometteuse, priait avec ferveur 
pour amener son Père céleste à lui dire s'il devait 
quitter l'enseignement et consacrer tout son 
temps à son entreprise. L'enseignement apportait 
la sécurité, mais une entreprise commerciale pour­
rait lui apporter une plus grande richesse. n 
n'arrivait pas à se décider. n avait prié bien des 
fois pour être guidé, puis un jour à l'Ecole du 
Dimanche l'instructeur cita un passage d'Ecritures 
qui frappa fortement Georges: «Un homme irré­
solu [est] inconstant dans toutes ses voies» 
ijacques 1:8). 

C'était comme si l'instructeur lui avait directe­
ment parlé. Sa première pensée fut: «C'est quel­
que chose de terrible à dire à quelqu'un qui a rem­
pli ses devoirs dans l'Eglise, a fait une mission et 
s'est acquitté de toutes ses responsabilités finan­
cières vis-à-vis de l'Eglise.» 'Puis il réfléchit aux 
pensées qui lui envahissaient l'esprit. C'était 
comme si quelqu'un lui disait: «Que tu enseignes 
ou que tu ailles dans le monde des affaires, ce 
n'est pas cela qui va décider de ton salut. C'est la 
façon dont tu vis comme enseignant ou comme 
homme d'affaires qui est critique. Tu es irrésolu 
lorsque tu veux l'approbation et les choses du 
monde et que cependant tu ne veux pas perdre les 
choses de Dieu. Le problème c'est ta motivation.» 

Devenu curieux maintenant, quand il rentra 
chez lui, Georges se mit à chercher le passage 
dans les Ecritures. A sa grande surprise il décou­
vrit qu'il suivait immédiatement le célèbre passage 
de Jacques qui inspira le prophète Joseph Smith à 
aller dans le bosquet sacré pour prier. La pro­
messe était claire. Ceux qui manquent de sagesse 
doivent demander à Dieu avec foi «sans douter» 
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Oacques 1:5,6). Pas étonnant que le passage lui 
était si bien connu. Et il Y avait tout de suite après 
cette mise en garde contre le manque de résolu­
tion. Georges se mit à se demander comment cela 
s'appliquait à sa recherche d'une réponse. 

CEUX QUI NE S'ENDURCISSENT PAS LE CœUR 
PEUVENT CHANGER DE MOTIVATION ET DE 
PENSEE ET OBTENIR DE GRANDES 
BENEDICTIONS 

(24-25) Comment le cas de Zeezrom peut-il aider 
celui qui a besoin de changer de motivation? 

Nous pensons parfois que l'homme n'est jugé que 
par ce qu'il fait, mais les motivations ont plus d'effet 
que les actes de l'homme. Lorsqu'il affronta les deux 
serviteurs de Dieu, Zeezrom s'aperçut que ses inten­
tions étaient démasquées aussi bien que ses actes. 
Alma fit remarquer qu'il avait menti non seulement 
aux hommes, mais aussi à Dieu, ce qui est un délit 
grave «car [Dieu] connaît toutes tes pensées, et tu vois 
que tes pensées nous sont révélées par son Esprit» 
(Alma 12:3). Ainsi démasqué, Zeezrom «commença à 
trembler ... car il était de plus en plus convaincu de la 
puissance de Dieu; et il était aussi convaincu qu'Alma 
et Amulek le connaissaient ... qu'ils connaissaient les 
pensées et les intentions de son cœur» (Alma 12:7). 
Alma montre ensuite comment tous les hommes 
seront jugés, comment leurs motivations leurs seront 

révélées quand ils se tiendront devant Dieu. 
La mesure de la force de caractère d'un homme se 

révèle lorsqu'il entend et reconnaît la vérité. Est-il dis­
posé à changer de direction? Tel fut le cas de Zeezrom. 
En temps voulu il commença à croire en l'Evangile et 
supplia son peuple de reconnaître sa culpabilité et de 
laisser les hommes de Dieu partir librement. Mais le 
peuple se tourna contre lui et le chassa (voir Alma 
14:6,7). n se repentit de ses iniquités, fut baptisé «dans 
le Seigneur; et ... commença dès lors à prêcher au 
peuple (Alma 15:12). Ni les autres docteurs de la loi, ni 
le peuple ne se repentirent. Alma les avait mis en 
garde: «Si vous persistez dans votre iniquité ... vos 
jours ne seront point prolongés dans le pays, car les 
Lamanites seront envoyés contre vous; et si vous ne 
vous repentez pas, ils viendront au moment où vous 
ne vous y attendrez pas et vous serez frappés d'exter­
mination totale» (Alma 9:18). 

(24-26) Quel est le chemin qui mène à l'abondance? 

«Le bonheur est l'objet et le but de notre existence et 
en sera la fin, si nous suivons le chemin qui y mène; et 
ce chemin, c'est la vertu, l'intégrité, la fidélité, la sain­
teté et le respect de tous les commandements de Dieu. 
Mais nous ne pouvons pas respecter tous les comman­
dements sans les connattre tout d'abord, et nous ne 
pouvons nous attendre à tout savoir, ou davantage 
que nous n'en savons maintenant, si nous ne suivons 
ou ne respectons ceux que nous avons déjà reçus. Ce 
qui est mal dans une circonStance peut être et est sou­
vent bien dans une autre ... 

219 



« ••• Mais dans l'obéissance, il y a une joie et une 
paix sans tache, sans mélange; et comme Dieu a conçu 
notre bonheur et le bonheur de toute sa création, il n'a 
jamais institué et n'instituera jamais une ordonnance 
ou donnera à son peuple un commandemment qui ne 
tend pas de par sa nature à favoriser ce bonheur qu'il 
a prévu et qui ne finira pas par assurer le plus grand 
bien et la plus grande gloire à ceux qui deviennent les 
bénéficiaires de sa loi et de ses ordonnances. Les béné­
dictions proposées mais rejetées ne sont plus des 
bénédictions, mais deviennent comme le talent caché 
dans la terre par le serviteur méchant et paresseux; le 
bien offert retourne au donateur, la bénédiction est 
conférée à ceux qui la recevront et l'utiliseront; car on 
donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais 
à celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il a ou aurait 
pu avoir» ijoseph Smith, Enseignements, p. 206-7). 

Notre jeune ami enseignant, Georges, prit la 
résolution d'apprendre en quoi il était irrésolu. 
Son premier pas en avant fut la prise de cons­
cience du fait qu'il devait examiner pour quelles 
raisons il recherchait la richesse. Ensuite il se ren­
dit compte qu'il ne cherchait pas, dans chacun de 
ses actes, à glorifier Dieu et à édifier son royaume. 
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Finalement il comprit qu'il cherchait la sécurité et 
sa propre promotion plutôt que les récompenses 
éternelles que la teigne et la rouille ne corrompent 
pas et que les voleurs ne peuvent pas dérober 
(voir 3 Néphi 13:19-21). Lorsque ses motivations 
devinrent plus pures, son intelligence augmenta. 
Et il arriva finalement que Georges décida d'aban­
donner sa carrière d'enseignant et d'entrer dans 
les affaires, mais c'était pour des raisons bien dif­
férentes que celles qu'il avait envisagées au 
départ. 

Comme Georges, nous avons tous besoin d'exa­
miner nos motivations. Elles sont le révélateur de 
notre personnalité. Georges ne dut pas changer 
beaucoup de choses, parce qu'il pratiquait déjà la 
loi extérieurement. TI devait simplement l'assimi­
ler pour qu'elle devint une partie de lui-même 
pour qu'il n'y eftt plus de contradiction entre son 
cœur et ses mains. Ce ne fut pas facile. TI n'est 
jamais facile de mettre toute sa foi dans le Sei­
gneur alors qu'on a l'habitude de la mettre dans 
les gens et les choses. Mais avec beaucoup de 
prières et d'efforts, on peut persuader le Seigneur 
de changer notre cœur comme il changea celui de 
Zeezrom. 



Alma 13-16 

Entrer dans le repos 
du Seigneur 

Introduction 
C'est le Prince de la paix, notre Sauveur, qui a 

dit: 
«Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 

chargés, je vous donnerai du repos. Prenez mon 
joug sur vous et recevez mes instructions, car je 
suis doux et humble de cœur; et vous trouverez du 
repc1S WUr vos ames» (Matthieu 11:28,29). 

De quelle manière trouverons-nous du repos 
pour notre âme grâce .au Christ? Puisque l'âme est 
constituée du corps et de l'esprit (D&A 88:15), ce 
repos doit être quelque. chose de plus que l'arrêt 
du travail physique. Cela doit.aussi être quelque 
chose de particulier aux justes, car il est écrit que 
«il y a donc un repos de sabbat réservé au peuple 
de Dieu» (HébreUx 4:9). Quel est ce repos et com­
ment peut-on le trouver? Vous allez lire l'histoire 
de personnes qui sont entrées dans le repos, et 
c'est un repos inconnu .de la plupart des gens 
dans le monde, un repos plus complet, un repos 
infini, le repos du Seigneur. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tanpjsque vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 13-16. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 13-16 

(25-1) Alma 13:1,2. Qu'est-ce que 
le Saint Ordre de Dieu? 

Lisez D&A 107:1-4. Dans un sens général, quicon­
que détient la Prêtrise de Melchisédek peut être quali­
fié de «prêtre» (voir D&A 76:56,57). 

Les prêtres dont il est question ici étaient détenteurs 
de la Prêtrise Supérieure ou Prêtrise de Melchisédek 
(voir Alma 13:6). Vous trouverez des renseignements 
supplémentaires sur la prêtrise détenue par les des­
cendants de Léhi dans Lecture 7-17. 

(25-2) Alma 13:3,5. Que désignent les expressions 
«avant tout» et «au commencement» ? 

((Alma dit que ceux qui furent (ordonnés à la haute 
prêtrise du Saint Ordre de Dieu) étaient (au 
commencemenb c'est-à-dire dans la préexistence, (sur 
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le même pied que leurs frèreS), ce qui signifie qu'au 
départ ils avaient une occasion égale de progresser par 
la justice. Mais tandis qu'ils étaient encore dans les 
mondes éternels, certains de la postérité de Dieu, 
(ayant choisi le bien et fait preuve d'une foi extrême­
ment grande), furent par conséquent (appelés et pré­
parés dès la fondation du monde selon la prescience 
de Dieu) à recevoir les bénédictions et la force de la 
prêtrise. Ces appels dans la prêtrise furent faits (dès la 
fondation du monde) ou en d'autres termes des hom­
mes fidèles détinrent la pUissance et l'autorité de la 
prêtrise tout d'abord dans la préexistence. et pUis de 
noUveau sur la terre (Alma 13). cQuiconque est appelé 
à exercer un·ministère auprès des habitants du monde 
a été ordonné à·ce but même dans le grand conseil des 
cieux àvant que le monde rob (Enseignements, p. 2%)>> 
(Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, p. 477). 

(25-3) Alma 13:4, 5. Quels sortt les effets que 
ressentent dans cette vie ceux qui ont rejeté l'Esprit 
de Dieu cians le monde prémortel? 

«Dieu a donné à ses enfants leur libre arbitre, même 
dans le monde des esprits, ce qui donnait à chacun 
d'eux l'avantage, comme les hommes l'ont ici, de 
choisir le bien et de rejeter le mal, ou de participer au 
mal pour subir les conséquences de leurs péchés. A 
cause de cela, même là il Y en avait qui étaient plus 
fidèles que d'autres à garder les commandements du 
Seigneur. Certains avaient une intelligence plus 
grande que d' autres, comme nous trouvons cela ici, et 
étaient honorés en conséquence ... 

«Les esprits des hommes avaient leur hbre arbitre, 
certains étaient plus grands que d'autres, et parmi eux 
le Père appela et préordonna ses prophètes et ses gou­
verneurs. Jérémie et Abraham étaient deux d'entre 
eux ... Les esprits des hommes n'étaient pas égaux. n se 
peut qu'ils aient eu un départ à égalité. Nous savons qu'ils 
étaient tous innocents au commencement; mais le 
droit du libre arbitre qui leur était donné permit à cer­
tains de dépasser les autres, et ainsi, au cours des éter­
nités de l'existence immortelle, de devenir plus intelli­
gents, plus fidèles, car ils étaient libres d'agir par eux­
mêmes, de penser par eux-mêmes, de recevoir la 
vérité ou de se rebeller contre elle» Ooseph Fielding 
Smith, Doctrines du salut, 1:63-64). 

(25-4) Alma 13:6-10 

Remarquez que ceux qui se.révélèrent les plus fidè­
les dans le monde des esprits furent désignés pour 
enseigner les commandements de Dieu dans cette vie 
(verset 6). Pourquoi serait-ce là une chose que le Sei­
gneur pourrait considérer comme désirable? 
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(25-5) Alma 13:11-13. Quel rapport y a-t-il entre 
la sanctification et l'horreur à l'égard du péché? 

«Ce passage décrit une attitude qui est fondamentale 
pour la sanctification que nous dev~ns t~us chercher 
et donc aussi pour la repentance qUI ménte le pardon. 
C'est que l'ancien transgresseur doit avoir atteint «u.n 
point de non retour» vis-à-vis du ~é d~ lequ~l il 
n'y a pas simplement une renoncIation, malS aussI 
une horreur profonde du péché - où le péché devient 
quelque chose de mauvais goftt et où le désir ou 
l'envie de pécher est exclu de sa vie. 

«C'est assurément ce que l'on entend, du moins en 
partie, par avoir le cœur pur! Et quand nous ~ons 
dans le Sermon sur la Montagne que ,ceux qw ont le 
cœur pur> verront Dieu, cela donne du sens à la décla­
ration du Seigneur, faite par l'intermédiaire du pro­
phète Joseph Smith en 1~2, que les gens ~ctuellement 
impurs peuvent se perfectionner et deverurs purs: 

«,C'est pourquoi, sanctifiez-vous afin que votre 
esprit ne se soucie que de Dieu, et que les jours vien­
nent où vous le verrez, car il vous dévoilera sa face et 
ce sera au moment qu'il a choisi à sa façon, et selon sa 
volonté> (D&A 88:68»> (Spencer W. Kimball, Le Miracle 
du pardon, pp. 328). 

(25-6) Alma 13:14-19. Que sait-on 
de Melchlsédek, roi de Salem? 

«Melchisédek est une des personnes les plus mécon­
nues de la Bible. TI vivait vers 2000 ans av. J.C, était 
contemporain d'Abraham et fut un des hommes les 
plus justes qui aient jamais vécu sur la terre. Et cepen­
dant on ne sait pas grand chose de lui, et le peu que 
l'on dit de lui dans la Bible a été mal compris par la 
plupart des spécialistes de la Bible. Par exemple dans 
le livre des Hébreux nous lisons ce qui suit concernant 
ce grand prophète: 

«En effet ce Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur 
du Dieu très-haut ... à qui Abraham donna la dîme de 
tout, - ce qui est d'abord roi de justice, d'après la 
signification de son nom, ensuite roi de Salem, c'est-à­
dire, roi de paix - qui est sans père, sans mère, sans 
généalogie, qui n'a ni commencement de .jours ~ fin 
de vie, mais qui est rendu semblable au Fils de DIeu, -
ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité> 
(Hébreux 7:1-3). 

«Certains spécialistes de la Bible ont compris ces ver­
sets comme signifiant que Melchisédek naquit sans 
père ni mère! En d'autres termes, ils croient que les 
mots ,sans père, sans mère, sans généalogie, qui n'a ni 
commencement de jours, ni fin de vie> portent sur 
Melchisédek. Les Doctrine et Alliances et le Livre de 
Mormon montrent que ces mots ne portent pas sur 
Melchisédek, mais plutôt sur la prêtrise qu'il détenait. 
La section 84 des Doctrine et Alliances contient le pas­
sage suivant concernant la prêtrise de Dieu: < ... Abra­
ham reçut la Prêtrise de Melchisédek, qui la reçut par 
la lignée de ses pères ... laquelle prêtrise continue 
dans l'Eglise de Dieu dans toutes les générations et est 
sans commencement de jours ou fin d'armées> (D&A 
84:14,17). Apropos de cette haute prêtrise, le Livre de 
Mormon dit: < ••• appel, ordination et haute prêtrise 
qui sont sans commencement ni fin - ils deviennent 
ainsi grands-prêtres à toute éternité, d'après l'ordre 
du Fils, le Fils unique du Père, qui est sans commence-
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ment de jours ni fin d'armées> (Alma 13:8,9)>> (Daniel 
F. Ludlow, A Companion to your Study of the Book of 
Mormon, pp. 204-5). 

Quand Joseph Smith entreprit une révision inspirée 
de la Bible appelée aujourd'hui Traduction de Joseph 
Smith (1JS) ou Version Inspirée, il ajouta plusieurs 
versets à l'histoire de Melchisédek qui se trouve dans 
Genèse 14. Ceux qui désirent de plus amples rensei­
gnements sur ce grand patriarche de la justice sont 
invités à lire 1JS, Genèse 14:26-40 et 1JS, Hébreux 
7:3. 

(25-7) Alma 13:21-26 

Melchisédek fut un des plus grands prophètes qui 
aient jamais vécu et, comme le Sauveur, il fut appelé 
Prince de la paix (Alma 13:16-18). Il est donc appro­
prié qu'après avoir padé de Melchisédek, Alma ait 
tourné son attention vers la proximité de la venue du 
Fils de Dieu. Remarquez qu'Alma dit que «le temps 
vient, nous ne savons pas combien rapidement» (ver­
set 25). TI en va de même pour nous aujourd'hui. . 
Nous avons le sentiment que la seconde venue du SeI­
gneur est très proche, mais nous ne savons pas quand 
elle arrivera. Au moment où Alma parlait, la première 
venue du Christ était encore à quatre-vingts armées de 
là (voir les dates données dans le Livre de Mormon). 
En fonction de la perspective limitée de la mortalité, 
certains pourraient dire qu'on ne devrait pas dire de 
quelque chose qui ne va se passer que dans quatre­
vingts ans que c'est «proche». Cependant quand nous 
nous souvenons qu'après près de quatre mille ans il 
n'en reste plus que quatre-vingts, nous pouvons 
mieux apprécier pourquoi les prophètes en sentaient 
la proximité. De nos jours également, même si la 
seconde venue se trouve encore à quelque temps d'ici 
dans l'avenir, après une attente de six mille ans, toute 
période allant même jusqu'à cent ou deux cents ans 
pourrait être légitimement décrite comme étant <<rap­
prochée». 

(25-8) Alma 13:27-34. Comment Alma pouvait-il 
ressentir une anxiété allant jusqu'à la souffrance à 
cause des péchés de ses frères? 

Alma acquit les caractéristiques de Dieu, dont l'une 
est la tristesse allant jusqu'à la souffrance pour le 
péché (voir 3 Néphi 28:8,9). Les saints des derniers 
jours peuvent bien aspirer à ce degré de sensibilité 
pour le bien-être de leurs semblables. Remarquez le 
conseil qu'Alma donne à ses frères, conseil qui, rut-il 
les aidera à éviter «les chaînes de l'enfer et «la seconde 
mort» (Alma 13:30). (Vous trouverez une définition de 
la seconde mort dans Hélaman 14:18 et lectures 24-17, 
24-18.) 

(25-9) Alma 14:1-5 

Notez comment la parole de Dieu a tendance à divi­
ser les gens. Pourquoi? Cela pourrait-il faire partie de 
ce que Jésus avait à l'esprit lorsqu'il dit qu'il était venu 
pour apporter non pas la paix, mais l'épée, et que 
l'homme aura pour ennemi les gens de sa maison? 
(Voir Matthieu 10:34-36.) C'est exactement ce qui 
arriva à Amulek lorsqu'il se convertit (voir Alma 
15:16). Brigham Young a dit: 



«L'Evangile du salut est parfaitement conçu pour 
causer la division. n touche à la racine de l'existence 
même de l'humanité dans sa méchanceté, ses desseins 
mauvais, ses passions et ses calculs pervers. n n'est 
pas de mal dans la famille humaine qu'il n'attaque 
efficacement à la base, et il entre en contact avec toutes 
les passions qui s'élèvent dans le cœur de l'homme. n 
est opposé à toutes les pratiques mauvaises des hom­
mes, et par conséquent les dérange dans les voies 
mauvaises qu'ils poursuivent» (JD, 1:235). 

(25-10) Alma 14:8-11. Pourquoi le Seigneur 
permet-il que les justes souffrent? 

~ et Amulek avaient certainement le pouvoir de 
purur les hommes pervers qui jetaient Ecritures et 
croyants au feu. Mais Alma ne voulut pas utiliser son 
pouvoir de cette façon. Au lieu de cela, il expliqua que 
Dieu permet que les justes souffrent pour des raisons 
très p~culières. Outre les raisons données par Alma, 
le présIdent Spencer W. I<imball a dit ce qui suit à ce 
sujet: 

«Or beaucoup de personnes critiquent lorsque 
quelqu'un de juste est tué, qu'un jeune père ou une 
jeune mère sont arrachés à une famille ou lorsque des 
morts violentes se produisent. Certains se laissent 
aller à l'amertume lorsque des prières sOuvent répé­
tées semblent ne pas trouver de réponse. n en est qui 
perdent la foi et se crispent lorsque des impositions 
solennelles des mains par de saints hommes semblent 
être ignorées et que des cercles de prière répétés ne 
produisent pas de guérison. Mais si tous les malades 
étaient guéris, si tous les justes étaient protégés et les 
méchants détruits, le programme tout entier du Père 
serait annulé et le principe de base de l'Evangile, le 
h'bre arbitre, prendrait fin. 

«Si la souffrance, le chagrin et le châtiment total sui­
vaient immédiatement les mauvaises actions, jamais 
aucune âme ne répéterait un méfait. Si la jo~e, la paix, 
la récompense étaient instantanément données à celui 
qui fait le bien, il ne pourrait y avoir de mal- tous 
feraient le bien et ce, non pas à cause de l'amour du 
bien. n n'y aurait pas d'épreuve de force, pas de déve­
loppement de la personnalité, pas de croissance des 
pouvoirs, pas de libre arbitre, seulement une domina­
tion satanique. 

«Si toutes les prières étaient immédiatement exau­
cées selon nos désirs égoïstes et notre compréhension 
limitée, il n'y aurait que peu ou pas de souffrance, de 
chagrins, de déceptions ou même de mort, et si tout 
cela n'était pas, il y aurait également une absence de 
joie, de succès, de résurrection, de vie éternelle et de 
divinité» (<<Tragédie ou destinée» L'Etoile, juillet 1968, 
p.241). 

(25-11) Alma 14:12-29 

A votre avis, pourquoi le Seigneur fit-il en sorte que 
les murs de la prison tombèrent et détruisirent les 
méchants, alors qu'il avait précédemment permis à ces 
mêmes hommes de brdler les annales sacrées et même 
des gens? Notez de nouveau ce qu'Alma dit dans 
Alma 14:11-13. 

(25-12) Alma 15:1-12. Quelle importance le bien-«re 
spirituel a-t-il dans la santé physique? 

Zeezrom se repentit et obtint le pardon de ses nom­
breux péchés, mais non sans que son esprit eftt connu 
un grand tourment. Parlant des rapports entre la paix 
de l'esprit et le bien-être physique, Boyd K. Packer a 
dit: 

«J'ai récemment demandé à un médecin combien il 
consacrait de son temps rien qu'à corriger les désor­
dres physiques. n a une vaste clientèle et, après avoir 
bien réfléchi, il a répondu: <Pas plus de 20 pour cent. 
Le reste du temps je travaille à des problèmes qui 
affectent considérablement le bien-être de mes mala­
des, mais ne sont pas d'o~e corporelle. 

«Ces désordres physiques, a conclu le médecin sont 
simplement les symptÔmes d'un autre problème:< ... 

«fi Y a une autre partie de notre personne, moins 
tangIble, mais tout aussi réelle que notre corps physi­
que. Cette partie intangible de nous-mêmes c'est ce 
qu'on appelle l'esprit, l'émotion, l'intellect, 'le tempé­
rament et beaucoup d'autres choses. On la décrit très 
rarement comme spirituelle. Mais il Y a un esprit dans 
l'homme; l'ignorer c'est ignorer la réalité. n y a égale­
ment des désordres spirituels et des maladies spiri­
tuelles qui peuvent causer des souffrances intenses. 

«Le corps etI'esprit de l'homme sont liés l'un à 
l'autre. Souvent, très souvent, quand il y a des désor­
dres, il est difficile de dire auquel des deux ils 
appartiennenb (<<Le baume de Galaad»,L'Etoile, avril 
1978, p. 90). 

(25-13) Alma 15:13-19 

Quelle indication trouvez-vous ici (particulièrement 
au verset 17) qui montre que la foi d'Alma en la pré­
sence de l'Evangile qui l'avait incité à démissionner de 
son poste de grand juge fut justifiée? (Voir Alma 4:19.) 
Cela aide-t-il à apprécier la réflexion de Mormon dans 
Alma 31:5? 

(25-14) Alma 16:1-11. La destruction d'Ammonihah, 
accomplissement d'une prophétie 

Souvenez-vous qu'après sa décision de donner sa 
démission comme grand juge et de prêcher l'Evangile, 
Alma commença par Zarahemla; puis il alla à Gidéon 
et à Mélek et puis à la ville d'Ammonihah (Alma 4-8). 
On nous dit que «Satan avait obtenu un grand empire 
sur le cœur du peuple d'Ammonihah» (Alma 8:9). On 
se moqua d'Alma et on le chassa de la ville, mais il 
reçut la visite d'un ange et fut invité à retourner (Alma 
8:9-18). Dans leur méchanceté, ce furent eux qui 
dirent avec hauteur: «Nous ne croirons pas en tes 
paroles, dussent-elles prophétiser que cette grande 
ville sera détruite en un jour» (Alma 9:4). 

Malgré la puissante prédication d'Alma et d'Amulek 
et la conversion de Zeezrom et d'autres, la majorité du 
peuple rejeta totalement sa dernière chance d'éviter la 
destruction, mettant à mort ceux qui avaient été con­
vertis. C'est ainsi que leur raillerie s'accomplit littéra­
lement, et ils furent totalement détruits en un seul 
jour. 
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(25-15) Alma 16:5. Qui était Zoram? 

«On ne nous dit rien sur Zoram si ce n'est qu'il avait 
été nommé au poste de capitaine en chef. Aujourd'hui 
on l'appellerait <général d'armée>. Vu sa bonne volonté 
à reconnaître et à écouter le conseil prophétique 
d'Alma, nous pouvons conclure sans risquer de nous 
tromper que c'était un juste. TI n'est pas fréquent 
qu'un homme qui a été élevé dans la tradition de la 
rude discipline militaire subordonne son jugement, 
dans le domaine militaire, à celui d'un fonctionnaire 
ecclésiastique. Qu'il l'ait fait prouve abondamment la 
grandeur de Zoram. Ce Zoram n'est mentionné que 
deux fois dans tout le Livre de Mormon (versets 5 et 
7), et il ne faut pas le confondre avec Zoram, serviteur 
de Laban (1 Néphi 4:35) ni avec Zoram, l'apostat 
néphite qui fonda la secte des Zoramites (Alma 80:59»> 
(George Reynolds et Janne M. Sjodahl, Commentary on 
the Book of Monnon, 3:234). 

(25-16) Alma 16:12-21. 

Combien d'années fallut-il à Alma et à ceux qui 
l'aidaient à prêcher la parole de Dieu pour remporter 
«la victoire sur le diable» (verset 21) et remettre le peu­
ple sur le chemin de la vérité? (Comparez Alma 4:20 
avec Alma 16:21.) 

Oiseau Quetzal Chiclœn, Itza (Mexique) 

POINTS A MEDITER 

LE SEIGNEUR A PROMIS UN REPOS 
GLORIEUX A SES SAINTS 

Le repos est un état extrêmement désirable, par­
ticulièrement quand on est très fatigué. Que signi­
fie }' expression entrer dans «le repos du Sei­
gneur» ? Comment se fait-il que Melchisédek fut à 
même d'amener un peuple impie à un tel état? 
Les efforts d'Alma étaient dirigés dans le même 
sens, et il lui fallut de nombreuses années pour 
atteindre son objectif. 

(25-1'7) Comment les saints se reposent-ils? 

Vous venez de lire dans le discours d'Alma qu'il 
était question d'entrer dans le «repos du Seigneur» 
(Alma 13:12,13) et comment Mekhisédek, prince de la 
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paix, amena son peuple à cet état (voir Alma 13:16-18; 
TjS, Genèse 14:26-40). Dans Alma 16:17 est exprimé 
le désir qu' «ils entrassent dans le repos du Seigneur 
leur Dieu». Le repos que le Seigneur promet à ses 
saints est une bénédiction comportant de nombreuses 
facettes. Les Ecritures la décrivent de la manière sui­
vante: 

1. Le repos physique est une bénédiction. 
TI est certain que le sommeil du juste est doux 

(notez Proverbes 3:23-26). TI est intéressant de se 
souvenir que quand la tempête surgit sur le lac de 
Galilée, le Sauveur était profondément endormi 
dans la barque (Marc 4:38). Comment pouvait-il 
dormir si profondément dans une situation aussi 
peu favorable? Pourquoi est-il plus facile de dor­
mir quand nous servons le Seigneur? (Voir Alma 
37:37). 

Une fois qu'il avait beaucoup souffert à la suite 
d'une grave opération, le président Spencer W. 
Kimball écrivit ce qui suit: 

«Quelques jours ont passé. La nuit dernière j'ai 
eu toute une nuit de sommeil sans médicaments. 
Comme Cf est merveilleux! Les pigeons roucoulent 
de nouveau agréablement ce matin. Les oiseaux 
du Central Park chantent avec plus de vigueur. La 
souffrance, l'horrible et sadique compagne des 
trois semaines dernières, a déménagé pour laisser 
la place tout d'abord à cette dame aux manières 
douces qu'est la Détresse, qui de son côté vient 
maintenant de la céder à l'aimable personne 
qu'est la Consolation. Et avec la consolation vient 
la paix, et avec la paix le retour du souvenir d'un 
certain temps, le Temps que je connaissais autre­
fois, le Temps qui s'est maintenant frotté les yeux, 
a pris une profonde inspiration, a salué, a claqué 
les talons et revient, marquant de son pas militaire 
les minutes normales de soixante secondes, les 
heures de soixante minutes et les jours de vingt­
quatre heures. 

«LE TEMPS est ressuscité, la paix est revenue et 
la vie est de nouveau belle!» (One SUent Sleepless 
Night, p. 62). 

2. Le sabbat est un jour de repos. 
Le Seigneur décrit le sabbat comme un jour de 

repos. Il est évident, d'après les Ecritures, qu'il 
n'entendait pas par là simplement le repos physi­
que (D&A 59:9-14). Comme vous vous en sou­
viendrez sans doute, le Sauveur fut critiqué par 
beaucoup de personnes pour la façon dont il 
observait le sabbat. Se reposa-t-il dans le sens 
ordinaire du terme? Notez ce qui suit qui est tiré 
de la traduction des Ecritures par Joseph Smith: 

«Et il leur dit: Le sabbat a été fait pour l'homme, 
et non l'homme pour le sabbat. C'est pourquoi le 
sabbat a été donné à l'homme comme jour de 
repos; et aussi pour que l'homme glorifie Dieu et 
non pour que l'homme ne mange point; car le Fils 
de l'homme a fait le jour du sabbat, de sorte que le 
Fils de l'homme est maître même du sabbat» (TjS, 
Marc 2:25-27). 

3. Le repos spirituel ou la paix vient de Dieu. 
Le Seigneur a fait deux grandes promesses à ses 

saints. TI a dit qu'ils auraient la paix dans cette vie 
et la vie éternelle dans le monde à venir (D&A 
59:23). Est-ce là un grand bienfait? Peut-on con-



naître sans cela un bonheur quelconque (voir 
AIma 7:27)? Notez l'expérience du prophète 
Joseph Smith qui Se produisit tandis qu'il était sur 
le chemin de son martyre: 

«Joseph dit alors à la compagnie qui était avec 
lui: (Je vais comme un agneau à l'abattoir, mais je 
suis calme comme un matin d'été. J'ai la cons­
cience hbre de toute offense envers Dieu et envers 
tous les hommes. Je mourrai innocent et l'on dira 
un jour de moi: il fut assassiné de sang-froid.) n 
dit ensuite au vieux frère Sherwood: cAllez et que 
Dieu vous bénisse.) Sherwood brida son cheval et 
se rendit aussi vite qu'il le put à Nauvoo» (Ensei­
gnements du prophète Joseph Smith, pp.307,8). 

Pourquoi ce genre de paix est-il particulièrement 
capital pour les saints des derniers jours? Oean 
16:33.) Quand Oliver Cowdery voulut savoir si le 
prophète Joseph était réellement ce qu'il préten­
dait être, le Seigneur répondit à ses prières d'une 
manière particulière: «N'ai-je pas apaisé ton esprit 
à ce sujet? Quel témoignage plus grand peux-tu 
avoir que celui de Dieu?» (D&A 6:23). Et à Martin 
Harris le Seigneur promit: (cApprends de moi et 
écoute mes paroles; marche dans l'humilité de 
mon Esprit, et tu auras la paix en moÏ» (D&A 
19:23). 

Ce repos ou cette paix peuvent se produire de 
nombreuses façons. Quand on adore le Seigneur, 
on peut se reposer des choses du monde. Le tem­
ple, par exemple, peut servir de lieu de repos. Le 
foyer peut être un coin du ciel sur terre et ainsi 
être un repos. Le président Joseph F. Smith a 

témoigné: 
«On parle de la paix et du repos spirituels qui 

viennent de la ferme conviction de la vérité qui 
existe dans l'esprit des hommes. Nous pouvons 
donc entrer aujourd'hui dans le repos du Sei­
gneur en comprenant les vérités de l'Evangile. 
Personne n'a plus droit à ce repos - à cette paix de 
l'esprit..;. que les membres de l'Eglise ... 

... il fournira la satisfaction spirituelle, un repos 
qu'on ne peut comper au repos physique que l'on 
ressent après un dur labeur. Tous ceux qui cher­
chent ont le droit au repos de Dieu et peuvent y 
entrer ici-bas, dorénavant, maintenant, 
aujourd'hui; et quand la vie terrestre sera termi­
née, ils bénéficieront aussi de son repos au ciel» 
(Gospel Doctrine, pp.126-27). 

4. Le repos ultime c'est d'entrer en la présence du 
Seigneur. 

Le Seigneur est le grand donateur de repos. Le 
repos final est de sUrmonter les effets de la chute 
(la mort physique et spirituelle) et d'amener l'âme 
dans la présence totale de Dieu. On peut, comme 
cela est décrit, en connaître un avant-goOt dans la 
vie mortelle, mais la plénitude est poUr plus tard: 

((Les vrais saints entrent dans le repos du Sei­
gneur, tandis qu'ils sont dans cette vie et, en 
demeurant dans la vérité, ils restent dans cet état 
béni jusqu'à ce qu'ils se reposent avec le Seigneur 
au ciel. .. Le repos du Seigneur, en ce qui con­
cerne les mortels, c'est d'obtenir la connaissance 
parfaite de la divinité de la grandeur des derniers 
jours. cCela signifie entrer dans la connaissance et 
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l'amour de Dieu, avoir foi en son but et en son 
plan à tel point que nous savons que nous som­
mes sur la bonne voie et que nous ne pourchas­
sons pas quelque chose d'autre: nous ne sommes 
pas emportés à tout vent de doctrine, par la trom­
perie des hommes, par leur ruse dans les moyens 
de séduction.> C'est <se reposer des remous reli­
gieux du monde, des cris que l'on entend ici et là: 
le Christ est ici; le Christ est ici: (Gospel Doctrine, 
pp. 58, 125-126). Le repos du Seigneur, dans 
l'éternité, c'est hériter la vie éternelle, obtenir la 
plénitude de la gloire du Seigneur (D&A 84:24») 
(McConkie, Mormon Doctrine, p. 633). 

n est écrit que tous doivent travailler pour entrer 
dans le repos du Seigneur (Hébreux 4:11). Com­
ment peut-on travailler pour se reposer? Quel tra­
vail aurez-vous besoin d'accomplir pour recevoir 
cette grande bénédiction? (Moroni 9:6). Le Sei­
gneur a dit que son repos est glorieux (D&A 
101:31), et il l'est en vérité. Pouvons-nous avoir la 
bénédiction de participer à cela dès maintenant 
dans la mortalité et en recevoir la plénitude dans 
la présence de Dieu? Les paroles de Mormon nous 
lancent une invitation: 

«C'est pourquoi je voudrais m'adresser à vous, 
qui êtes de l'Eglise, qui êtes les disciples paisibles 
du Christ, qui avez obtenu une espérance suffi­
sante, par laquelle vous pouvez entrer dans le 
repos du Seigneur, désormais jusqu'à ce que vous 
vous reposiez avec lui dans le ciel» (Moroni 7:3). 

Avez-vous une grande espérance de ces choses? 
Vous sentez-vous en repos lorsque vous allez à la 
maison de Dieu? Etes-vous à l'aise en la présence 
des serviteurs de Dieu? Votre assurance dans la 
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prière est-elle forte? (D&A 121:45). Aimeriez-vous 
connaître l'expérience décrite dans Moïse 
7:63-65? 

Un apôtre du Seigneur, Melvin J. Ballard, a 
décrit ses sentiments lorsqu'il a senti la présence 
du Seigneur dans un songe: 

«Je me trouvais un soir dans les songes de la 
nuit dans ce bâtiment sacré, le temple. Après un 
temps de prière et de réjouissance, on me dit que 
j'aurai l'honneur d'entrer dans une de ces salles 
pour rencontrer un Personnage glorieux et, 
comme je passais la porte, je vis assis sur une pla­
teforme surélevée, l'Etre le plus glorieux que mes 
yeux aient jamais vu ou dont j'aie jamais pu con­
cevoir l'existence dans tous les mondes éternels. 
Tandis que je m'approchais pour être présenté, il 
se leva et s'avança vers moi, les bras tendus, et il 
sourit tout en prononçant mon nom avec douceur. 
Dussé-je vivre un million d'années, je n'oublierai 
jamais ce sourire. n me prit dans ses bras et 
m'embrassa, me serra contre sa poitrine et me 
bénit jusqu'à ce que la mœlle de mes os parût fon­
dre! Lorsqu'il eut terminé, je tombai à ses pieds 
et, tandis que je les baignais de mes larmes et de 
mes baisers, je vis les empreintes des clous dans 
les pieds du Rédempteur du monde. Le sentiment 
que j'éprouvais en la présence de Celui qui avait 
tout entre ses mains, d'avoir son amour, son 
affection et sa bénédiction était tel que si je peux 
jamais recevoir ce dont je n'eus à ce moment-là 
qu'un avant-goftt, je donnerais tout ce que je suis, 
tout ce que j'espère jamais être pour éprouver ce 
que j'éprouvai à ce moment-là!» (Bryant S. 
Hinckley, Sermons and Missionary Services of Melvin 
Joseph Ballard, p. 156). 



Alma 17-21 

Amener des âmes au 
Christ par l'amour 

Introduction 
Le récit que vous êtes sur le point de lire, qui 

rapporte les grands travaux missionnaires des fils 
de Mosiah, est un exemple de la façon dont les 
serviteurs du Seigneur peuvent réussir à lui ame­
ner des âmes. n est écrit que nous aimons Dieu 
parce que «il nous a aimés le premier» (1 Jean 
4:19). Tel fut le cas d'Alma et des fils de Mosiah. 
Us avaient connu l'amour de Dieu, et maintenant 
ils se tournaient vers leurs frères avec ce même 
amour. C'estle secret de leur splendide succès: 
en amener des milliers au Christ. 

«L'amour est une des principales caractéristi­
ques de la Divinité, et ceux qui aspirent à être les 
fils de Dieu devraient le manifester. Un homme 
rempli de l'amour de Dieu ne se contente pas de 
faire du bien à sa famille seulement, mais parcourt 
le monde entier, vivement désireux de faire du 
bien à tout le genre humain» Ooseph Smith, Ensei­
gnements du prophète Joseph Smith, p. 139). 

Si bien des fois de tels efforts pour apporter 
l'Evangile à d'autres ne rencontrent pas le succès 
spectaculaire des fils de Mosiah, néanmoins celui 
qui est vraiment converti cherche constamment 
des occasions d'en amener d'autres à la joie qu'il a 
lui-même atteinte. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 17-21. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 17-21 

(26-1) AIma 17:1-8 

Alma rencontra les fils de Mosiah tandis qu'ils reve­
naient de leur mission auprès des Lamanites. On voit 
tout de suite qu'il ne s'agit ici que d'un très bref récit 
de leur expérience, car on nous dit que leur mission 
avait duré quatorze ans (verset 4), et cependant on ne 
nous raconte que deux ou trois de leurs expériences 
les plus importantes. Après quatorze ans, est-il éton­
nant qu'ils se soient réjouis de se revoir? Mormon 
nous explique pourquoi les fils de Mosiah furent de si 
grands missionnaires et pourquoi la joie d'Alma à les 
revoir était particulièrement grande: «ns avaient 
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l'esprit de prophétie et l'esprit de révélation, et quand 
ils enseignaient, ils enseignaient avec le pouvoir et 
l'autorité de Dieu» (verset 3). Mormon explique aussi 
pourquoi ils furent à même de le faire: 
1. Us étaient devenus forts dans la connaissance de 

la vérité parce qu'ils avaient sondé diligemment 
les Ecritures pour connaître la parole de Dieu 
(verset 2). 

2. Us avaient beaucoup prié et jeftné (verset 3). 
3. Us avaient servi le Seigneur pendant quatorze ans 

dans des circonstances difficiles et éprouvantes 
(versets 4,5). 

Bien que cela ne soit pas explicitement dit ici, les 
événements ultérieurs montrent qu'outre les facteurs 
précités le champ était blanc, prêt pour la moisson 
(Alma 26:5). n n'est donc pas surprenant qu'ils aient 
réussi à en amener des milliers dans l'Eglise et qu'il 
aient eu d'aussi merveilleuses expériences. 

(26-2) AIma 17:9-12,16 

Qu'est-ce qui a pu motiver ces jeunes gens à faire 
connaître l'Evangile à un peuple qui les haïssait eUes 
méprisait? Quellelumière ces versets jettent-ils sur les 
raisons pourlesquelles les fils de Mosiah entreprirent 
une telle mission? 

ns allaient devoir affronter des afflictions et des per­
sécutions, et cependant quel serait le but de tout cela, 
d'après le Seigneur-? Souvent notre amour sincère 
pour les gens et notre bon exemple peuvent faire 
davantage pour les intéresser à l'Evangile que ce que 
nous pourrions dire. -

(26-3) AIma17:13-16. Quel était l'état spirituel 
des Lamanites à cette époque? 

A partir du moment où Néphi et son peuple se sépa­
rèrent, eUX et leurs familles, de Lamanet de Lémuel, 
les Lamanites tombèrent de plus en plus profondé­
ment dans les ténèbres. Néphi dit qu'ils devinrent 
paresseux, remplis de fourberie et de méchanceté» (2 
Néphi 5:24), tandis qu'Enos rapporte qu'ils «devinrent 
sauvages, féroces, un peuple sanguinaire, idolâtre, 
sale» (Enos 1:20). Jarom, le fils d'Enos, dit que les 
Lamanites «aimaient le meurtre et buvaient le sang des 
bêtes» Oarom6). Mormon n'exagérait donc pas 
lorsqu'il dit que l'œuvre entreprise par les fils de 
Mosiah «était grande, car ils avaient entrepris de prê­
cher la parole de Dieu à un peuple endurci, sauvage et 
féroce» (Alma 17:14). Le courage nécessaire pour une 
telle entreprise devait être grand, lui aussi. Mais il Y a 
des signes qui montrent que le Seigneur avait com­
mencé à préparer ces gens. Nous savons que, grâce au 
contact avec certains groupes néphites comme la colo­
nie de Zéniff et même de groupes apostats comme les 
Amulonites (les méchants prêtres de Noé), les Lama­
nites avaient des relations avec les Néphites, et beau­
coup de choses leur avaient été enseignées, y compris 
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la langue néphite (Mosiah 24:1-7). Ces enseignements 
ont pu être pour les Lamanites une première prépara­
tion qui ouvrit plus tard la voie à leur conversion par 
les fils de Mosiah. 

(26-4) Alma 17:19. A qui le pays d'Ismaël 
doit-ilIOn nom? 

Le pays d'Ismaël devait son nom aux fils d'Ismaël, 
lequel Ismaël était le père des épouses de Laman et de 
Lémuel et qui accompagna Léhi 500 ans plus tôt dans 
son exode hors de Jérusalem. Les fils de Léhi, Laman 
et !.émuel, ainsi que les fils et les filles d'Ismaël furent 
les ancêtres de ceux que nous appelons les premiers 
Lamanites. Depuis ce temps-là beaucoup d'apostats 
néphites passèrent aux Lamanites et devinrent Lama­
nites, eux aussi. En outre les Lamanites qui acceptè­
rent l'Evangile furent plus tard comptés comme 
Néphites. Les fils d'Ismaël suivirent Laman et Lémuel 
lorsque la famille de Léhi se sépara en deux groupes» 
(George Reynolds et Janne M. Sjodahl, Commentary on 
the Book of Mormon, 3:248). 

(26-5) Alma 17:20-39 

TI est intéressant de remarquer l'approche directe 
d'Ammon pour faire connaître l'Evangile aux Lamani­
tes. TI semble qu'Ammon ait voulu gagner la confiance 
du roi en le servant tout d'abord. Que serait-il arrivé, 
pensez-vous, si Ammon avait immédiatement appelé 
le roi à se repentir? Ammon avait la foi que l'occasion 
lui serait donnée de prouver la puissance de Dieu qui 
était en lui. Cette occasion se présenta effectivement, 
et Ammon était préparé à être un instrument entre les 
mains"du Seigneur pour convertir le roi. Nous trou­
vons ici une grande leçon pour les membres de l'Eglise 
sur la façon de toucher le cœur de leurs semblables. 
Souvenez-vous qu'en tout premier lieu Ammon avait 
payé le prix pour se préparer spirituellement. P' où lui 
venait son assurance? Pourquoi ne fut-il pas terrorisé 
par ces hommes violents aux eaux de Sébus? Ammon 
est un exemple fantastique d,e quelqu'un qui avait fait 
en sorte que «la vertu orne inèessament [ses] pensées» 
et c'est ainsi que son «assurance [devint] grande en la 
présence de Dieu» (D&A 121:45). TI est probable aussi 
qu'Ammon connaissait la promesse que le Seigneur 
avait faite à son père qu'il délivrerait les fils du roi 
Mosiah des mains des Lamanites, et qu'il avait une 
grande foi en cette promesse (voir Mosiah 28:7). . 

Deuxièmement il était rempli d'amour pour ceux 
qu'il était envoyé instruire. Ce n'était pas simplement 
le désir de réparer le terrible péché qu'il avait lui­
même commis, ni une tentative de réussir comme mis­
sionnaire en obtenant de nombreux baptêmes, ni un 
sentiment d'obligation deJaire connaître l'Evangile 
maintenant qu'il était converti. TI est certain que toutes 
ces raisons le motivaient dans une certaine mesure; 
mais comme Néphi, Alma, Amulek et beaucoup 
d'autres avant lui et après lui, la raison principale pour 
laquelle il avait entrepris l'œuvre était la charité, 
l'amour pur du Christ. 

Troisièmement, sous la direction de l'Esprit, 
Ammon ne permit pas à son vif désir de commencer à 
enseigner de le lancer à instruire prématurément ses 
auditeurs. Quand Lamoni demanda à Ammon pour­
quoi il était là, beaucoup auraient été tentés de se lan-
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cer immédiatement dans un exposé sur l'Evangile. 
Ammon attendit avec sagesse le bon moment pour 
enseigner. Notez sa réaction à ce qui sembla être un 
désastre total (voir Alma 17:29). TI débordait de joie 
devant cette occasion de montrer à ces gens comment 
vit un vrai chrétien même en temps de crise. Voilà ce 
qui s'appelle attendre le bon moment pour enseigner! 
Nous voyons de nouveau ici la foi d'Ammon dans les 
promesses du Seigneur. Tandis qu'ils se préparaient à 
aller parmi les Lamanites, le Seigneur leur avait dit: 
«Allez parmi les Lamanites, vos frères, et établissez ma 
parole. Toutefois, soyez patients dans vos longues 
souffrances et dans vos afflictions, afin de leur être un 
bon exemple en moi; et vous serez entre mes mains un 
instrument de salut pour beaucoup d'âmes» (Alma 
17:11). 

Combien de fois demandons-nous l'aide du Sei­
gneur pour toucher le cœur de ceux que nous souhai­
tons instruire? Combien de fois nous réjouissons-nous 
des occasions de servir nos semblables pour qu'ils 
soient tout d'abord touchés par ce que nous sommes 
et deviennent ainsi disposés à être touchés par ce que 
nous enseignons? C'est dans ces chapitres-ci que nous 
voyons l'œuvre missionnaire sous son plus bel aspect. 

(26-6) Alma 18:1-12 

On nous dit queLamoni avait reçu de son père la 
«tradition» (verset 5) qu'il y avait un Grand Esprit. 
Ainsi donc les Lamanites, malgré leur état de ténèbres 
spirituelles, avaient conservé un fragment de la vérité. 
Quand Ammon fit son apparition et prouva sa foi en 
Dieu avec une grande puissance, Lamoni en conclut 
rapidement qu'Ammon lui-même était le Grand 
Esprit. Qu'y eut-il chez Ammon qui impressionna le 
plus le roi? Etait-ce seulement ce qu'Ammon était ou 
était-ce aussi ce qui rayonnait d'Ammon, à savoir 
l'Esprit de Dieu? Cela ne nous permet-il pas de penser 
qu'avant de pouvoir réellement enseigner l'Evangile 
aux gens, il faut tout d'abord qu'ils aient l'assurance 
que nous avons l'Esprit du Seigneur avec nous? 
Comme Ammon, nous pouvons prouver notre spiri­
tualité par la façon dont nous vivons et la façon dont 
nous servons les autres. 

(26-7) Alma 18:13. Quelle est la signification 
du mot Rabbana1r? 

«Le mot lamanite <Rabbanah), signifiant (J'oi puissant 
ou grand roÏ> ressemble d'une manière frappante à 
d'autres mots sémitiques ayant essentiellement la 
même signification. Par exemple, le mot rtWbouni que 
l'on trouve dans le Nouveau Testament désigne claire­
ment un dirigeant Oean 20:16). Quant au mot rabbi, 
que les Juifs utilisent souvent, il désigne <quelqu'un 
qui enseigne ou dirige). Plusieurs passages du Livre de 
Mormon montrent bien que la langue parlée des 
Néphites et des Lamanites provient de l'hébreu. En 
fait à une période aussi récente que le quatrième siècle 
après Jésus-Christ, un prophète du Livre de Mormon 
dit: < ... si nos plaques avaient été suffisamment gran­
des, nous aurions écrit en hébreu> (Mormon 9:33)>> 
(Daniel H. Ludlow, A Companion to Your Study of the 
Book of Mormon, p. 207). . 



(26-8) Alma 18:14-43 

Le Saint-Esprit permet aux serviteurs du Seigneur 
de discerner les pensées des autres. Alma explique ce 
principe à Zeezrom quand il dit: «[Dieu] connatt tou­
tes tes pensées, et tu vois que tes pensées nous sont 
révélées par son Esprit» (Alma 12:3. Voir aussi Jacob 
2:5; Alma 10:17). Le roi Lamoni, désirant vivement en 
savoir davantage sur Ammon, était prêt à s'entendre 
enseigner l'Evangile. Le mot finesse utilisé dans AlIna 
18:23 suggère la sagesse ou la stratégie. Remarquez les 
doctrines qu'Ammon enseigna à ce roi païen: 

1. 11 lui parla de Dieu (versets 24-33). 
2. 11 lui rendit témoignage qu'il était serviteur de 

Dieu (versets 33-35). 
3. 11 lui parla de la chute de l'homme (verset36). 
4. 11 enseigna au roi la source de ses fausses tradi­

tions qui venaient de la rébellion de Laman et de 
Lémuel (versets 37,38). 

5. 11 enseigna le plan de rédemption qui était centré 
sur le Sauveur Jésus-Christ (verset 39). 

Le message e.ut un effet si profond sur le roi qu'il 
s'adressa au Seigneur pour avoir le pardon de ses 
péchés. Ici encore nous voyons la puissance d'Ammon 
comme missionnaire. Après avoir été instruit, le roi 
Lamoni ne se tourna: pas vers Ammon pour obtenir le 
pardon. 11 est évident qu'Ammon avait bien expliqué 
qu'il n'était que le messager de la parole et que le roi 
devait s'adresser au Seigneur pour obtenir la confir­
mation de ce qui lui avait été enseigné pour avoir le 
pardon. . 

(26-9) Alma 19:1-15. Qu'arriva-t-ü au roi Lamoni? 

L'expérience du roi Lamoni, dans laquelle il fut rem­
pli de l'Esprit du Seigneur; était quelque chose qu'il 
n'avait encore jamais éprouvée. Elle affecta tellement 
son corps naturel qu'il tomba inconscient sur le sol. 11 
est intéressant de remarquer qu'Alma, Zeezrom et le 
père du roi Lamoni eurent des expériences sembla­
bles. Le tableau suivant résume ces expériences: 

Personne Origine de la conversion Résultats 

Alma (Mosiah 27) 11 reçut la visite d'un angede Dieu. 11 devint féUble et ne put parler ni 
bouger pendant trois jours (Alma 36). 

Zeezrom (Alma 11, 12) Alma et Amulek lui prêchèrent 
l'Evangile avec grande puissance. 

11 devint faible et dut rester au lit avec 
une fièvre ardente (Alma 15). 

Le roi Lamoni (Alma 17-19) Ammon lui enseigna l'Evangile. 11 fut dominé par l'Esprit et tomba 
sur le sol comme s'il était mort. 

Le père du roi Lamoni (Alma 22) Aaron lui enseigna l'Evangile 11 fut comme frappé de mort. 

La ressemblance entre ces expériences montre que 
l'Esprit du Seigneur peut avoir un effet frappant sur 
ceux qui ont été particulièrement mauvais. Alma 19:6 
explique ce principe. 

(26-10) Alma 19:16-18. Que savons-nous 
d'Abish, la Lamanite? 

((N'y edt-ilpas d'autre raison, Abish la Lamanite se 
distirigue par le fait que son nom apparait dans le 
Livre de Mormon. C'est une des trois seules femmes 
des annales néphites, lamanites, mulékites et jarédites 
à avoir son nom paraitre dans le Livre de Mormon. 
Les deux autres sont Sariah, la femme de Léhi 
(1 Néphi 2:5) et Isabelle, la prostituée (Alma 39:3)>> 
(Ludlow, Companion, p. 207). 

(26-11) Alma 19:19-36 

Les réactions des Lamanites vis-à-vis d'Ammon sont 
très intéressantes. Ceux qui n'ont pas l'Esprit du Sei­
gneur sont incapables de discerner l'action de Dieu. 
Le jour de la PentecÔte, beaucoup de Juifs pensèrent 
que les disciples étaient ivres (Actes 2:1-13). Certains 
de l'époque d'Enoch le prenaient pour un homme 
sauvage (Moise 6:38). Est-il étonnant que l'apôtre Paul 
ait enseigné que ((l'homme animal ne reçoit pas les 
choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont folles pour 
lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est spirituel­
lement qu'on juge» (1 Corinthiens 2:14). 

Notez cependant l'influence qu'une convertie, 
Abish, eut dans cette situation tendue. Dans Alma 
19:33, on nous donne une des explications les plus 
claires de la conversion. A quoi voit-on qu'on est con­
verti? 

(26-12) Alma 20:1-30 

Remarquez comme le Seigneur guide Ammon dans 
sa rencontre avec le père du roi Lamoni. Pourquoi 
valait-il mieux qu'Ammon le rencontre comme il l'a 
fait que sur les propres terres du roi? Outre la force 
physique d'Ammon, qu'y avait-il d'autres chez lui qui 
impressionna le roi? (Voir les versets 26,27.) Ici encore 
nous voyons qu'Ammon, avec l'aide du Seigneur, mit 
sur pied un vrai moment didactique par sa façon 
d'agir dans une crise. Remarquez comme les versets 
29 décrit ce que le Seigneur avait dit à ces grands mis­
sionnaires dans Alma 17:11. 

(26-13) Alma 21:1-3. Qui étaient les AmaléJdtes 
et les Amulonites7 

«Les Amalékites étaient une secte d'apostats néphi­
tes dont l'origine n'est pas précisée. Presque dès le 
début de la République, ils s' étaient associés aux 
Lamanites et, comme nous l'avons noté, ils avaient 
construit avec eux une grande ville qu'ils avaient 
appelée Jérusalem. Ils étaient extrêmement rusés et 
durs de cœur. Peu de temps après, ils menèrent les 
massacres des Lamanites chrétiens ou peuple d'Anti-
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Néphi-Léhi.Dès les années ultérieures, les comman­
dements lamanites prirent rhabitude de les mettre à 
des postes élevés dans leurs .armées, ceci de toute évi­
dence à cause de leur plus grande force de caractère, 
de leur haine intense à l'égard de leurs anciens frères, 
et aussi à cause deleur mentalité plus perverse et plus 
meurtrière. Dans le livre sacré, ils sont généralement 
associés aux Zoramites et aux Amilonites. 

«Les Amulonites étaient les descendants d'Amulon 
et des autres méchants prêtres du roi Noé. fis étaient 
néphites du côté paternel, lamanites du côté maternel, 
mais, de par leurs fréquentations et leur éducation, ils 
appartenaient à cette dernière race. 

«Mais beaucoup d'entre eux étaient mécontents de 
la conduite de leurs pères et prirent sur eux le nom de 
Néphites et furent dorénavant considérés omme fai­
sant partie de ce peuple. Parmi ceux qui restèrent 
Amulonites, beaucoup devinrent disciples de Néhor et 
furent dispersés dans les pays d'Amulon, d'Hélam et 
de Jérusalem qui semblent avoir été des régions du 
même territoire. n est dit d'eux que pas un seul ne se 
repentit ni ne reçut le message évangélique qui fut 
prêché par les fils du roi Mosiah; au contraire, ils 
furent à la tête des persécutions lancées contre le mal­
heureux peuple d'Anti-Néphi-Léhi et furent ceux qui, 
avec les Amaléldtes, tuèrent le plus grand nombre de 
ce peuple inoffensif qui subit le martyre» (Reynolds et 
Sjodahl, Commentary, 3:290). 

(26-14) Alma 21:4-23 

«L'ordre des Néhors» commença avec l'antéchrist 
appelé Néhor (Alma 1:1-16). Le Livre de Mormon 
décrit leurs fausses croyances. 

1. fis pensaient que le simple fait de se réunir consti­
tuait un culte (Alma 21:6). 

2. fis croyaient que Dieu sauverait tous les hommes 
(verset 6). 

3. ns niaient le Christ, disant que personne ne pou­
vait connaître les choses à venir (versets 7,8). 

C'étaient les enseignements de ceux de Néhor qui 
avaient endurci le cœur des habitants d'Ammoniah au 
point qu'ils furent détruits. Les ruines d'Ammonihah 
furent appelées «Désolation des Néhors» (Alma 16:11). 
La description faite par Alma des efforts d'Aaron et de 
ses frères pour prêcher la parole de Dieu à ce peuple 
endurci montre à quel point ils étaient dévoués au Sei­
gneur. 

Alma 21:19-23 décrit un des buts du gouvernement: 
permettre le libre exercice du culte religieux. 

POINTS A MEDITER 

VOUS AVEZ RECU GRATUITEMENT, DONNEZ 
GRATUITEMENT 

L'Eglise de Jésus-Christ est et a toujours été une 
Eglise missionnaire. Comprenez-vous pourquoi? 
Que signifie pour nous faire en sorte que notre 
lumière luise devant les autres? Quelle lumière? 

Après leur conversion, les fils de Mosiah se 
trouvèrent remplis du désir de servir comme mis-
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sionnaires. Leurs travaux occupèrent les quatorze 
années de leur vie, temps pendant lequel ils 
eurent beaucoup de sucœs dans la conversion de 
beaucoup, même des milliers de leurs frères 
(Alma 26:13). 

Chacun de nous est missionnaire. C'est une de 
bénédictions et une des obligations qu'entraîne la 
qualité de membre de l'Eglise. Dans les eaux du 
baptême, nous faisons alliance d' «être les témoins 
de Dieu, en tout temps, en toutes choses et en 
tous lieux où [nous serons], même jusqu'à la 
mort» (Mosiah 18:9). 

(26-15) Quelle est la meilleure manière 
pour un saint des derniers jours de montrer 
de l'amour hon prochain? 

«Je tiens à souligner le fait qu'en tant que peuple il y 
a une chose suprême que nous devons faire, et c'est 
inviter le monde à se repentir du péché, à venir à 
Dieu. Et nous avons le devoir par-dessus tout autre 
chose d'aller proclamer l'Evangile du Seigneur Jésus­
Christ, le rétablissement sur la terre du plan de vie et 
de salut ... Nous avons véritablement la Perle de 
Grand Prix. Nous avons ce qui a plus de valeur que 
toute la richesse et toutes les informations scientifi­
ques que le monde possède. Nous avons le plan de vie 
et de salut. Le premier commandement était d'aimer 
le Seigneur notre Dieu de tout notre cœur, de tout 
notre pouvoir, de tout notre esprit et de toute notre 
force; et le second lui était semblable, aimer notre pr0-
chain comme nous-mêmes. Et la meilleure façon de 
montrer notre amour à notre prochain, c'est d'aller 
proclamer l'Evangile du Seigneur Jésus-Christ dont il 
nous a fait connaître la divinité d'une manière abso­
lue» (Heber J. Grant dans CR, avril 1927, pp. 175-76). 

(26-16) A quel point est-il impérieux 
d'avertir nos voisins? 

«Depuis que Dieu a fait le monde, il n'y a jamais eu 
de groupe d'hommes qui ait eu une plus grande .res­
ponsabilité d'avertir cette génération, d'élever la voix 
longtemps et fort, jour et nuit, autant que nous en 
avons l'occasion pour proclamer les paroles de Dieu à 
cette génération. Nous somme tenus de le faire. C'est 
notre appel. C'est notre devoir. C'est notre tâche» 
(Wilford Woodruff dans ID, 21:122). 

(26-17) Y a-t-il un rapport entre la façon 
dont nous travaillons et les bénédictions 
que nous recevons de Dieu? 

«Notre obligation la plus importante ... c'est de faire 
connaître aux enfants de notre Père toutes les vérités 
fondamentales, toutes ces règles et lois qui nous pré­
parent pour la vie éternelle, que l'on appelle l'Evan­
gile de Jésus-Christ. Tantquenous n'avons pas fait 
cela jusqu'à l'extrême limite de notre force, nous ne 
recevrons pas toutes les bénédictions que nous pour­
rions sinon avoir» (George Albert Smith dans CR, 
octobre 1945, p. 119). 

Remarquez que Jacques promet: «Qu'il sache que 
celui qui ramènera un pécheur de la voie où il s'était 



égaré sauvera une âme de la mort et couvrira une mul­
titude de péchés» Oacques 5:20). 

IL Y A DES MOTIVATIONS VALABLES ET NON 
VALABLES POUR LE SERVICE MISSIONNAIRE 

Quiconque se livre au service missionnaire le 
fait en ayant certains mobiles à l'esprit. Quel rap­
port y a-t-il entre nos mobiles et le dévouement 
avec lequel nous servons? Quels étaient les mobi­
les des fils de Mosiah lorsqu'ils entreprirent leur 
mission auprès des féroces Lamanites? (Voir Alma 
17:9-11; Mosiah 28:1-5.) Que ressentaient-ils à 
l'égard des Lamanites? Selon Alma 17:29; 18:9,10, 
qu'est-ce qui donna à Ammon une si grande 
influence? Qu'est-ce qui impressionna le père de 
Lamoni? (Voir Alma 20:26.) 

(26-18) Qu'est-ce qui motive valablement 
au service missionnaire? 

«Que Dieu bénisse les frères et nos sœurs qui sont 
engagés, sinon avec un amour parfait, du moins le 
désir d'apporter la joie et la paix aux autres, dans 
l'appelle plus noble de la vie. Vous êtes de dignes ser­
viteurs du Christ! Instructeurs, disciples du vrai Mat­
tre, le grand Exemple de tous; notre Rédempteur, 
notre Seigneur. n n'y a pas d'œuvre plus grande que 
cette noble œuvre, aucune qui soit plus juste. Votre 

Grand-mère et enfrmt (Mexique) 

joie est celle qui est promise par le Seigneur qui dit: 
<Et s'il arrive que vous travailliez toute votre vie à crier 
repentance à ce peuple et que vous m'ameniez ne f6.t­
ce qu'une seule âme, comme votre joie sera grande 
avec elle dans le royaume de mon Père! 

«<Et maintenant, si votre joie doit être grande avec 
cette seule âme que vous m'aurez amenée dans le 
royaume de mon Père, comme elle sera grande si vous 
m'en amenez beaucouph (D&A. 18:15,16). 

«Telle est la parole du Seigneur» (David O. McKay 
dans CR, avril 1961, p. 132). 

Une mission exige un dur travail. De toutes 
parts surgissant des obstacles à un service efficace. 
TantÔt les obstacles sont de nature physique, tan­
tÔt ils sont spirituels. Quels obstacles bien déter­
minés Ammon et ses frères rencontrèrent-ils dans 
leurs efforts missionnaires? Quelle sorte de cou­
rage faudrait-il pour affronter de telles barrières? 

Lisez Alma 17:13,14 et Alma 20:28-30. Qu'est­
ce qui les aida à tenir bon? (Voir Alma 27:4.) 

(26-19) Comment une bonne motivation 
à l'égard du service peut-elle nous aider à surmonter 
de graves handicaps? 

«J'ai vu le courage à l'armée. J'ai vu le courage dans 
les salles de classe à l'école et dans les usines. Jamais 
je n'ai vu sa beauté plus rayonnante que quand elle se 
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reflète dans le service d'un missionnaire. Comme 
membre du comité exécutif missionnaire de l'Eglise, 
j'ai souvent des entretiens avec de futurs missionnai­
res qui ont des handicaps physiques ou d'autres pr0-
blèmes. En envisageant la recommandation d'un can­
didat de ce genre, l'évêque de la paroisse avait écrit: 
cFrère ..... est gravement défiguré sUite à un accident 
d'auto. Mais si le courage peut compenser cela, il en 
remontrera à tous les autres ... ) Je pris rendez-vous 
pour parler au garçon. Ma première réaction en le 
voyant fut un mélange de surprise et de pitié. n était 
en effet défiguré. n avait été pris dans une auto en feu. 
n n'avait plus ni sourcils ni cils, et une partie de son 
nez et de son visage avaient disparu. Ma réaction fut 
de dire: <Mon garçon, si vous étiez dans le champ de 
la mission, il y en aurait qui rejetteraient votre mes­
sage et vous risqueriez de croire que c'est vous qu'ils 
rejettent. Ce serait insupportable.) 

«Frère Monson, répondit-il, je suis maintenant habi­
tué à ce problème. Cela ne me dérange plus. Je veux 
tellement servir le Seigneur et prêcher l'Evangile! S'il 
vous plaît, permettez que je sois appelé.) Son courage 
me témoigna de sa foi. n reçut l'appel. Après deux ans 
d'excellente activité missionnaire, son président écrivit 
à l'occasion de sa relève honorable: 

«Le porteur de cette lettre a travaillé deux ans dans 
cette mission. n a été un des meilleurs missionnaires 
de notre mission pendant tout le temps qu'il a été ici. 
n a été efficace comme dirigeant, comme missionnaire, 
comme liaison entre le bureau de la mission et divers 
pieux dans lesquels il a travaillé; à tous les égards son 
travail a été impeccable. 

«ll a traité son problème personnel, son visage cou­
turé, d'une manière qUi n'a découragé ni offensé qui 
que ce soit. Tout s'est fait en vertu du principe: «C'est 
mon affaire; ne vous occupez pas de cela.» 

«Nous l'aimons tendrement. Nous sommes i'econ­
naissants de ses services; et si vous en avez d'autres 
comme lui, envoyez-les» (Thomas S. Monson, 
Pathways to Perfrction, pp.l45-46). 

QUAUFICATIONS POUR LE SERVICE 
MISSIONNAIRE 

rendre témoignage, j'ai été heureux de les entendre 
parler maintes et maintes fois du jedne et de la prière, 
et de voir qu'ils y avaient recours pour obtenir pour 
eux-mêmes les bénédictions de Dieu dans leur œuvre. 
Us jednaient et priaient pour ceux d'entre eux qUi 
étaient malades, et quand ils trouvaient qu'il était dif­
ficile de persuader les gens de l'importance du mes­
sage évangélique de l'Eglise rétablie, ils jednaient et 
priaient à ce sujet et en retiraient de grandes bénédic­
tions. 

«Beaucoup d'entre eux jednaient et priaient pour 
que leurs parents, au pays, qUi étaient inactifs devien­
nent actifs dans l'Eglise. 

«Je pense, mes frères et sœurs, que, dans notre tra­
vail et dans nos appels, aussi chez nous, nous avons 
besoin chacun besoin de la puissance spirituelle, de la 
force, de l'orientation et des bénédictions que le je(\ne 
et la prière nous assurent» (Delbert L. dans CR, octobre 
1951, p. 124). 

(26-21) En quoi le fait de sonder les Ecritures 
nous aide-t-H à vaincre notre peur d'enseigner 
l'Evangile aux autres? 

«Aujoùrd'hUi notre problème est d'être des servi­
teurs plus utiles dans la vigne du Seigneur. 

«Je voudrais recommander ... une formule qUi assu­
rera votre succès: 

cc ••• Sondez diligemment les Ecritures! . .. 
«Les Ecritures témoignent de Dieu et contiennent les 

paroles de la vie éternelle. Elles deviennent la teneur 
de votre message, même les outils de votre métier. 
Votre assurance sera directement proportionnelle à 
votre connaissance de la parole de Dieu. Oh! Je suis 
certain que .vous avez entendu parler des missionnai­
res qUi étaiènt paresseux, moins qu'efficaces et vive­
ment désireUx de voir leur mission se terminer. Si 
vous étu.diêzsoigneusement de tels cas, vousverrez 
que le véfitable coupable n'est pas la paresse ni le 
manque d'intérêt, mais c'est l'ennemi qUi s'appelle là 
crainte. Notre Père les a réprimandés: < ••• n en est 
dont je ne suis pas satisfait, car ils ne. veulent pas 
ouvrir la bouche, mais cachent le talent que je leur ai 
donné, à cause de la crainte de l'homme) (D&A60:2). 

«Si ce même Père céleste aimant n'avait pas fourni le 
remède pour vaincre cette maladie, ses paroles pour­
raient paraître très dures. Dans une révélation donnée 
le 2 janvier 1831 à Joseph Smith le prophète, le Sei- . 
gneur déclare: ( ... si vous êtes préparés vous ne 
craindrez pas> (D&A 38:30). Telle est la clef. 

Aucun de nous n'est parfait au sens ultime du 
terme; et si nous n'y faisons pas attention, nos fai­
blesses humaines peuvent gêner nos eforts mis- . 
sionnaires. Les fils de Mosiah, ainsi qu' Atmale 
Jeune, avaient été un moment donné «les plus vils 
des pécheurs» (Mosiah 28:4). Leur repentir devait 
donc être très grand, étant donné la gravité de 
leurs anciens péchés. Av,ant de se laJ,l,Cer dans leur 
mission, qu'est-ce que cesho~sfirentpour se 
fortifier spirituellement? Comment conservèrent­
ils ce don spirituel pendant leurs années de ser­
vice? 

!.. L'utiliserez-vous?» (Thomas S. Monson dans CR, 
octobre 1969, pp. 93-94). 

Lisez de nouveau Alma 17:2,3,9. 

(26-20) Qu'est-ce que le je6ne et la prière 
fervente peuvent faire pour nous? 

«}' ai récemment eu l'occasion de visiter la mission 
nord de Californie, et tandis que j'écoutais les mis­
sionnaires, vos fils et vos filles, faire leur rapport et 

(26-22) De quelles caractéristiques 
un bon missionnaire a-t-H besoin? 

«Nous nous rendons compte que si tous les hommes 
doivent enseigner l'Evangile à l'étranger, tous ne sont 
pas prêts à le faire. n y a bien trop de jeunes gens qUi 
arrivent à l'âge missionnaire sans être prêts à aller en 
mission, et bien entendu il ne faut pas les envoyer. 
Mais il faut qu'ils soient tous préparés. n y en a un très 
petit nombre qUi ne sont pas physiquement capables 
de faire un service missionnaire sans être prêts à aller 
en mission, et bien entendu il ne faut pas les envoyer. 
Mais il faut qu'ils soient tous préparés. n y en a un 
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petit nombre qui ne sont pas physiquement capables 
de faire un service missionnaire. D y en a beaucoup 
trop qui sont incapables, émotionnellement, mentale­
ment et moralement, parce qu'ils n'ont pas gardé leur 
vie pure et en accord avec l'esprit de l'œuvre mission­
naire. On aurait dft les préparer. On aurait dft! Mais 
étant donné qu'ils ont enfreint les lois, ils se peut qu'il 
faille les en priver, et c'est en cela que consiste une de 
nos plus grandes tâches, faire en sorte que ces jeunes 
garçons restent dignes. Oui, nous dirons que tout 
homme capable et digne doit prendre sur lui la croix. 
Quelle armée nous aurions pour enseigner le Christ et 
le Christ crucifié! Oui, ils doivent être préparés, ordi­
nairement en ayant épargné pour leur mission, et tou­
jours heureux de servir» (Spencer W. Kimball, «.Allez 
dans le monde entier», L'Etoile, novembre 1974, 
p.446). 

(26-23) Quelles sont les caractéristiques les plus 
essentielles de celui qui veut faire connaitre 
efficacemment l'Evangile? 

«Si ceux qui vont prêcher ne partent pas avec la foi 
qui appartient à la vie éternelle et l'esprit qui est sem­
blable à une source d'eau jaillissant jusque dans la vie 
éternelle, leurs efforts seront vains. fis peuvent être les 
meilleurs théoriciens en théologie du monde, ils peu­
vent être capables de prêcher une Bible et demie en un 
seul sermon, de lire l'histoire sans livre et de compren­
dre toutes les affaires des hommes depuis le temps 
d'Adam jusqu'à présent; mais sans l'Esprit du Dieu 

vivant pour les guider, ils ne pourront rien mettre à 
leur crédit dans l'édification de son royaume. Ds doi­
vent se rendre compte que le succès dans la prédica­
tion de l'Evangile ne provient pas de la sagesse de ce 
monde. fis doivent vivre de manière à recevoir la puis­
sance de Dieu ... 

« ... les missionnaires qui vont prêcher doivent par­
tir revêtus de la puissance de Dieu, remplis du Saint­
Esprit, afin d'être capables d'accomplir une œuvre qui 
sera acceptable aux yeux du Ciel. Est-ce que je dis: 
aimez vos ennemis? Oui, selon certains principes. 
Mais vous n'êtes pas obligés d'aimer leur méchanceté: 
vous êtes seulement tenus de les aimer dans ce sens 
que vous devez avoir le désir et faire l'effort de les 
détourner de leurs voies mauvaises, afin qu'ils soient 
sauvés par l'obéissance à l'Evangile» (Brigham Young 
dans JV 8:70-71). 

Ammon était un excellent missionnaire. Son 
amitié était permanente et il était sociable. D s'insi­
nua dans les bonnes grâces et dans la confiance 
du roi Lamonien se proposant pour être son ser­
viteur et ensuite en le servant vraiment. Au lieu 
de se vanter de ce qu'il avait fait pour défendre les 
troupeaux du roi, Ammon se rendit aux écuries 
préparer les chariots pour le voyage du roi à la fête 
de son père (Alma 18:7-10). Quand le roi fut rem­
pli d'étonnement à cause de la bonté et de la gran­
deur d'Ammon, ce dernier profita de la situation 
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pour lui prêcher l'Evangile (Alma 18:14-43). Le fatigant, on se lasse et ralentit l'allure. Mais avec 
témoignage d'Ammon changea tout le sens de la l'amour chrétien, on persévère dans l'adversité 
vie de Lamoni. parce qu'on est un représentant du Christ qui a de 

«fi fau!», a enseigné Mormon, qu'un homme «ait la sollicitude et le sens du devoir. C'est ainsi que 
la charité», sinon «il n'est rien» (Moroni 7:44). La les Ecritures disent que la charité est le moyen de 
charité, ou l'amour pur du Christ, est particulière- surmonter une foule de péchés (1 Pierre 4:8; voir 
ment importante quand on diffuse l'Evangile. Son aussi TIS, 1 Pierre 4:8). Ce principe est vrai parce 
influence, rayonnée par la personne, contnbue à que l'amour chrétien envers les autres peut puri-
créer chez l'investigateur le désir d'apprendre et fier les motivations que l'on a et consacrer les 
adoucit son cœur à la vérité. De même la charité efforts que l'on fait pour que pendant toute sa vie 
peut remplir du désir inextinguible de servir son on soit comme une lumière pour ceux de son 
prochain. Sans elle, lorsque les difficultés se pré- entourage et que, comme les fils de Mosiah, on en 
sentent et que faire connaître l'Evangile se révèle amène beaucoup au Christ. 
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Alma 22-24 

Que donneriez-vous 27 
pour connaître le Seigneur? 

Introduction 
Supposez que vous entriez dans votre église et 

que vous aperceviez une affiche disant 

Baptêmes 
Don du Saint-Esprit 

Ordinations à la prêtrise 
Mariages au temple 

1000 F chacun 
payable à l'avance 

La pensée est bien entendu absurde mais donne 
matière à réflexion. Que seriez-vous disposé à 
payer pour les principes et les ordonnances qui 
apportent l'exaltation et la vie éternelle? Quels 
saaifices les gens seraient-ils disposés à faire si on 
ne pouvait se procurer tout cela qu'à prix 
d'argent? 

Parfois les circonstances sont telles que les mem­
bres de l'Eglise doivent faire des saaifices finan­
ciers pour recevoir certaines bénédictions de 
l'Evangile. II n'est pas rare d'entendre parler de 
saints se trouvant dans des lieux isolés du mondè 
qui épargnent pendant des années pour amenèr 
leur famille au temple pour y être scellés. Mais les 
frais sont le produit des circonstances. Ce n'èst 
pas parce qu'on fait payer pour les ordonnances. 

Compte tenu de la grandeur des récompenses 
promises, il ne serait pas déraisonnable que le Sei­
gneur réclame beaucoup d'argent de nous comme 
prix de l'exaltation. Mais tel n'est pas le cas. Le 
prophète Jacob nous a parlé de l'attitude du Sei­
gneur: «Venez, mes frères; que ceux qui ont sOif 
viennent aux eaux, et que celui qui n'a pas 
d'argent achète et mange; oui, venez acheter le 
vin et le lait sans argent et sans codt» (2 Néphi 
9:50). Alma ajoute la même pensée à son fils 
Corianton quand il dit: «C'est pourquoi, Ô mon 
fils, quiconque veut venir peut venir et prendre 
part librement aux eaux de la vie» (Alma 42:27). 

Dire qu'on peut avoir l'Evangile gratuitement ce 
n'est pas suggérer qu'on peut l'avoir sans condi­
tions. La manière du monde est de demander de 
l'argent ou des marchandises en retour des avan­
tages offerts. La manière du Seigneur est de récla­
mer un autre type de paiement. «Voici, le Sei­
gneur exige le cœur et un esprit bien disposés» (D&A 
64:34). A sa promesse que les dons de la vie éter~ 
nelle peuvent s'obtenir sans argent, Jacob ajoute 
cet avertissement: «C'est pourquoi, ne dépensez 
point de l'argent pour ce qui n'a pas de valeur, ni 
votre travail à ce qui ne peut satisfaire» (2 Néphi 
9:51). 

Vous êtes maintenant sur le point de lire l'bis­
toire d'un homme qui voulut tout à coup acquérir 
les bénédictions de l'Evangile de Jésus-Christ. 
Beaucoup de gens dans la génération superficielle 
d'aujourd'hui qualifieraient vraisemblablement 
cet homme de primitif, de superstisieux et d'igno­
rant. Et cependant c'était un roi. n commandait 
un grand nombre de gens, avait pouvoir de vie et 
de mort sur eux et avait probablement accès à de 
grandes richesses. Mais en réaction aux enseigne­
ments d'un missionnaire néphite, cet homme 
s'agenouilla pour prier et proposa au Seigneur le 
seul prix requis. «Û Dieu, s'éaia-t-il, si tu es Dieu, 
fais-toi connaître à moi, et je délaisserai toqs mes 
péchés pour te connaître» (Alma 22:18). 

Et vous? Eprouvez-vous le désir ardent de 
mieux connaître Dieu? De vous rapprocher de lui? 
Alors réfléchissez SOigneusement à l'histoire de ce 
roi léllIllÙÛte et de ceux qui se joignirent à sa con­
version, car ils payèrent le prix et reçurent la 
récompense. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 22:24. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 22-24 

(27-1) Alma 22:1-4 

Notez les principes puissants de l'œuvre mission­
naire qu'Aaron et ses frères manifestèrent en faisant 
connattre l'Evangile au père de Lamoni qui était roi de 
tout le pays. Us étaient guidés par l'Esprit (verset 1). 
Us respectaient la situation du roi (verset 2). ns étaient 
venus servir (verset 3). Us étaient honnêtes et francs 
(verset 4). Ce sont des principes missionnaires fonda­
mentaux pour tous les temps et pour tous les lieux. 

(27-2) Alma 22:5-11. Pourquoi Aaron dit-il 
que Dieu était un grand Esprit? 

Le Dieu qui a créé toutes choses, celui dont parlait 
Aaron, était le Jéhovah de l'Ancien Testament que 
nous appelons Jésus. Al' époque où Aaron instruisait 
le père de Lamoni, Jésus était encore un esprit: n était 
certainement un grand esprit, et il était le Créateur de 
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toutes choses. Etant donné que ce n'était pas une 
fausse idée et que cela fournissait un point commun 
sur lequel le roi et Ammon étaient d'accord, Aaron 
commença par là. n n'était pas nécessaire d'en dire 
davantage que ces vérités jusqu'à ce que le roi rot con­
verti. Plus tard il recevrait un exposé plus détaillé sur 
la nature de la Divinité. C'était la méthode mission­
naire sage pour enseigner. 

(27-3) Alma 22:12-26. Aaron, 
modèle de succès IIlissîonnaire 

Aaron enseigna d'abord les premiers principes de 
l'Evangile (versets 12,16). n expliqua la chute, et par 
conséquent la nécessité de l'Expiation (versets 13,14). 
n enseigna à partir des Ecritures (verset 13). n invita à 
la prière (verset 16). n conduisit le roi sur la voie de la 
vraie conversion (versets 15,16). Finalement, après la 
conversion du père de Lamoni, l'Evangile fut prêché 
au reste de la maison du roi et enfin à son peuple en 
général (versets 22-26). 

(27-4) Alma 22:27-35. Peut-on lier 
les villes néphites à la géographie actuene? 

Beaucoup de saints des derniers jours espèrent une 
percée qui permettrait de situer Zarahemla ou quelque 
autre endroit-clef de l'époque néphite; mais tant que 
cela ne sera pas produit, la déclaration suivante consti­
tue toujours un bon conseil: 

«Nous sommes très heureux de remarquer l'intérêt 
croissant que les saints portent à ce saint livre. n con­
tient la plénitude de l'Evangile du Christ, et ceux qui 
en étudient les pages sacrées dans l'esprit de la prière 
peuvent être rendus sages à salut. n dévoile aussi 
beaucoup de mystères liés à l'histoire du monde anti­
que, plus particulièrement du continent américain, des 
mystères qu'aucun autre livre n'explique. Mais aussi 
précieux que soit le Livre de Mormon, tant du point de 
vue de la doctrine que du point de vue de l'histoire, il 
est néanmoins possible d'utiliser cet ouvrage sacré à 
des fins auxquelles il n'a jamais été destiné, à des fins 
qui font plus de tort que de bien àla cause de la vérité 
et par conséquentà l'œuvre du Seigneur. 

«Ce qui nous amène à faire ces réflexions, c'est le fait 
que les frères qui font des exposés sur les pays des 
Néphites ou sur la géographie du Livre de Mormon ne 
sont pas d'accord sur leurs conclusions. n n'yen a pas 
deux, autant que nous le sachions, qui s'accordent sur 
tous les points, et dans bien des cas les divergences 
vont jusqu'à des dizaines de milliers de kilomètres. 
Ces divergences d'idées mènent à des discussions, des 
querelles et de la perplexité; et nous croyons que ces 
divergences causent plus de confusion que le bien qui 
est apporté par les vérités développées. 

«Comment se fait-il qu'il Y ait de si grandes diver­
gences d'idées à ce sujet? Simplement parce que le 
Livre de Mormon n'est pas un manuel de géographie. 
n n'a pas été écrit pour enseigner des vérités géogra­
phiques. Ce que l'on nous dit de la situation des 
divers pays ou villes des anciens Jarédites, Néphites et 
Lamanites n'est ordinairement qu'une réflexion au 
passage liée aux parties doctrinales ou historiques de 
l'œuvre et ne revient, presque invariablement, qu'à 
définir la place relative de l'un ou l'autre pays ou de 
l'une ou l'autre ville par rapport aux endroits contigus 
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ou environnants et ne nous donne nulle part l'empla­
cement ou les frontières exactes de manière telle qu'on 
puisse les situer avec précision sans risque d'erreur ... 

«On a souvent demandé à la l'remière Présidence 
d'établir une carte illustrant la géographie néphite, 
mais elle n'a jamais consenti à le faire. Nous ne con­
naissons personne non· plus parmi les douze apôtres 
qui ait voulut entreprendre pareille tâche. La raison en 
est que sans informations complémentaires, ils ne sont 
pas disposés ne rot ce qu'à avancer des suppositions. 
La parole du Seigneur ou la traduction d'autres docu­
ments antiques sont nécessaires pour éclaircir beau­
coup de points qui sont actuellement tellement obs­
curs que, comme nous l'avons dit, il n'y a pas deux 
chercheurs qui soient ci' accord à ce sujet. Lorsque, 
comme tel est le cas, un spécialiste met une ville à 
l'isthme de Panama, un deuxième au Vénézuéla et un 
troisième en Guyane ou dans le nord du Brésil, il est 
manifeste que les cartes théoriques établies par ces frè­
res ne peuvent être qu'une course de confusion plutôt 
que d'éclaircissement et qu'elles ne peuvent être à ce 
point divergentes en ce qui concerne un point impor­
tant sans que les autres positions qui sont déterminées 
par rapport à lui soient également extrêmement diver­
gentes. 

«Pour ces raisons, nous sommes fortement opposés 
à l'établissement et à la diffusion parmi notre peuple 
de cartes professant donner l'emplacement des villes 
et des colonies néphites. Comme nous l'avons dit, 
elles ont tendance à induire en erreur plutôt qu'à éclai­
rer, et elles donnent lieu à des discussions qui mènent 
à des divergences de vue et sont très peu profitables. 
Nous ne voyons pas la nécessité de cartes de ce genre, 
ne rot-ce que parce que beaucoup de choses seraient 
laissées à l'imagination de ceux qui les établissent; et 
nous espérons qu'on ne fera aucun effort pour les 
introduire ou leur assurer une grande diffusion. Bien 
entendu il ne peut y avoir de ~ à étudier la géogra­
phie du continent américain àl' époque où il était colo­
nisé par les Néphites, en retirant tous les renseigne­
ments des annales qui ont été traduites pour notre 
profit. Mais nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire 
d'aller plus loin que cela pour le moment parce qu'il 
est facile de voir, pensons-nous, que cela fera du tort» 
(George Q. Cannon, «The Book of Mormon Geo­
graphy», Juvenile Instructor, janvier 1890, pp. 18-19). 

(27-5) Alma 23:1-18. L'Evangile, levain des nations 

Le succès missionnaire d'Ammon et de ses frères 
semblait n'avoir pas de limites. Nations et peuples 
furent bénis. Comme devait le déclarer plus tard 
Ammon: «Voyez le nombre de vos gerbes» (Alma 
26:5). Notez l'étendue du succès missionnaire rappor­
tée aux versets 8-12. Ces gens furent bénis temporelle­
ment et spirituellement. Cela sera toujours vrai pour 
les nations qui ouvrent leurs portes à l'Evangile. Le 
président Spencer W. Kimball a dit: 

. «Si nous devons assumer la responsabilité qui nous 
fut donnée par le Seigneur sur le mont des Oliviers 
d'aller par tout le moncie et de prêcher la bonne nou­
velle à toute la création, alors nous aurons besoin 
d'ouvrir les portes de ces nations ... Nous n'avons 
encore presque rien fait. Nous avons besoin de beau­
coup plus de missionnaires, et nous avons besoin que 
davantage de pays nous considèrent comme leurs 



amis et nous donnent l'occasion d'entrer dans leurs 
nations et de donner à leurs habitants la chose la plus 
précieuse au monde, l'Evangile du Christ, qui peut 
réaliser leur salut et leur grand bonheur ... 

« ••• Nous en ferons de bons citoyens, nous en 
ferons des hommes de valeur et nous les rendrons 
heureux et les remplirons de joie» (<<Principes fonda­
mentaux à méditer et à vivre» (L'Etoile, avril 1979, p. 
87). 

(27-6) Alma 24 1-30. Perspective de l'Evangile 
et de la guerre venant des Anti-Néphl-Léhls 

Certains se sont demandé en lisant cette partie du 
Livre de Mormon comment des pécheurs tels que les 
Anti-Néphi-Léhis pouvaient se repentir si facilement 
et si rapidement devenir un peuple élu. La profondeur 
de leur conversion et la grande épreuve de leur foi 
sont montrées dans ce chapitre (notez en particulier le 
verset 19). 

Au verset 6, nous voyons qu'apparemment la loi 
évangélique concernant la guerre est facile à compren­
dre grâce aux Ecritures données (voir Alma 43:45-47; 
D&A 98:32,33). Les Anti-Néphi-Léhis ne condam­
naient pas catégoriquement la guerre. Ayant contracté 
alliance de ne plus jamais verser le sang, ils dirent 
qu'ils avaient peur d'aller à la guerre, car ils viole­
raient l'alliance faite avec le Seigneur (verset 18), 
auquel cas ils craignaient que leur sort ne fût pire que 
s'ils ne s'étaient jamais repentis au départ. Mais dans 
d'autres cas le Seigneur a commandé à son peuple 
d'aller à la guerre. Par exemple les Israélistes reçurent 
l'ordre d'entrer dans la Terre promise et d'en prendre 
possession par la force des armes (voir Josué 1:1-9). 
En outre les Néphites furent inspirés à combattre pour 
leur liberté (voir Alma 43-66). Quand un peuple 
devient suffisamment juste pour être considéré 
comme un peuple de Sion, il ne va à la guerre que 
quand il en reçoit le commandement par inspiration. 
Alors le Seigneur intervient souvent en sa faveur, 
donnant à ses prophètes la possibilité d'accomplir de 
grands miracles et l'aidant à se défendre contre ses 
ennemis (voir Moïse 7:17-19; Josué 10:1-14). 

Les apôtres modernes ont dit que si la guerre est une 
chose mauvaise, elle permet parfois d'accomplir les 
desseins du Seigneur: 

«Nous ne savons pas quelles proportions atteindra la 
guerre qui sévit actuellement en Europe, mais il y a 
une chose que nous savons par la prophétie, c'est 
qu'elle n'aura pas pour résultat la chute de la <mère 
des protituées>. TI y aura une époque de paix, une épo­
que qui sera plus favorable à la promulgation de 
l'Evangile, afin que nous soyons envoyés, vous et 
moi, et tous ceux des serviteurs de Dieu qu'il lui plaît 
d'envoyer dans ces pays européens pour accomplir la 
prophétie du Livre de Mormon à laquelle j'ai fait allu­
sion et établir le royaume de Dieu parmi toutes les 
nations de l'Europe moderne ... Les guerres qui se 
produisent en ce moment auront tendance, dans une 
certaine mesure, à ouvrir la voie aux anciens de 
l'Eglise de Jésus-Christ, leur permettant d'aller établir 
l'Eglise et le royaume de Dieu dans ces pays» (Orson 
Pratt, Masterful Discourses of Orsan Pratt, p. 141). 

On peut confirmer les réflexions d'Orson Pratt en 
citant des exemples tels que les pays d'Extrême-Orient 
et d'autres du monde qui ont vu l'Eglise faire de 

grands progrès grâce aux efforts initiaux de militaires 
membres de l'Eglise et grâce aux changements politi­
ques introduits suite à la guerre. Gordon B. Hinckleya 
parlé de cela lors d'une conférence générale alors que 
la guerre du Vietnam était à son paroxysme. 

«Malgré le mal et la tragédie, je vois un rayon de 
lumière dans les ténèbres de ce conflit. Je vois le doigt 
de Dieu retirant du bien des desseins de l'Adversaire. 
Je vois sortir de ce conflit, comme je l'ai vu dans 
d'autres conflits en Asie, un accroissement du pro­
gramme du Seigneur» (CR, avril 1968, p. 21). 

(27-7) Alma 24:30. Comment se fait-il que 
les dissidents dans l'Eglise semblent lui vouer 
un tel antagonisme? 

«Lorsque le prophète [Joseph Smith] eut fini de dire 
comment il avait été traité, frère Behunnin fit cette 
réflexion: <Si je devais quitter l'Eglise, je ne ferais pas 
ce que ces hommes ont fait. J'irais dans un endroit 
lointain où on n'aurait jamais entendu parler du mor­
monisme, m'y installerais, et personne n'apprendrait 
jamais que je l'aie connue.> 

»Le grand Voyant répliqua immédiatement: <Frère 
Behunnin, vous ne savez pas ce que vous feriez. TI est 
certain que ces hommes pensaient autrefois comme 
vous. Avant d'entrer dans l'Eglise vous étiez en ter­
rain neutre. Quand l'Evangile vous a été prêché, le 
bien et le mal vous ont été présentés. Vous pouviez 
choisir l'un ou l'autre. Deux maîtres opposés vous 
invitaient à les servir. Quand vous êtes entré dans 
l'Eglise, vous vous êtes enrôlés pour servir Dieu. 
Quand vous avez fait cela, vous avez quitté le terrain 
neutre, et vous ne pouvez plus jamais y revenir. Si 
vous abandonnez le Maître au service duquel vous 
vous êtes enrôlé, ce sera à l'instigation du Malin, et 
vous suivrez ses ordres et serez son serviteur.> 

«TI souligna le fait qu'un homme ou un femme qui 
n'a pas pris parti, que ce soit pour le Christ ou pour 
Bélial, pourrait conserver une position de neutralité, 
mais quand ils s'enrôlent au service de l'un ou l'autre, 
ils quittent à jamais le terrain neutre» (Daniel Tyler, 
cité dans «Recollections of the Prophet Joseph Smith» 
Juvenile Instructor, août 1982, p. 492). 

POINTS A MEDITER 

NOUS POUVONS NOUS INSTRUIRE 
SUR LE SEIGNEUR EN ECOUTANT 
CEUX QUI LE SERVENT VRAIMENT 

(27-8) Si vous voulez apprendre à connaître Dieu, 
apprenez auprès de ceux qui le connaissent déjà 

Quand on réfléchit à la convocation du roi lamanite, 
le père de Lamoni, on doit se demander ce qui a incité 
le roi à chercher à connaître Dieu. C'étaient les actes et 
les enseignements d'Ammon, car Ammon et plus tard 
Aaron non seulement dirent à ce roi ce qu'il avait 
besoin de savoir, mais ils se conduisirent courageuse­
ment, humblement et charitablement. Cela amena le 
père de Lamoni à les considérer comme des messagers 
de Dieu en qui il pouvait croire; c'est pourquoi il était 
disposé à les écouter. On pourrait dire qu'ils étaient 
amis du Seigneur et que par conséquent ils étaient 
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plus semblables à lui et le connaissaient mieux que 
d'autres. Us étaient expérimentés dans la connaisS8l 
du Seigneur. Mais ce n'était pas simplement leur co 
naissance de l'Evangile qui impressionna le roi et fai 
sait d'eux des autorités en matière de connaissance, 
Dieu. C'était l'utilisation qu'ils faisaient dans leur Pl 
pre vie qui donnait une telle force à leurs enseigne­
ments. 

En règle générale le Seigneur ne vient pas trouver 
personne quelqu'un qui cherche à le connaître. Ce 
n'est pas que cela lui serait impossible, mais cela 
réduirait à néant un des grands buts de cette vie: m 
tre notre foi à l'épreuve. Cependant il y avait des 
esprits qui étaient nobles et grands dans le monde 
d'esprits prémortel. Grâce à leur obéissance et à leu 
étude, ils ont acquis la connaissance à un tel degré 
qu'on pourrait véritablement les considérer comme 
des autorités en ce qui concerne Dieu. 

Si quelqu'un devait chercher à s'informer sur les 
plantes, on pourrait s'attendre à ce qu'il consulte des 
botanistes, des hommes qui par leur étude et leur 
expérience ont appris à connaître les plantes. Ce serait 
de la sottise si on partait à la recherche d'un maître 
chirugien pour lui demander des informations sur les 
plantes. n en va de même de la connaissance de Dieu. 
La meilleure source de connaissance à son sujet, ce 
sont ceux qui ont appris à bien le connaître, lui et ses 
voies. Nous trouvons dans les Ecritures les écrits et les 
enseignements d'hommes de ce genre. Quand nous 
étudions soigneusement ces annales, le Saint-Esprit 
peut nous manifester les vérités qui concernent Dieu. 

D arrive que dans le monde les gens critiquent les 
saints des derniers jours parce qu'ils croient leurs diri­
geants. Us appellent cela de l'autoritarisme. Toutefois 
ces gens accordent du crédit à des autorités dans 
d'autres disciplines, d'autres domaines de la connais­
sance. Quand quelqu'un souhaite commencer à 
apprendre quelque chose, il commence par les autori­
tés reconnues dans ce domaine. Et quelle meilleure 
autorité y a-t-il sur la façon de connaître Dieu que celui 
qui le connaît vraiment? 

Examinez deux passages du livre de Mormon qui 
confirment le système du Seigneur qui était de per­
mettre de faire sa connaissance et de prendre connais­
sance de sa doctrine. Le premier se trouve dans Alma 
12:28-37. Dans cette Ecriture, il promet que celui qui 
se repent et ne s'endurçit pas le cœur aura droit à 
l'expiation et ensuite entrera dans son repos (sa pré­
sence) (voir aussi Alma 12:9-11). 

Le deuxième passage se trouve dans Moroni 
7:26-37. D concerne ceux dont la piété les qualifie pour 
bénéficier du ministère d'anges; il désigne aussi le 
(<reste» qui reçoit l'Evangile de la bouche de ces 
témoins spéciaux et reçoit ensuite, par l'obéissance, le 
témoignage du Saint-Esprit. Ainsi il reçoit aussi l'espé­
rance dans le Christ, ce qui est l'assurance du salut. 

Karl était étudiant à l'université. D se trouvait 
constamment mêlé à des discussions intellectuel­
les avec d'autres étudiants qui n'étaient pas mem­
bres de l'Eglise. Un de ces étudiants prétendait 
même être agnostique. D disait qu'il n'avait 
n'avait jamais trouvé une philosophie qu'il pou­
vait accepter. D se moquait de Karl parce que 
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celui-ci suivait les cours de l'institut, et aussi à 
cause de son activité et de son dévouement dans 
l'Eglise. Lorsque quelques mois se furent passés, 
Karl découvrit que èet étudiant étudiait les écrits 
d'un grand philosophe qui niait Dieu. Quand il 
répondit aux questions de Karl concernant ce phi­
losophe, l'étudiant dit: «J'aime tellement ce qu'il 
dit que j'ai décidé de lui accorder toutes mes pen­
sées. Voilà un homme et une philosophie que je 
veux totalement accepter.» 

Karl regarda son interlocuteur puis il dit: «Voilà 
qui est intéressant. Tu m'accuses d'avoir une foi 
aveugle dans le cmormonisme). Quelle différence 
y a-t-il entre toi qui acceptes l'autorité de cet 
homme et moi qui accepte nos dirigeants? Le Sei­
gneur que je sers, Jésus-Christ, m'a promis que 
moi, comme n'importe qui d'autre d'ailleurs, je 
peux connaître la vérité par moi-même. D m'a pr0-
mis que si j'obéis à ses commandeQ1ents et cher­
che diligemment et honnêtement, je recevrai la 
révélation personnelle et la connaissance de son 
existence et de sa personnalité. Je l'ai mis à 
l'épreuve et j'ai constaté qu'il disait la véité. 
Quelle garantie as-tu que ce philosophe te dit la 
vérité?» 

(27-9) C'est parce que le vrai Dieu existe vraiment 
que le père de Lamoni put obtenir une connaissance 
de lui (voir Alma 22; 18-20) 

«[Dieu] a implanté dans notre cœur le désir instinctif 
d'adorer, de chercher le salut, d'aimer et de servir un 
pouvoir ou un être plus grand que nous. Le culte est 
implicite dans l'existence elle-même. 

«Le problème n'est pas de savoir si l'homme va ado­
rer ou non, mais qui ou ce qui va être l'objet de sa 
dévotion et la fàçon dont il va s'y prendre pour pré­
senter ses dévotions au Très-Haut qu'il s'est choisi. 

«D n'y pas de salut à adorer un faux dieu. Peu 
importe avec quelle sincérité on croit que Dieu est 
veau d'or ou qu'il est une puissance immatérielle, 
incréée, qui est en toutes choses, le culte d'un tel être 
ou d'une telle idée n'a pas de pouvoir sauveur. Les 
hommes peuvent cro~ de toute leur âme que les ima­
ges, les puissances ou les lois sont Dieu, mais ils peu-



vent adorer ces idées autant qu'ils le veulent, cela ne 
leur donnera jamais le pouvoir qui conduit à l'immor­
talité et à la vie éternelle» (Bruce R. McConkie, «Com­
ment adorer», L'Etoile, octobre 1972, p. 422). 

(27-10) Nous avons «la pensée du Christ» 
(1 Corinthiens 2:16) 

Dans le deuxième chapitre de 1 Corinthiens, Paul 
explique la nécessité et la raison d'être de l'Esprit. n 
conclut en disant que, grâce à l'Esprit, les saints ont 
«la pensée du Christ» (1 Corinthiens 2:16). 

En d'autres termes, lorsqu'elle est sous l'influence 
de l'Esprit, les pensées d'une personne deviennent le 
reflet de ce que Jésus penserait. L'Evangile deJean 
enseigne cette idée dans toutes ses pages. Nous y 
voyons constamment Jésus dire qu'il parle ou agit à la 
place du Père en tant qu'agent du Père. Le troisième 
chapitre de Jean explique commen cela se peut: «Car 
celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, parce 
que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure» Oean 
3:34). C'est-à-dire que Jésus a l'Esprit dans la pléni­
tude. Le reste des saints l'ont dans une certaine 
mesure en fonction de leur capacité de le recevoir. 
Dans la mesure où ils reçoivent l'Esprit, ils ont la pen­
sée du Seigneur et par conséquent le connaissent dans 
cette même mesure (voir spécialement Jean 5:19-30). 
C'est apparemment ce que veut dire Néphi quand il 
promet que ceux qui ont le Saint-Esprit peuvent parler 
avec la langue des anges, «à cause de cela ils expri­
ment les paroles du Christ» (2 Néphi 32:2,3). 

Vous avez sans doute maintenant compris que 
la raison pour laquelle vous devez connaître le 
Seigneur c'est parce que vous voulez être avec lui 
dans son royaume et devenir comme lui. Vous 
avez peut-être remarqué que les Ecritures vous 
promettent que si vous (a) avez la foi qui mène au 
repentir, (h) vous repentez réellement, (c) êtes 
baptisés, (d) recevez le Saint-Esprit et (e) persévé­
rez dans la justice jusqu'à la fin, gardant les com­
mandements que vous avez appris des prophètes 
et des Ecritures, vous hériterez le royaume du Sei­
gneur et tout ce qu'il a. C'est comme la vieille for­
mule mathématique: si AB et BC alors Be. Si le 
salut vient de ce qu'on connaît le Seigneur ou si le 
salut c'est connaître le Seigneur (voir Jean 17:3), et 
si le salut vient de l'obéissance à l'Evangile, alors 
on arrive à connaître le Seigneur en obéissant à 
l'Evangile. n n'y a pas de grand mystère à cela. 
Les hommes qui connaissent Dieu ont acquis cette 
connaissance en onéissant à sa volonté. 

Avez-vous jamais remarqué que le principal 
message de ceux que Dieu a choisi pour instruire 
les autres à son sujet est l'obéissance? Nous som­
mes parfois déçus parce qu'ils ne nous parlent pas 
de leurs grandes expériences spirituelles. Se 
pourrait-il qu'ils essaient de nous enseigner la 
façon d'avoir nos propres expériences spirituel­
les? L'obéissance est la clef de la connaissance. 
Remarquez comme le roi Benjamin va directement 
au cœur du problème quand il demande: «Car, 
comment un homme connaît-il le maître qu'il n'a 

pas servi, qui lui est étranger, qui est loin de ses 
pensées et des désirs de son cœur?» (Mosiah 
5:13). 

L'EXPERIENCE SUPREME, CE SONT LES 
JOYEUSES RETROUVAILLES AVEC LE SEIGNEUR 
APRES AVOIR PERSEVERE JUSQU'A LA FIN 

(27-11) On peut obtenir le second Consolateur en 
obéissant totalement au premier Consolateur et en 
utilisant pleinement celui-ci 

«L'autre Consolateur dont il est parlé est l'objet d'un 
grand intérêt, et il n'yen a peut-être que peu dans 
notre génération qui le comprennent. Lorsqu'une per­
sonne a foi au Christ, se repent de ses péchés, est bap­
tisée pour la rémission de ses péchés et reçoit le Saint­
Esprit (par l'imposition des mains), ce qui est le pre­
mier Consolateur, qu'elle continue à s'humilier devant 
Dieu, ayant faim et soif de justice et vivant selôn toute 
parole de Dieu, et le Seigneur lui dira bientôt: Mon 
fils, tu seras exalté. Lorsque le Seigneur l'aura totale­
ment mis à l'épreuve et constatera que l'homme est 
décidé à le servir à tout prix, alors l'homme verra 
affermies sa vocation et son élection, alors il aura le 
droit sacré de recevoir l'autre Consolateur que le Sei­
gneur a promis aux saints, comme le rapporte le 
témoignage de saint Jean, au quatorzième chapitre, du 
douzième au vingt-septième versets. 

«Notez les versets 16,17,18,21,23: 
«(16. Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un 

autre Consolateur, afin qu'il demeure éternellement 
avec nous, 

«(17 .. L'Esprit de vérité, que le monde ne peut rece­
voir, parce qu'il ne le voit point, et ne le connaît point; 
mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec 
vous, et il sera en vous. 

«(18. Je ne vous laisserai pas orphelin, je viendrai à 
vous ... 

«(21. Celui qui aime mes commandements et qui les 
garde, c'est celui qui m'aime; et celui qui m'aime sera 
aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître 
à lui. 

«<23. Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et 
mon Père l'aimera; nous viendrons à lui, et nous 
ferons notre demeure chez lui.) 

«Or quel est cet autre Consolateur? Ce n'est ni plus 
ni moins que le Seigneur Jésus-Christ lui-même. Et 
c'est cela le fond de l'affaire: que quand quelqu'un 
reçoit ce dernier Consolateur, il aura la personne de 
Jésus-Christ pour s'occuper de lui, ou lui apparaître de 
temps en temps, et il lui manifestera même le Père, et 
ils feront leur demeure chez lui, les visions des cieux 
lui seront ouvertes, le Seigneur l'instruira face à face et 
il pourra avoir la connaissance parfaite des mystères 
du royaume de Dieu; et tels sont l' état et le lieu aux­
quels arrivaient les saints d'autrefois lorsqu'ils avaient 
d'aussi merveilleuses visions: Esaie, Ezéchiel, Jean sur 
l'ne de Patmos, saint Paul dans les trois cieux, et tous 
les saints qui étaient en communion avec l'assemblée 
générale et l'Eglise du Premier-né» Ooseph Smith, 
Enseignements du prophète Joseph Smith, p. 117-18). 
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MRchu Picchu (Pirou) 

Une chose que vous ne devez pas faire lorsque 
vous cherchez à connaître le Seigneur, c'est en 
faire un grand mystère. Ne regardez pas «au-delà 
du point marqué» ijacob 4:14). Le message qui 
vous est adressé dans ce chapitre peut se résumer 
comme suit: 

1. Instruisez-vous d'abord sur le Seigneur. 
2. Comprenez-le en vous efforçant de devertir 

comme lui. Mettez en action ce que vous avez 
lu. Plantez et arrosez la semence comme 
l'explique Alma 32. (Relisez Mosiah 5:13.) 

3. Créez l'espérance au-dedans de vous. Acqué­
rez l'assurance que vous êtes né de l'Esprit et 
êtes un vrai disciple du Christ. 

4. Persévérez jusqu'à la fin, assurant ainsi votre 
vocation et votre élection en sorte que 
«l'entrée» dans la présence de Dieu au 
moment de la mort vous soit «pleinement 
accordée» (voir 2 Pierre 1:2-11). 

5. Essayez de vous préparer à être digne de rece­
voir le Seigneur dans cette vie, car certains 
l'ont fait lorsque c'était nécessaire, et le Sei­
gneur l'a approuvé (voir D&A 93:1; 88:67,68). 

Un chercheur de signes, c'est quelqu'un qui 
veut savoir que Dieu vit mais n'est pas disposé à 
en payer le prix (voir D&A 63:7-12). 

Bruce R. McConkie a résumé de la manière 
claire et admirable qui suit, le processus par lequel 
on apprend à connaître le Seigneur: 

«Connaître Dieu de cette manière complète qui 
nous permet d' obtemr le salut éternel signifie que 
nous devons.savoir ce qu'il sait,bénéficier de ce 
dont il bénéficie, vivre ce qu'il vit. Dans la langue 
du Nouveau Testament, nous devons ,être sem­
blables à lui> (1 Jean 3:2). 

«Mais avant de pouvoir devertir semblables à 
lui, nous devons obéir aux lois qui nous permet­
tront d'acquérir la personnalité, les perfections et 
les qualités qu'il possède. 

«Et pour pouvoir obéir à ces lois, noUs devons 
apprendre ce qu'elles sont, nous devons nous ins­
truire sur le Christ et sur son Evangile. Nous 
devons apprendre 'que le salut a été, est et sera 
dans le sang et par le sang expiatoire du Christ, le 
Seigneur omnipotenb (Mosiah 3:18). Nous devons 
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apprendre que le baptême effectué par quelqu'un 
détenant légalement l'autorité est essentiel au 
salut et qu'après le baptême nous devons garder 
les commandements et ,avancer avec fermeté dans 
le Christ, avec une parfaite espérance et avec 
l'amour de Dieu et de tous les hommes) (2 Néphi 
31:20). 

«Notre révélation dit: ,La gloire de Dieu c'est 
l'intelligence ou, en d'autres termes~ la lumière et 
la vérité) (D&A 93:36). 

«Joseph Smith a enseigné que d'homme n'est 
pas sauvé plus vite qu'il n'acquiert ... la 
connaissance) de Dieu et de ses vérités salvatrices 
(Enseignements du prophète Joseph Smith, p.175) et 
qu'cil est impossible à un homme d'être sauvé 
dans l'ignorance) de Jésus-Christ et des lois de 
son Evangile (D&A 131:6). 

«Nous croyons en l'érudition évangélique. Nous 
pensons que les hommes pieux de partout, dans 
l'Eglise et en dehors, doivent rechercher la vérité 
spirituelle, doivent apprendre à connaître Dieu, 
doivent apprendre ses lois et s'efforcer de vivre en 
accord avec elles. n n'y a aucune vérité aussi 
importante que celles qui ont trait à Dieu et à son 
Evangile, à la religion pure qu'il a révélée, aux 
conditions par lesquelles nous pouvons obtertir 
l'héritage avec lui dans son royaume. 

«Nous voyons ainsi la Divinité nouscom­
mander: 

«,Sondez ces commandements ... ) (D&A 1:37). 
«, ... étudiez ma parole qui est allée parmi les 

enfants des hommes ... ) (D&A 11:22). 
«c ... [Enseignez] les principes de mon Evangile 

qui sont dans la Bible et le Livre de Mormon, les­
quels contiennent la plénitude de l'Evangile, 
[D&A 42:12). 

«C'est ainsi que nous entendons Jésus dire: 
«,Sondez les prophètes ... ' (3 Néphi 23:5). 
«,Sondez les Ecritures, parce que ... ce sont 

elles qui rendent témoignage de moi, ijean 5:39). 
«cOui, je vous donne le commandement de son­

der diligemment ces choses ... ) (3 Néphi 23:1). 
~Le Christ est le grand exemple, le prototype de 

la perfection et du salut: ' ... il a dit aux enfants 
des hommes: suivez-moi ... ) (2 Néphi31:10). 

«Aussi: c ... quelle espèce d'hommes devez­
vous être? En vérité, je vous le dis, vous devez 
être tels que je suis moi-même) (3 Néphi 27:27). 

«Je ne connais pas de meilleure manière de ... 
répondre à l'invitation de Jésus, Recevez mes. 
instructions) (Mt 11:29) que d'étudier les Ecritures 
avec ferveur. 

« Je ne connais pas de meilleure manière de sui­
vre sa recommandation: ,Suis-moD que de vivre 
en conformité avec les vérités énoncées dans les 
Ecritures, car comme Néphi l'a demandé: , ... 
pouvons-nous ... suivre Jésus, si nous ne som­
mes pas disposés à garder les commandements du 
Père?) (2 Néphi 31:10)>> (CR, avril 1966, pp. 
79-80). 

En fin de compte, le prix à payer est le prix pro­
posé par le père de Lamoni: «Je délaisserai tous 
mes péchés pour te connattre» (Alma 22:18). 



Alma 25-29 

Les joies particulières 
de l' œuvre missionnaire 

28 

Introduction 
Supposez que vous receviez la lettre suivante: 

Cher , 
Par la présente vous êtes appelé comme mis­

sionnaire par l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours. Votre tâche missionnaU'e est 
bien particulière. Vous êtes chargé de faire connaî~ 
tre l'Evangile à des gens qui vous considèrent 
comme un ennemi irréductible. Ce sont des gens 
sauvages et féroces qui prennent plaisir à assassi­
ner et à voler les missionnaU'es. DB adorent les ido­
les et vivent dans une abominable méchanceté. Ds 
vous chasseront probablement de leurs villes, se 
moqueront de vous, cracheront sur vous ou vous 
jetteront en prison où vous risquez d'être torturé 
ou tout au moins affamé et laissé nu. Cependant 
le Seigneur les aime. Ce sont ses enfants, et il 
désire que vous leur portiez son Evangile. Le tra­
vail ne sera pas facile. En fait il sera très dange­
reux, mais le moment de leur prêcher l'Evangile 
est venu. 

Fraternellement 

Comment réagiriez-vo~à cet appel? Qq' est-ce 
qui pourrait vous pousser à l'accepter? Y a-t-il une 
joie qui pourrait compenser les souffrances 
qu'une telle tâche pourrait vous apporter? 

Ammon et ses frères acceptèrent un appel de ce 
genre. Alma rencontra des. difficultés semblables 
parmi son propre peuple. Ces hommes écrivirent 
les sentiments que produisirent. leurs efforts pour 
faire connaître l'Evangile à d'autres. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 25-29. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 25-28 

(28-1) Alma 25:1-12 

Ces versets rapportent l'accomplissement de la pr0-
phétie d'Abinadi sur les méchants prêtres de Noé. 
Quelle était cette prophétie et comment s'accomplit­
elle? (Voir Mosiah 17:15-20.) Remarquez comme les 

événements évoluèrent naturellement et conduisirent 
à la destruction d'Ammonihah. Les Lamanites étaient 
déchaînés après avoir combattu contre les Anti-Néphi­
Léhis (les Lamanites qui avaient été convertis parla 
misSion des fils de Mosiah). Malheureusement ce 
furent les habitants d'Ammonihah qui subirent toute 
la violence de leur ferveur. Cela n'avait rien à voir 
avec la justiëe de Dièu.» 

Nous avons un exemple moderne d'une telle atti­
tude. En 1939, Joseph Fielding Smith, qui allait deve­
nir plus tard le dixième président de l'Eglise, se rendit 
en Europè. L'Allemagne nazie était déchaînée et . 
l'Europe s'engouffrait dans la guerre. A son retour, il 
fut invité à parler à un groupe à Salt Lake City. Frère 
Smith dit à propos de cette réunion: «Dans mon dis­
cours je dis que les problèmes actuels s'étaient abattus 
sur le monde à cause de sa méchanceté, et qu'aux 
Etats-Unis nous étions aussi méchants que les habi­
tants de l'Europe et que par conséquent nous ne pou­
vions pas échapper ~ C'était en janvier 1940» Ooseph 
Fielding Smith, The Signs of the Times, pp.91-92). 

Et cependant combien d'Américains considérèrent 
l'accomplissement de cette prophétie comme spirituel­
lement significative? Combien ont considéré la p~­
pation des Etats-Unis à la Deuxième Guerre mondiale 
comme n'étant que la conséquence naturelle des évé­
nements politiques? Grand est le pouvoir de Satan 
d'aveugler les yeux des hommes. 

(28-2) Alma 25:13-16. Pourquoi les Lamanites 
convertis gardèrent-Us la loi de Moïse? 

Ces lamanites convertis comprenaient, comme les 
bons Néphites avant eux, que le .salut v~table ne . 
venait pas de l'obéissance à la 101 de MOISe seule (VOIr 
Mosiah 13:27-33). Au contraire, ils comprenaient cOr­
rectement que la loi de Moïse remplissait un but . 
important en attendant que le Sauveur edt accot.npli sa 
mission dans la mortalité. En respectant cette 101, ils 
pouvaient espérer la venue du Christ, la loi ~~t de 
type (ou de représentation du Christ et de sa mISSion). 
Ainsi ils gardaient la loi de Moïse parce qu'il leur avait 
été commandé de le faire, et en vivant avec la foi au 
Christ, ils rèÇUreDt la rémission de leurs péchés. 

(28-3) Alma 25:17. Le Seigneur accompHt 
toujours ses promesses 

Une des grandes leçons qui découlent de cette partie 
du Livre de Mormon c'est que Dieu tient toujours ses 
promesses. Mormon rapporte ici que Dieu avait «con­
firmé sa parole» aux fils de Mosiah «en ~ous point~» . 
(verset 17). On se souviendra que le Seigneur aValt dit 
au roi Mosiah que «beaucoup croiront en leurs paroles 
[de ses fils]» et «je délivrerai tes fils des mains des 
Lamanites» (Mosiah 28:7). On trouvera l'accomplisse­
ment de ces promesses dans Alma 17:4,35-39; 
19-22,23; 26:1-4. 
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(28-4) Alma 26:1-4,36 

Jésus-Christ est «la lumière du monde» ijean 8:12). 
En lui «toute l'humanité aura la lumière, et cela éter­
nellement» (Ether 3:14). L'œuwe de la conversion est 
d'amener les hommes» à la lumière merveilleuse de 
Dieu» (verset 3) comme les Lamanites convertis. C'est 
ainsi qu'un serviteur du Seigneur dit: 

«Chaque fois que l'Evangile est sur la terre, c'est la 
vraie lumière (1 Jean 2:8). Ceux qui acceptent l'Evan­
gile du Christ sont ainsi appelés <hors des ténèbres à 
son admirable lumière> (1 Pierre 2:9; Alma 26:3,15). 
Paul fut renvoyé aux Gentils pour leur ouvrir les yeux, 
< pour qu'ils passent des ténèbres à la lumière> (Actes 
26:18), <la splendeur de l'Evangile de la gloire de 
Christ ... pour faire resplendir la connaissance de la 
gloire de Dieu< (2 Co 4:4-6). Ceux qui acceptent 
l'Evangile ont l'âme <éclairée par la lumière de la 
parole éternelle> (Alma 5:7). Notre Seigneur< a mis en 
évidence la vie et l'immortalité par l'Evangile> (2 Tm 
1:10)>> (Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, pp. 
444-45). 

(28-5) Alma 26:5-7. Quelles sont les gerbes dont 
parle Ammon, et pourquoi étaient-elles la source 
d'une telle joie? 

Le dictionnaire définit le mot gerbe comme étant une 
quantité d'épis liés ensemble. ~and Ammon parlait 
ici de gerbes, il parle des convertis amenés dans . 
l'Eglise par les missionnaires fidèles qui avaient marné 
leur faucille. 

Chacun de nous doit à une autre personne d'être 
membre de l'Eglise. D'autres ont dft nous instruire. 
Nous sommes les gerbes qu'ils ont récoltées. Notez les 
paroles reconnaissantes du président David O. 
McKay. .. 

«TI y a peu de temps, je me trouvaIS dans une petite 
chambre au pays de Galles où ma mère était née 102 
ans auparavant, une chambre si petite que le lit d'un 
mètre quatre-vingts en couvre toute la largeur, et sa 
longueur a à peine soixante ce~tim~tres de p~us que la 
largeur: les vieilles poutres étaient Juste à soIXante 
centimètres au-dessus de ma tête, soit une hauteur 
d'environ deux mètres quarante. Mais les pensées que 
j'ai eues à ce moment-là ont été sacrées pour moi. Je 
vous en communique une ou deux. 

«Tandis que nous nous tenions, sœur Mckay et moi, 
dans cette petite chambre à coucher, j'ai pensé que la 
vie aurait été bien différente maintenant si deux hum­
bles missionnaires n'avaient pas frappé à cette porte, il 
y a cent ans! Et que la vie serait bien différente si le 
père et la mère de ma mère n'avaient pas accepté ce 
message! J'ai visité le village et j'ai découvert des des­
cendants d'autres qui l'avaient entendu à ce moment­
là des descendants de gens qui se moquèrent de mon 
~and-père et de ma grand-mère parce qu'ils avaie.nt 
accepté la vérité, et ils s' étaient gaussés de leur reli­
gion, s'étaient moqués d'eux et les avaient frappé 
d'ostracisme parce qu'ils avaient accepté le mormo­
nisme. Je me rendais compte à quel point ces voisins 
avaient été enténébrés lorsqu'ils avaient condamné 
mes grands-parents. 

« ... La parenté de mon père se trouvait tout au nord 
de l'Ecosse. Ce ne fut que grâce à l'Evangile que mon 
père et ma mère se rencontrèrent. J'exprimai donc ma 
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reconnaissance, me rendant compte de cela bien plus 
que jamais auparavant, tandis que nous no~s tenions 
dans cette petite pièce d'un mètre quatre-vmgts sur 
deux mètres quarante» (Gospel Ideals, pp. 122-23). 

(28-6) Alma 26:10-12. Quelle différence y a t-il entre 
se vanter de sa force et de sa sagesse et se vanter du 
Seigneur comme Ammon? 

En dépit du fait qu'Aaron réprimande Ammon parce 
qu'il craint que celui-ci se soit laissé aller à de vaines 
vantardises, Ammon ne diminue en rien son exubé­
rance à propos du succès de l'oeuvre missionnaire. 
Ammon se hâte de faire remarquer que dans sa force 
et sa sagesse, il est faible, ~ que dans la force du. 
Seigneur il peut tout accomplir, même de grands nura­
des. TI ne s'attribue aucune gloire mais ne voit dans 
leur succès que la main du Seigneur. De la même 
manière les missionnaires doivent faire la distinction 
extrêmement importante entre ce qu'ils font person­
nellement et ce que le Seigneur les a rendus capables 
de faire. Celui qui se vante de son Dieu attribue toute 
la gloire à son saint nom. 

«Nous n'avons aucune occasion de nous enorgueillir 
du poste que nous occupons. Si le président de 
l'Eglise ou l'un de ses conseillers ou des apôtres ou 
quelqu'un d'autre encore a le sentiment que Dieu ne 
peut se passer de lui et qu'il est spécial~ment n:npor­
tant dans l'exécution de l'oeuvre du SeIgneur, il se 
trouve sur un terrain glissant. J'ai entendu Joseph 
Smith dire qu'Oliver Cowdery, qui était le deuxième 
apôtre de l'Eglise, lui dit: <Si je quitte l'Eglise, elle 
tombera.> 

«Joseph dit: <Essaie donc, Oliver!> Oliver essaya. 
Lui il tomba, mais le royaume de Dieu ne tomba pas. 
J'ai' connu de mon temps d'autres apôtres qui avaient 
le sentiment que le Seigneur ne pouvait pas se passer 
d'eux; mais le Seigneur a poursuivi son oeu,vre sans 
eux. Je dis à tous les hommes, Juifs et Gentils, grands 
et petits, riches et pauvres, que le Seigneur tout puis­
sant a la puissance en lui et ne dépend d:aucun . 
homme pour poursuivre son œuvre; maIS quand il 
appelle des hommes à son œuvre, ils ~oivent l~i faire 
confiance» (G. Homer Durham, compilateur, Discour­
ses ofWilford Woodruff, pp. 123-24). 

(28-7) Alma 26:13-15. Quelle était la source 
de la grande joie d'Ammon? 

Remarquez que la joie d'Ammon l'amène à ne pas 
tarir de louanges envers Dieu. TI reconnaît, comme 
doivent le reconnaître tous les vrais serviteurs du Sei­
gneur, que les hommes sont de simples instruments 
entre les mains de Dieu pour accomplir l'œuvre du 
Seigneur. C'est la puissance de Dieu; et la puissance 
de Dieu est ce qui produit la conversion. C: e.st pour . 
cela qu'Ammon dit: «Qui peut trop se glorifier du Sei­
gneur?» Brigham Young a dit un jour: 

«TI ne me fallut pas voyager beaucoup, dans le but 
de témoigner aux hommes, pour appren~e ce f~d 
fait, que vous pourriez prouver les doctrines à 1 m~e 
de la Bible jusqu'au jugement dernier, cela ne fermt 
que convaincre les gens, mais ne les convertirait pas. 
Vous pourriez lire la Bible de la Genèse à }' Apo­
calypse, et prouver chaque iota de ce que vous av~­
cez, et cela seul n'aurait aucune influence convertis-



sante sur les hommes. Rien moins qu'un témoignage 
par le pouvoir du Saint-Esprit ne leur apportera la 
lumière et la connaissance - ne les amènera dans leur 
cœur au repentir. Rien moins que cela ne fera l'affaire. 
Vous m'avez souvent entendu dire que je préférerais 
entendre un ancien, soit ici, soit dans le monde, ne 
dire que cinq paroles accompagnées de la puissance de 
I;>ieu. Us feront plus de bien que d'entenc:fre de longs 
sermons sans l'Esprit. C'est vrai, et nous le savOIlS» 
Qohn A. Widtsoe, compilateur, Discours de Brigham 
Young, p. 337). 

(28-8) Alma 26:17-21. Quels sont les mystères 
de Dieu et quelle est la meilleure 
manière de les comprendre? 

La joie d'Ammon vient en partie de ce qu'il se rend 
compte de la bonté de Dieu à son égard et à l'égard de 
ses frères en dépit de leur conduite pécheresse 
d'antan. Comment Dieu pouvait-il être bon et miséri­
cordieux au point de fermer les yeux sur de telles cho­
ses? Seuls· des hommes emplis de spiritualité, dit-il, se 
voient révéler de telles choses. Les hommes naturels, 
les hommes qui vivent sans l'Esprit du Seigneur, 
n'ont pas cette bénédiction. En outre, les hommes 
emplis de spiritualité ont la connaissance des «mystè­
res de Dieu», ce qui n'est pas le cas des autres hom­
mes (Alma 26:22). Réfléchissez aux paroles de Joseph 
Fielding Smith: 

«n y a dans l'Evangile ce que l'on appelle les mystè­
res. Un mystère est évidemment une vérité que l'on 
ne comprend pas. Tous les principes de l'Evangile et 
toutes les vérités relatives au salut des hommes sont 
simples quand on les comprend. Mais tant qu'on ne la 
comprend pas, une vérité simple peut être un grand 
mystère. 

«Les vérités évangéliques s'adressent plus à l'esprit, c'est­
à-dire on les discerne spirituellement. On peut SIWOÏr qu'un 
chose est vraie paf l'enseignement de l'Esprit mais ne pas 
être à même de l'expliquer aux autres. Ceci n'est peut-être 
pas en accord avec les enseignements profanes moder­
nes, mais c'est quand même vrai. Bien des fois on ne 
peut expliquer les révélations reçues par l'Esprit du 
Seigneur ... 

«L'homme le plus instruit au monde peut ne pas être à 
mbne de saisir les simples vérités de l'Evangile parce que son 
lime n'est pas accordée; il n'a pas été éclairé par l'Esprit du 
Seigneur. Par conséquent il n'est pas capable de voir et 
de sentir l'importance de ces principes ... 

«Pour comprendre les choses spirituelles, l 'homme doit 
avoir le discernement spirituel, c'est-à-dire qu'ü doit être 
guidé par le Saint-Esprit. C'est pour cette raison que 
nous sommes confirmés et que nous recevons le don 
du Saint-Esprit» (Doctrines du salut, 1:280-82). 

(28-9) Alma 26 22-37. Pourquoi est-il important 
de comprendre et de voir le Seigneur comme 
Ammon l'a vu et l'a compris? 

Ces versets montrent les domaines bien particuliers 
dans lesquels le Seigneur couronna de succès les 
efforts d'Ammon et de ses frères. La haine disparut et 
l'amour s'installa à sa place, tout comme Dieu l'avait 
promis. Ainsi, dit Ammon, Dieu n'est pas seulement 
miséricordieux et bon, mais c'est un être qui a «tout 
pouvoir, toute sagesse et toute intelligence» (verset 

35). Nul ne peut tromper le Seigneur. n connait l'ave­
nir comme les hommes peuvent connaitre le passé, et 
cependant peu d'hommes le comprennent tel qu'il est 
réellement. Remarquez les paroles du prophète Joseph 
Smith: «n n'y a que très peu d'êtres dans le monde 
qui comprennent corectement la nature de Dieu. La 
grande majorité de l'humanité ne comprend rien, que 
ce soit ce qui est passé, ou ce qui est à venir, en ce qui 
concerne sesrap~ avec Dieu. Elle ne sait ni ne . 
comprend la.na,ture de ses rapports et par conséquent 
elle ne sait pas grand' chose de plus que la bête brute 
ou plus que manger, boire et dormir. C'est tout ce que 
l'homme sait de Dieu ou de son existence, à moins 
que ce ne soit donné par l'inspiration du Tout­
Puissant. 

«Si un homme n'apprend rien de plus que manger, 
boire et dormir et ne comprend rien des desseins de 
Dieu, l'animal comprend les mêmes choses. n mange, 
boit, dort et n'en sait rien de plus sur Dieu; cependant 
il en sait autant que nous à moins que nous ne soyons 
à même de comprendre par l'inspiration du Dieu to~t­
puissant. Si les hommes ne comprennent pas la per- . 
sonnalité de Dieu, ils rie se comprennent pas eux­
mêmes» (Enseignements du prophète Joseph Smith p. 278). 

(28-10) Alma 27:1-15 

Comme le vrai missionnaire qu'il fut, Ammon non 
seulement enseigna l'Evangile aux Lamanites, il les 
aida aussi à se transplanferen territoire néphite où ils 
pourraient vivre en paix. En d'autres termes, il se . . 
préoccupait aussi bien de leur bien-être temporel que 
de leur bien-être spirituel.' 

(28-11) Alma 27:16-19 

C'est lors de son voyage de retour avec les Anti­
Néphi-Léhis. convertis qu'eurent lieu les retrouvailles 
d'Alma avec les fils de Mosiah (Alma 17:1,2). Remar­
quez ici, où les retrouvailles sont décrites en détail, le 
nombre de fois que Mormon utilise le mot joie pour 
décrire le sentiment des participants. 

(28-12) Alma 27:20-29. Que signifie le mot Jershon? 

Après un vote des Néphites pour permettre aux 
Lamanites convertis de s'installer dans le pays de 
Zarahemla, la décision fut prise de leur donner le pays 
de Jershon. Ce mot provient de l'hébreu. 

«Jershon signifie pays des expulsés ou des étrangers. 
Nous pensons qu'il est tout à fait probable que ce nom 
significatif lui fut donné au moment où il fut affecté à 
l'installation de ces Lamanites expatriés, car il définit 
leur état d' exilés et leurs rapports avec les Néphites en 
tant qu'étrangers. Le nom n'est pas mentionné avant 
cet événement, et il se peut qu'il soit le seul nom local 
que lui connaissait le compilateur du Livre de Mor­
mon. Avant la date de l'exode des Antis-Néphis-Léhis 
il était, pensons-nous, considéré comme faisant partie 
du pays de Zarahemla» (George Reynolds et Janne M. 
Sjodahl, Commentary on the Book of Mormon, 4:42). 

Si vous deviez décrire en une ou deux phrases les 
raisons pour lesquelles les Antis-Néphis-Léhis étaient 
«Un peuple ... hautement favorisé de Dieu» (verset 
30), que diriez-vous ? 
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Ruines mises Rjau" TikIll (Guathruùa) 

(28-13) Alma 28:1-12. Qu'est-ce que les saints 
de Dieu doivent penser de la mort des justes? 

Alma 28 parle d'une bataille entre les Néphites et les 
Lamanites qui dépassa toutes les batailles précédentes 
dans le nombre des tués. ll.y eut un grand deuil et de 
grandes lamaentations parmi les Néphites. Comme le 
dit Mormon, ce fut «Un temps solennel, et un temps 
de nombreux je6nes et de nombreuses prières» (verset 
6). Les membres de l'Eglise savent que la mort du 
corps n'est pas la pire chose qui puisse arriver. Le Sei­
gneur a dit: «Vous vivrez ensemble, vous aimant les 
uns les autres, de sorte que vous pleurerez la perte de 
ceux qui meurent et plus particulièrement de ceux qui 
n'ont pas l'espoir d'une glorieuse résurrection» (D&A 
42:45). Le prophète Joseph Smith a enseigné: «La 
seule différence entre la mort des vieux et la mort des 
jeunes, c'est que l'un vit plus longtemps au ciel et 
dans la lumière et la gloire éternelle que l'autre·etest 
délivré un peu plus tôt de notre monde misérable et 
méchant» (Enseignements d", prophète Joseph Smith, 
4:159). 

«L'idée de l'annihilation est plus pénible pour moi 
que celle de la mort. Si je n'avais aucun espoir de 
revoir mon père, ma mère, mes frères, mes sœurs et 
mes amis, mon cœur éclaterait en un instant, et je des­
cendrais dans la tombe. 

«L'espérance de voir mes amis le matin de la résur­
rection réjouit mon âme et me permet de faire face aux 
maux de la vie. C'est comme s'ils partaient pour un 
long voyage, et à leur r~tour nous les retrouverons 
avec une joie accrue» (Enseignements du prophète Joseph 
Smith, p. 238). 
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(28-14) Alma 28:13, 14. Quelles leçons 
Mormon vOulait-il enseigner aux futurs lecteurs 
du livre de Mormon? 

Lorsque Mormon souhaite attirer l'attention de ses 
lecteurs sur une certaine leçon, ft utilise souvent le mot 
«nous voyons ainsi». A la fin de son compte rendu sur 
l' œuvre missionnaire, les fils de Mosiah et des batail­
les féroces qui s'ensuivirent entre les Lamanites et les 
Néphites, Mormon laisse à ses futurs lecteurs deux 
conclusions importantes: 
1. Combien est grande l'inégalité des hommes à 

cause du péché, de la transgression et de la puis­
sance du diable. Satan invente des plans rusés 
pour prendre au piège le cœur des hommes. 

2. On a grand besoin d'hommes justes pour travail­
ler diligemment dans les vignes du Seigneur. 

(28-15) Alma 29:1-8. Le Seigneur se souvient 
de tous ses enfants 

Le désir d'Alma de prêcher «à tous les peuples» (ver­
set 1) était noimal pour un homme qui aimait l'âme 
des hommes. n savait que «les âmes ont une grande 
valeur aux yeux de Dieu» (D&A 18:10) et que si nous 
travaillons toute notre «vie à crier repentance à ce peu­
ple» et que nous n'amenions «ne ffit-ce qu'une seule 
âme [au salut]», notre joie sera grande avec elle dans le 
royaume de notre Père (D&A 18:15). 

Mais Alma savait aussi que Dieu accorde à tous les 
hommes (<tout ce qu'ft estime convenable [qu'ils] 
aient» (Alma 29:8). Et ft est certain que ce qui est 
donné est basé sur le mérite. Henry D. Moyle a dit un 



jour: 
«Je crois qu'en tant que collaborateurs dans la prê­

trise, nous devrions prendre à cœur l'exhortation 
d'Alma et nous contenter de ce que Dieu nous a 
donné. Nous pouvons être assurés que nous avons eu 
quelque chose à voir avec ce qui a été accOl"dé dans 
notre état préexistant. C'est là une raison supplémen­
taire d'accepter notre état actuel et d'en tirer le meil­
leur parti. C'est ce que nous avons accepté de faire. 

« ... Dans notre existence prémortelle nous aviQns 
notre libre arbitre, et ce que nous sommes aujourd'hui 
est vraisemblablement le résultat de ce que nous avons 
voulu être jusqu'à présent» (CR, octobre 1952, p. 71). 

(2.8-16) Alma 29:9-17. Devenir un instnunent 
entre les mains de Dieu 

Si nous sommes prêts à faire notre part dans la dif­
fusion de l'Evangile, le Seigneur fera certainement la 
sienne. Le président Spencer W. I<im.ball a dit: 

«n faudra que nous étudiions d'une manière com~ 
pIète, après avoir prié, les nations du monde qui n'ont 
pas l'Evangile en ce moment .. ; 

(( ... Je crois que le Seigneur désire vivement metttre 
entre nos mains des inventions que nous, profanes, 
avons à peine entrevues ... 

« ... n ouvrira les portes et permettra le prolsély­
tisme. En cela j'ai foi ... 

« ... Je crois que le moment est venu où nous 
devons ... viser plus haut ... 

«Mes frères, je suis certain que les bénédictions du 
Seigneur accompagnent tout pays qui ouvre les portes 
à l'Evangile du Christ. Les bénédictions afflueront 
dans le domaine de l'instruction, de la culture, de la 
foi et de l'amour, comme la Sion d'Enoch, qui fut 
enlevée, et deviendront aussi comme les deux cents 
années de vie paisibles que connut l'Amérique à l'épo­
que des Néphites. La prospérité sera donnée aux 
nations, le confort et le luxe à leurs habitants, la joie et 
la paix à tous les bénéficiaires et la vie éternelle à ceux 
qui l'acceptent et la magnifient» (<<When the World 
Will Be Converted», Ensign, octobre 1974, pp. 10, 
13-14). 

C'est ainsi que le président I<im.ball a lancé un appel 
pour l'accroissement de l'effort missionnaire. Si nous 
répondons à l'appel, nous connaîtrons, comme Alma 
et les fils de Mosiah, la joie et la gloire qui accompa­
gnent les serviteurs fidèles du Seigneur (voir spéciale­
ment les versets 9,10,14,16). 

POINTS A MEDITER 

EN AIDANT LES AUTRES A TROUVER 
LE SEIGNEUR, NOUS AUGMENTONS 
NOS RELATIONS AVEC LUI 

Vous venez d'étudier les sentiments d'Ammon 
et d'Alma qui nous sont rapportés à propos de 
leurs expériences missionnaires. Avez-vous 
remarqué le nombre de fois qu'ils ont utilisé le 
mot joie en expliquant leurs sentiments? Qu'y a-t­
il dans l'enseignement de l'Evangile aux autres 
qui apporte une telle joie? 

Mon cher Henri, 
Je t' écris cette lettre le cœur débordant de grati­

tude pour ce que tu as fait il Y a deux ans pour 
moi. Je sais qu'il t'aura fallu beaucoup de courage 
pour m'inviter à t'accompagner à l'église. Quand 
j'y repense, je n'étais pas vraiment ce qu'on pour­
rait considérer comme l'investigateur en or. Mais 
grâce à toi, je suis allé à l'église par curiosité. 
Depuis lorsfai souvent réfléchi à ce qu'il a fallu 
comme étude et comme prières pour que je 
reçoive un témoignage. Comme je suis reconnais­
sant que tu sois à mes cÔtés pendant mes doutes 
et mes épreuves. Lesjoies que tu as mises à dispo­
sition par l'Evangile de Jésus-Christ dépassent 
toute description. Dans quinze jours je serai marié 
au temple. Marie et moi commencerons alors 
notre famille éternelle ensemble. Nous espérons 
que tu pourras être là, car c'est grâce à toi que ces 
joies ont été rendues possibles. . 

Charles 

Mon cher Charles, 
J'ai éprouvé une grande joie en recevant ta let­

tre, et cela m'a réchauffé le cœur. Dans ta lettre tu 
me remercies de t'avoir fait connaître l'Evangile. 
Tu parles des joies que tu as reçues grâce à cela. Je 
voudrais te dire la joie que j'ai éprouvée à partici­
per à ta conversion. J'ai l'impression de ressem­
bler à Ammon chaque fois que je me souviens des 
expériences que nous avonS eues ensemble. n a 
dit: «Je ne peux pas exprimer la moindre partie de 
ce que je ressens» (Alma 26:16). Comment 
pourrais-je jamais oublier les converl:lations que 
nous avons eues ensemble après les visites mis­
sionnaires? Les prières et le jeftne qui ont contri­
bué à faire croitre un témoignage en toi? Et 
ensuite quel jour merveilleux quand j'ai pu te bap­
tiser dans l'Eglise du Christ! Ma joie de te voir 
accepter l'Evangile a vraiment été complète. n me 
semble qu'en essayant de t'aider à trouver le 
Christ, je l'ai trouvé moi-même. Oh! oui, j'ai un 
grand témoignage depuis ma jeunesse, mais parti­
ciper à ta conversion m'a tellement rapproché de 
mon Sauveur et de mon Père céleste! En vérité, 
celui qui donne reçoit. 

Je me réjouis d'être au temple avec Marie et toi. 
Ce sera encore un joyeux événement. 

Henri 

(28-17) Peu d'expériences valent la joie qu'on 
éprouve à en amener d'autres au Seigneur 

«Imaginez-vous devant les fonts baptismaux avec 
votre converti, levant votre bras droit en angle droit, et 
prononçant ces paroles: cA yant reçu l'autorité de 
Jésus-Christ, je vous baptise au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit> (DatA 20:73). 

«Vous pouvez marquer le but décisif, être le premier 
à franchir la ligne d'arrivée, faire le saut le plus long 
en ski, être le meilleur des gardiens de but. Vous pou­
vez faire beaucoup de choses qui vous procureront de 
la joie. Mais vous connaîtrez peu de sentiments égaux 
à ce moment de calme, à ce moment plein de larmes 
où vous écrirez dans votre journal: ( Aujourd'hui nous 

253 



avons baptisé M. & Mme Dubois et tous leurs enfants. 
C'est un famille formidable!>>> (A. théOdore Tuttle, 
«Votre préparation pour une mission», L'Etoile, 1975, 
p.34). 

AMMON 

«Or, ils désiraient que le salut fut annoncé à 
toute créature, car ils ne pouvaient supporter 
qu'aucune âme humaine périt: la seule pensée 
qu'une âme dftt souffrir un tourment sans fin les 
faisait frémir et trembler» (Mosiah 28:3). 

Pourquoi Ammon désirait-il faire connaître 
l'Evangile? Pourquoi ne pouvait-il pas supporter 
la pensée qu'une âme pérît? 

AlMA 

«Je sais ce que le Seigneur m'a commandé, et je 
m'en glorifie. Je ne me glorifie pas de moi-même, 
mais je me glorifie de ce que le Seigneur m'a com­
mandé; oui, et voici ma gloire, que je serai peut­
être dans les mains de Dieu un instrument pour 
amener quelque âme au repentir; c'est là ma joie. 

«Et voici, quand je vois beaucoup de mes frères 
vraiment pénitents, venant au Seigneur, leur 
Dieu, mon âme alors est remplie de joie; alors je 
me souviens de ce que le Seigneur a fait pour moi, 
oui, qu'il a exaucé ma prière; oui, alors je me sou­
viens du bras miséricordieux qu'il m'a tendu» 
(Alma 29:9,10). 

Qu'est-ce qui a rempli de joie l'âme d'Alma? En 
quoi le fait d'en amener d'autres au Seigneur a-t-il 
fait du bien à la vie d'Alma? Quelles étaient ses 
raisons de faire reconnaître l'Evangile à d'autres? 

Pouvez-vous voir dans la vie d'Ammon et 
d'Alma que le désir de faire connaître l'Evangile 
est motivé par la conversion personnelle? L'ordre 
peut être le suivant: 

Une personne 
crée des liens 
avec le Seigneur 
et ressent dans 
sa vie l'amour 
du Christ. 

Ayant éprouvé 
cetamour,elle 
désire maintenant 
faire connaître 
l'Evangile à 
d'autres pour 
qu'ils le 
ressentent aussi. 

Elle fait un effort, 
malgré les épreuves 
et les moqueries, 
pour faire conna 
tre le message 
du salut. 
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Celui qui fait 
connmt:re le message 
reçoit, pour ses 
efforts, la paix et 
la joie de la 
part du Saint-Esprit. 

(28-18) Tout membre de l'Eglise devrait c:onnaitre 
la même chose qu'Alma 

«fi y a quelques années, au cours d'un séminaire des 
présidents de mission, le président Hugh B. Brown 
dit: <Si Dieu voulait m'accorder un souhait - rien 
qu'un - ce serait celui-ci: que chaque missionnaire res­
sente l'esprit de son appel et s'en réjouisse.> fi dit 
aussi que si tous les missionnaires avaient la bénédic­
tion de ressentir cet esprit, des choses miraculeuses se 
produiraient dans le monde. 

«Si on m'accordait un souhait, il serait semblable à 
celui du président Brown. Mais mon souhait s'appli­
querait à tous les membres de l'Eglise et pas Simple­
ment aux missionnaires à plein temps ... 

«Oui, si un seul souhait nous était accordé, ce serait 
que les gens de partout - membres, non membres, 
missionnaires et amis - éprouvent l'esprit mission­
naire et y trouvent du plaisir. PIftt au Ciel que nous 
ressentions tous la même chose qu'Alma et eussions le 
désir lancinant de nous écrier: <Oh, que je voudrais 
être un ange et satisfaire le souhait de mon cœur, 
d'aller et de parler avec la trompette de Dieu, avec une 
voix à faire trembler la terre, et crier repentance à tous 
les peuples!> (Alma 29:1)>> (Carlos E. Asay dans CR, 
octobre 1976, pp. 57-60). 

fi Y a dans l'Eglise beaucoup de saints qui dési­
rent de tout leur cœur faire connaître l'Evangile 
aux autres. Le problème, chez certains saints, c'est 
qu'ils ne savent pas comment faire. Vous avez 
peut-être éprouvé l'anxiété de ne pas savoir com­
ment parler de l'Eglise aux non-membres. Voici 
quelques idées données par nos Autorités géné­
rales. 

(28-19) Demandez aux gens si vous pourriez 
leur parler un peu de l'Eglise 

«A une réunion de la Société de Secours d'une con­
férence à laquelle j'ai assisté à Sacramento (Californie), 
une sœur a raconté l'histoire qui suit: 

«Elle dit qu'elle habitait à San Francisco; tandis 
qu'elle se rendait en train rendre visite à son fils à Salt 
Lake City, elle remarqua un jeune garçon d'environ 
neuf ans qui voyageait seul. Elle dit : <fi avait l'air si 
dégourdi que j'essayai de lier conversation avec lui. Je 
l'interrogeai sur ses études, mais cela ne paraissait pas 
trop l'intéresser. J'essayai de lui parler des jeux aux­
quels il aimait jouer, mais cela ne paraissait pas beau­
coup l'intéresser. Puis il prit la parole et dit: Nous 
allez à Salt Lake, n'est-ce pas?> Quand je répondis que 
oui, il dit: <Alors vous êtes mormone n'est-ce-pas?> Je 
répondis: <Non, je suis catholique.> Alors il dit: <Eh 
bien moi, je suis mormon. Aimeriez-vous que je vous 
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parle de mon Eglise?) La sœur poursuivit: <Même une 
catholique ne pouvait pas refuser d'écouter un petit 
garçon qui voulait parler de son Eglise. n me raconta 
que Joseph Smith ne savait pas à quelle Eglise se join­
dre et qu'il alla prier dans les bois. n me raconta la 
visite du Père et du Fils et la visite de Moroni qui remit 
à Joseph les plaques à partir desquelles le livre de 
Mormon fut traduit. Puis il me cita les Articles de Foi. 
Quand il alla se coucher ce soir-là dans une des cou­
chettes du haut, sa lampe resta allumée assez tard, et 
je lui demandai le lendemain matin pourquoi il lui 
avait fallu aussi longtemps pour s'endormir.) n répon­
dit: <Je dois toujours lire un chapitre du livre de Mor­
mon avant de m'endormir.) 

«Quand cette femme arriva à Salt Lake, son fils vint 
à sa rencontre et la conduisit à l'hôtel Temple Square. 
Elle visita alors le quartier du temple avec un guide, 
acheta un livre de Mormon et le lut, rencontra ensuite 
l'évêque Oawson qui lui enseigna encore d'autres 
vérités de l'Evangile. Elle fut baptisée, et quand elle 
retourna à San Francisco, elle était sainte des derniers 
jours au lieu d'être catholique, tout cela à cause de ce 
jeune garçon de la Primaire et de sa connaissance de 
son Eglise» (leGrand Richards, Just to nlustTate, pp. 
155-56). 

(28-20) Faites un effort et invoquez l'Esprit pour 
savoir comment toucher vos connaissances 

«Il Y a quelques années en Californie, où j'étais pré­
sident de pieu, l'évêque demanda à un jeune homme 
de la paroisse s'il serait disposé à passer ses mois d'été 

à faire œuvre missionnaire. n étudiait la médecine, 
mais il accepta. Savez-vous ce qu'il fit? n alla trouver 
les garçons et les filles avec qui il avait été au lycée et 
leur dit: < Mon Eglise m'a demandé de faire œuvre 
missionnaire pour elle, et je ne suis pas très bien pré­
paré. Cela ne vous dérangerait-il pas de m'accorder 
quelques soirées de votre temps libre et de me laisser 
m'exercer sur vous pour me préparer à faire mon 
œuvre missionnaire?) Rien qu'avec cette petite idée, il 
amena quatre de ces lycéens dans l'Eglise ces mois 
d'été. N'est-ce pas mieux que de rester là à vous tour­
ner les pouces et à gaspiller votre temps? Les occa­
sions se trouvent partout tout autour de nous» 
(LeGrand Richards, A Profitllble Homecoming, Brigham 
Young University Speeches of the Year, 11 mai 1971, 
pp. 1-2). 

(28-21) Rendez votre témoignage 

«J'espère qu'en qualité de saints des derniers jours, 
nous pouvons nous fortifier de la façon prévue par le 
Seigneur en rendant souvent notre témoignage aux 
réunions de l'Eglise, à la fin des cours d'Evangile, 
même aux réunions de jedne et de témoignage. Nous 
devons renouveler nos efforts pour exprimer notre 
témoignage et faire plus qu'une allusion au passage à 
la véracité de l'Evangile. Quand on rend son témoi­
gnage, on acquiert l'esprit du témoignage, et tous sont 
édifiés» (Loren C. Dunn dans CR, octobre 1972, p. 97). 
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(28-22) Donnez aux gens le Uvre de Mormon 

«L'autre jour, à une conférence de pieu, un officier 
de la force aérienne se leva devant le groupe et raconta 
comment il était entré dans l'EgIise. n dit en subs­
tance: < 

«<Je devais sortir avec une charmante jeune fille. 
Lorsque je passai la prendre, je remarquai sur la table 
un exemplaire du Livre de Mormon. Je n'en avais 
jamais entendu parler. Je commençai à lire. Je fus pris 
d'intérêt. Je m'en achetai un exemplaire et le lus d'un 
bout à l'autre. 

«<J'aviùs seulement une idée traditionnelle de Dieu 
et de Jésus-Christ. Mais tandis que je lisais ce livre, la 
lumière et la compréhension de la vérité éternelle 
entrèrent dans mon esprit, et dans mon cœur entra le 
témoignage que Dieu est notre Père éternel et que 
Jésus est notre Sauveur>>> (Gordon B. Hinckley dans 
CR, octobre 1959, p. 118). 

Les idées ci-dessus ne sont que des suggestions. 
Souvenez-vous: votre exemple, votre amitié, 
votre témoignage et l'Esprit du Seigneur sont les 
éléments les plus efficaces quand vous faites con­
naître l'Evangile. Cela peut demander aussi de la 
persévérance et de la patience, mais les joies que 
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l'on obtient en en amenant d'autres au Christ 
valent tout l'effort que vous faites. Les seules 
questions sont: Le ferez-vous? Quand? 

«Quelle joie ce sera de l'autre côté du voile de 
voir que grâce à notre contact et grâce à notre vif 
désir et à notre volonté de partager avec eux, ces 
hommes et ces femmes, qui vivent selon la 
lumière qu'ils ont et qui essayent de faire leur 
devoir envers Dieu recevront d'autres enseigne­
ments sur l'Evangile de notre Seigneur, accepte­
ront les ordonnances de sa sainte Maison et seront 
préparés à être membres du royaume céleste. 
Comme cela vous rendra heureux, lorsque vien­
dra ce moment où vous vous tiendrez en la pré­
sence du grand Juge pour rendre compte des quel­
ques années de vie que vous avez passées dans la 
mortalité, si ces enfants de notre Père, qu'il aime 
autant que nous, étant debout à cÔté de nous, 
disent: <Père céleste, c'est cet homme qui a été le 
premier à m'apporter l'information concernant ta 
glorieuse vérité qui a suscité en moi le désir de te 
rechercher avec plus de ferveur qu'auparavant. 
C'est cet homme, ou cette Jemme, qui a fait cette 
chose merveilleuse pour moÏ>>> (George Albert, 
Slulring the Gospel with Others, pp. 232-33). 



Alma 30; 31 

Antéchrists anciens et modernes 29 

Introduction 
Dans cette leçon, vous allez entendre parler 

d'un homme qualifié d'antéchrist. Le mot lui­
même est puissant, suggérant l'idée d'une grande 
méchanceté et d'un abandon total au mal. 

Si vous voulez retirer le plus grand profit de 
cette leçon, vous devez comprendre le mot tel que 
Mormon l'utilisait quand il abrégea le récit des 
relations d'Alma avec Korihor. n dit à propos de 
Korihor: «n était Antéchrist, car il commença à 
prêcher au peuple contre les prophéties qui avaient été 
faites par les prophètes sur la venue du Christ (Alma 
30:6). Moroni donne ensuite des détails sur cette 
façon de prêcher (voir Alma 30:12-18). On voit 
ainsi que c'est le contenu de son message qui lui 
vaut ce titre et pas nécessairement un comporte­
ment manifeste et visible. Mormon prend soin de 
souligner que Korihor n'enfreignait aucune loi 
néphite (voir Alma 30:7-12). n ne brûlait pas les 
églises ni n'assassinait les chrétiens, ni ne lapidait 
les prophètes. C'était ce qu'il disait plutôt que ce 
qu'il faisait qui lui valut le titre d'antéchrist. 
L'apôtre Jean utilisa le terme dans le même sens 
quand il dit: «Celui-là est antéchrist, qui nie le 
Père et le Fils» (1 Jean 2:22). n ajoute: «Et tout 
esprit qui ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu, 
c'est celui de l'antéchrist» (1 Jean 4:3). 

Et il en est ainsi aujourd'hui. Dire de quelqu'un 
que c'est un antéchrist paraît dur et brutal. On 
peut souvent voir une personne qui extérieure­
ment paraît ne pas mériter pareil titre. Elle peut 
être respectueuse des lois, instruite et apparem­
ment décidée à être quelqu'un de bon. De tels 
gens peuvent être des modèles dans ce qu'ils réa­
lisent et dans leur comportement comme citoyens. 
Ce ne sont pas nécessairement des démagogues 
pervers ou des membres d'une organisation clan­
destine essayant de renverser l'Eglise. Ce qui fait 
de ces personnes des antéchrits c'est ce qu'elles 
enseignent. Une des grandes valeurs du livre de 
Mormon c'est qu'il nous aide à savoir comment 
reconnaître de telles personnes quand nous nous 
trouvons face à elles. Réfléchissez à cette citation 
de paroles du président Ezra Taft Benson: 

«Le livre de Mormon démasque les ennemis du 
Christ. n confond les fausses doctrines et apaise 
les querelles (voir 2 Néphi 3:12). n fortifie les 
humbles disciples du Christ contre les desseins 
pervers, la stratégie et les doctrines du diable à 
notre époque. Le genre d'apostats que l'on con­
naît dans le livre de Mormon est semblable à ceux 
que nous voyons aujourd'hui. Dieu, dans sa pres­
cience infinie, a façonné le livre de Mormon de 
manière que nous voyions l'erreur et sachions 
comment combattre les fausses idées de notre 

époque dans le domaine de l'éducation, de la poli­
tique, de la religion et de la philosophie» (CR, avril 
1975, pp. 94-95). 

Dans le livre de Mormon se trouvent les clefs 
qui vous aideront à détecter les doctrines de 
l'antéchrist et à vous protéger contre elles. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 30; 31. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 30; 31 

(29-1) Alma 30:1-5. Quelle différence y a-t-il 
entre le deuil pieux et le deuil impie? 

«Le deuil sain et convenable -le deuil basé sur une 
connaissance saine de l'Evangile - est une partie profi­
table et ennoblissante de la vie. Le jeftne, la prière et le 
deuil sont recommandés aux hommes: ce sont là des 
parties essentielles du vrai culte (Alma 30:2; Hélaman 
9:10) ... 

«Le deuil revêt une forme impie et déplaît au Sei­
gneur lorsque les personnes éprouvées refusent de 
trouver la consolation et le réconfort dans les ensei­
gnements de l'Evangile. Le chagrin excessif pour la 
mort d'un être cher est la manifestation d'un manque 
de stabilité spirituelle. n apparaît, par exemple, que les 
filles d'Ismaël se laissèrent aller à un deuil excessif 
pour la mort de leur père (1 Néphi 16:35,36). il est cer­
tain que la plus grande partie du deuil rituel,les mani­
festations criardes de chagrin, la location de pleureu­
ses, le fait de se taillader la chair en signe de chagrin 
(Lv 19:28) etc. sont tous en dehors des limites d'un 
deuil décen.t et digne. La véritable perspective évangé­
lique apparru't. dans la parole de Job: <L'Eternel a 
donné, et l'Eternel a ôté; que le nom de l'Eternel soit 
bénih Oob 1:21)>> (Bruce R. McConkie, Mormon Doc­
trine, pp. 518-19). 

(29-2) Alma 30:6. Les antéchrists au cours des siècles 

Bruce R. McConkie a écrit ce qui suit concernant les 
antéchrists : 

«Un antéchrist est un adversaire du Christ; c'est 
quelqu'un qui est opposé au véritable Evangile, à 
l'Eglise vraie et au vrai plan du salut (1 Jean 2:19; 
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4:4-6). C'est quelqu'un qui propose le salut aux hom­
mes à d'autres conditions qu'à celles fixées par le 
Christ. Shérem Oacob 7:1-23), Néhor (Alma 1:2-16) et 
Korihor (Alma 30:6-60) étaient des antéchrists qui 
répandirent leurs mensonges parmi les Néphites. 

«<Plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, 
qui ne confessent point que Jésus-Christ est venu en 
chair. Celui qui est tel, c'est le séducteur et 
l'antéchrisb (2 Jean 7). cQui est menteur, sinon celui 
qui nie que Jésus est le Christ?> demande Jean. <Celui­
là est l'antéchrist, qui nie le Père et le Fils» (1 Jean 2:22) ... 

«Les saints du midi des temps, sachant qu'il y aurait 
une grande apostasie entre leur époque et la seconde 
venue de notre Seigneur, appelaient la grande Eglise 
apostate, l'antéchrist. <Petits enfants, c'est la dernière 
heure>, dit Jean, <et comme vous avez appris qu'un 
antéchrist vient, il y a maintenant plusieurs antéch­
rists: par là nous connaissons que c'est la dernière 
heure> (1 Jean 2:18)., . 

«Et tout esprit qui ne confesse pas Jésus n'est pas de· 
Dieu, c'est celui dé l'antéchrist, dont vous avez appris 
la venue, et qui maintenant est déjà dans le monde> (1 
Jean 4:3). Ce grand antéchrist qui doit se dresser 
comme antagonisté du Christ dans les derniers jours 
et qui sera renversé quand il viendra purifier la terre et 
inaugurer la justice millénaire, c'est l'Eglise du diable 
(Ap 13; 17), avec à sa tête l'homme du péché (2 Th 
2:1-12)>> (Mormon Doctrine, pp. 39-40). 

Certains se demanderont peut-être pourquoi ceux 
qui ont abrégé le Livre de Mormon ont tellement parlé 
d'antéchrists. Si nous nous souvenons que les prophè­
tes ont vu notre époque, nous verrons qu'ils savaient 
que nous devrions affronter des tentatives semblables 
d'abaisser la religion et de réfuter la réalité de Jésus.. 
Christ. n semble qu'ils voulaient que nous compre­
nions clairement les doctrines et les desseins des 
antéchrists. 

(29-3) Alma 30:7-11. Pourquoi la loi néphite 
permettait-eUe à Korihorde prêcher de fausses 
doctrines? 

Ces versets décrivent les relations de la loi civile avec 
le libre arbitre de l'homme. Nous avons été envoyés 
sur la terre et dotés parDieu du droit de penser et de 
choisir ce que nous désirons. La loi civile doit assurer 
que l'homme ait ce droit. La loi civile doit aussi proté­
ger l'homme de ceux qui voudraient le priver du libre· 
arbitre. 

Cette manière particulière de gouverner fut instituée 
pour la première fois par le roi Mosiah qui abandonna 
les rois et établit un système de juges. En vertu de ce 
système, les gens étaient gouvernés par la voix du 
peuple, et on institua des lois pour accOrder à chacun 
un maximum de liberté de croyance et de parole. Le 
peuple avait sa liberté sous les rois, mais maintenant le 
système politique était spécifiquement conçu pour 
légaliser ces libertés (voir Mosiah 29). C'est pour cela 
que Korihor était libre de croire et de dire ce qu'il dési­
rait tant qu'il ne privait pas les autres de leurs occa­
sions de faire de même. Dans le cas de Néhor, il 
enfreignait la loi en tuant Gidéon (voir Alma 1). 

Le président Brigham Young a enseigné que même 
au millénium, lorsque tous se prosterneront devant le 
Christ et l'accepteront comme roi, il sera toujours per­
mis aux gens d'avoir leur libre arbitre et de choisir la 
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façon dont ils souhaitent adorer. 
~<Si je fléchis le genou et confesse qu'il est ce Sauveur, 
le Christ, à la gloire du Père, me laisserez-vous rentrer 
chez moi, et être presbytérien?> <ÛUÏ>. <Et vous ne me 
persécuterez pas?> <Jamais.> <Me laisserez-vous rentrer 
chez moi appartenir à l'Eglise orthodoxe?< <Oui.> <Me 
permettrez-vous d'être quaker ou shakirtg quaker?> 
<Oh oui, tout ce que vous voulez être, mais souvenez­
vous que vous ne devez pas persécuter vos voisins, 
mais devez vous occuper de vos affaires et laisser vos 
voisins tranquilles et les laisser adorer le soleil, la lune, 
un chien blanc ou tout ce qu'ils veulent, vous souve­
nant que tout genou doit fléchir et toute langue con­
fesser. Quand vous aurez rendu cet hommage au Très­
Haut qui vous a créé et qui vous préserve, vous pour­
rez alors adorer ce que vous voulez ou faire ce que 
vous voulez, si vous n'empiétez pas sur les droits de 
vos voisins>>> (JD, 2:317). 

Le président Brigham Young a aussi enseigné que le 
royaume de Dieu sera le moyen de protéger cette 
liberté de culte (voir JO, 6:344-45). 

(29-4) Alma 30:12-18. Traits distinctifs 
des enseignements de l'antéchrist 

Hugh Nibley a écrit: 
«Korihor tenait absolument à aborder tous les pro­

blèmes d'une manière strictement rationnelle et scien­
tifique, tout autre chose n'étant que d'effet d'un esprit 
en délire> (Alma 30:13-16); il partit en guerre contre la 
. tyrannie des antiques et des superstitions primitives 
qui amenaient les gens à croire des choses qui tout 
simplement <Ile sont pas> (Alma 30:16), réclamant 
l'émancipation vis-à-vis des <traditions ridicules de 
leurs pères> (Alma 30:31). llréclamait une nouvelle 
morale où seraient abandonnées les vieilles inhibitions 
(Alma 30:17,18,25). n voulait que l'on rot économique­
ment hbéré de l'exploitation sacerdotale (Alma 30:26), 
exigeant que tous fussent libres d'user de ce qui leur 
appartienb (Alma 30:28). n prêchait un naturalisme 
strictement réaliste: < ... quand on était mort, tout 
était fini> (Alma 30:18) et son corollaire qui était le 
matérialisme strict :< ... chacun se comportait dans 
cette vie selon la façon dont il avait été créé ... > (Alma 
30:17). Celaentratnaitune franche philosophie de lais­
ser faire: <C'est pourquoi, chacun prospérait selon son 
génie et chacun conquérait selon ses forces>, le bien et 
le mal étant mesurés uniquement par le règne de fer 
de la nature qui est le succès et l'échec :< ... et tout ce 
qu'un homme faisait n'était pas criminel> (Alma 
30:17). C'était la survie du mieux adapté appliquée au 
comportement humain, et la suppression des vieilles 
restrictions morales et sentimentales était une bonne 
nouvelle pour beaucoup de gens, des faisant lever la 
tête dans leur méchanceté, oui, entraînant beau-
coup ... à commettre l'impudicité ... > (Alma 30:18). 
Parallèlement à cette attitude d'émancipation, Korihor 
cultivait un zèle militant et l'intolérance à l' ~gard de 
toutes les oppositions qui est si fondamentalement 
caractéristique de son école de pensée à notre époque 
moderne, considérant toute opposition comme dolie> 
(Alma 30: 13, 14), ridicule (Alma 30:31) et le fait 
d'esprits en délire et dérangés (Alma 30:16). Et alors 
que pour Alma tine société libre était une société dans 
laquelle tout le monde pouvait penser et dire ce qu'il 
voulait (Alma 30:7-12), pour Korihor la seule société 



libre était celle dans laquelle tout le monde pensait 
exactement comme lui (Alma 30:24), ce qui était aussi 
l'Evangile libéral des Huxley, Dewey, Marx et con~ 
sorts. 

«La philosophie de Korihor avec son naturalisme, 
son matérialisme et son relativisme moral est la plùl~ 
sophie qui règne à notre propre époque comme 
l'annonçait le Livre de Mormon: Dui ... il y aura de 
grandes souiIlures sur la face de la terre ... quand il y 
en aura beaucoup qui diront: faites ceci ou faites cela, 
peu importe, car le Seignew: sOutiendra ceux qui le 
font au dernier jour. Mais malheur à ceux-là, car ils 
sont dans le fiel de l'amertume et dans les liens de 
l'iniquité> (Mormon 8:31). Enormément fiers de leurs 
réalisations, des Gentils .sont exaltés dans l' o~guei1 de 
leurs yeux, et ont trébuché à cause de la grandeur de 
leur pierre d'achoppemenb (2 Néphi 26:20). Leur p~ 
pre adresse est la plus haute cour d'appel et ils < se 
prêchent leur propre sagesse et leur proprt! science 
pour en obtenir du gain et pour écraserles pauvres> 
(2 Néphi 26:20). Les théologiens <se [posent] en 
lumière du monde, en vue d'obtenir du gain et les 
louanges du monde> (2 Néphi26:29). Tandis qu'ils <se 
[disputent]les uns avec les autres ... [enseignent] 
avec leur science et [renient] le Saint..;Esprit ..• > (2 
Néphi28:4)>> (Since CumoTllh, pp. 416-18). .. 

(29-5) Alma 30:19-22 

Certains se demandent peut-être si Korihor était 
membre de l'Eglise et pourquoi il fut conduit au 
grand-prêtre. Le fait qu'il fut conduit au grand-prêtre 
semble indiquer qu'il était membre de l'Eglise. On le 
jugeait probablement en vue de son excommunication. 

(29-6) Alma 30:23-36 

Faire des procès d'intention aux dirigeants de 
l'Eglise comme le fit Korihor est une technique égale­
ment utilisée par les mauvais Néphites poUi' discrédi­
ter les prophéties de Samuel le Lamanite (voir Héla­
man 16:21). Korihor se mit ensuite à dénoncer la 
chute,· l' expiation et la révélation, quelques-unes des 
doctrines les plus fondamentales du royaume de Dieu. 

Le mot blllsphémer tel qu'il est utilisé dans Alma 
30:30 signifie dire du mal de Dieu ou se moquer de lui. 

Notez aux versets 34 et 35 la façon dont Alma expli­
que à Korihor qu'une des preuves de la véracité de 
l'Evangile c'est la joie qu'il produisait dans le cœur 
des genS. Pourquoi est-ce là une preuve valable? 

(29-7) Alma 30:37-43. Pourquoi les gens 
cherchent-ils des signes? 

Le prophète Joseph a enseigné ce qui suit à propos 
des chercheurs de signes: 

«Je vais vOUs donner une des clefs des mystères du 
royaume. C'est un principe éternel qui existe de toute 
éternité auprès de Dieu: celui qui se dresse pour con­
damner les autres, critiquant l'Eglise, disant qu'ils 
sont hors du chemin, alors que lui-même est juste, 
sachez avec certitude que cet hommme est sur la 
grand-route de l'apostasie; et s'il ne se repent pas, il 
apostasiera, aussi vrai que Dieu vit. Le principe est 
aussi correct que celui que Jésus a avancé quand il a 
dit que celui qui cherche un signe est adultère; et ce 

principe est éternel; immuable et ferme comme les 
piliers du ciel; car chaque fois que vous voyez un 
homme rechercher un signe, vous pouvez être sftrs 
que c'est un adultère» (Enseignements du prophète Joseph 
Smith, p.124). 

Une des raisons pour lesquelles on recherche des 
signes peut être la tentative d'obtenir la foi et la con­
naissance sans payer le prix de l'humilité, sans recher­
cher avec ferveur la vérité et sans obéir aux principes 
de l'Evangile. En plusieurs endroits des Ecritures ceux 
qui font ce genre de choses reçoivent la promesse que 
les signes suivront (voir Marc 16:17,18; D&A 63: 9,10). 
Mais des hommes comme Korihor qui refusent de voir 
et ensuite exigent un signe comme condition sine qua 
non constituent une génération adultère et perverse. 

(29-8) Alma 30:44,45. Quelle preuve avoÏ'ls-nous 
de l'existence de Dieu? 

Notez la façon dont Alma aborde les arguments de 
Korihor. n demande tout d'abord à Korlhor de lui 
fournir ses preuves de la non-existence de Dieu. En 
réalité Korlhor n'en a aucune (voir Alma 30:40). 

Alma explique alors les preuves qu'il a de l'existence 
de Dieu: 

1. Le témoignage personnel d'Alma (Alma 30:39). 
2. Les témoignages des prophètes (verset 44). 
3 .. I~s témoignages de membres de l'Eglise 

(verset44). . 
4. La terre et tout ce qui s'y trouve (verset 44). 
5. L'ordre de l'univers (verset 44). 

Parlant de ces deux derniers points, Gordon B. 
Hinck1ey a dit: 

«Celui qui a marché sous les étoiles la nuit, celui qui 
a vu le contact du printemps sur la terre peut-il douter 
que la Divinité ait mis sa main dans la création? 
Quand on regarde les beautés de la terre, on est tenté 
de parler comme le Psalmiste: <Les cieux racontent la 
gloire de Dieu et l'étendue manifeste l'œuvre de ses 
mains. Le jOur en instruit un autre jour, la nuit en 
donne connaissance à une autre nuib (psaumes 
19:1,2). 

«Tout ce qui est beau sur la terre porte l'empreinte 
du Maitre Créateur» (L'Etoile, octobre 1978, p. 109). 

(29-9) Alma 30:46-53. Pourquoi Korihor 
a-t-il enseigné comme il l'a fait? . 

Ces versets montrent comment Korihor,qui recon­
naît maintenant qu'il sait qu'il y a un Dieu, s'est laissé 
séduire. n est intéressant de constater que Shérem, un 
autre antéchrist, reconnut lui aussi qu'il avait été 
séduit par le pouvoir du diable ( oir Jacob 7:16-20). 
Selon Alma 30:53, comment Korlhol' a -t-il été trompé? 
Satan a'-t-ll le pouvoir d'apparahl'e comme urt ange? 
(Voir D&A 128:20; 2 Coririthiens 11:14; 2 Néphi 9:9.) 
Pourquoi Korihor a-t~il été· incapable de le reconnaître? 
Le prophète Joseph Smith a dit: 

«Nul ne connait l'esprit du diable, ni sa puissance, 
ni son influence, si ce n'est en possédant une intelli­
gence qui est plus qu'humaine et en voyant exposé 
par l'intermédiaire de la prêtrise le fonctionnement 
mystérieux de ses stratagèmes; sans connaître la forme 
angélique, l'air et le geste sanctifiés et le zèle qu'il 
manifeste fréquemment pour la gloire de Dieu, con-
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jointement avec l'esprit prophétique, la gracieuse 
influence, l'aspect pieux, et les saints vêtements qui 
sont les caractéristiques de ses actions et de ses mysté­
rieux mouvements. 

«L'homme doit avoir le discernement des esprits 
pour pouvoir traîner au grand jour cette influence dia­
bolique et l'exposer au monde dans toutes ses cou­
leurs diaboliques, destructrices pour l'âme et abomina­
bles; car rien ne fait plus de tort aux enfants des hom­
mes que d'être sous l'influence d'un faux esprit alors 
qu'ils peuvent avoir l'Esprit de Dieu» (Enseignements, 
p.165). 

Korihor expliqua alors qu'il enseignait comme il le 
faisait parce que cela« [plaisait] à l'esprit chamel» 
(Alma 30:53). Le mot chamel désigne les désirs sen­
suels et profanes de l'homme, comme la volupté et la 
cupidité qui sont contraires à la piété. Le verset 53 
démasque la raison véritable pour laquelle Korihor 
enseignait qu'il n'y a pas de Dieu. Comment se fait-il 
que souvent, quand on enlève la croyance en Dieu, la 
morale et les autres vertus ne semblent plus impor­
tantes? 

(29-10) Alma 30:54-60 

Les Zoramites étaient un peuple très pervers, et le 
verset 59 est un exemple de ce que le Seigneur dit 
dans Mormon 4:5: »C'est par les méchants que les 
méchants sont punis.» Notez le dernier commentaire 
de Mormon sur l'ensemble de l'affaire Korihor (voir 
Alma 30:60). On peut aller en beaucoup d'endroits 
dans la société, on verra à quel point la pénétration 
prophétique de Mormon est correcte. 

(29-11) Alma 31:1-4 

D semble qu'une des raisons pour lesquelles Alma se 
rendit parmi les Zoramites était qu'il craignait qu'ils 
n'incitent les Lamanites à la guerre. C'est en fait ce qui 
se produisit réellement plus tard (voir Alma 35:10,11; 
43:6-10). Nous voyons souvent aussi cette tactique à 
l'époque moderne. Les chefs qui sont au pouvoir cher­
chent à faire la guerre dans leurs propres desseins per­
vers,et ils incitent ainsi leur peuple par des campa­
gnes de haine et par la propagande au point qu'ils 
sont disposés à aller à la guerre. 

(29-12) Alma 31:5 

La vertu ou la puissance de la parole de Dieu s'expli­
que en partie par le fait que quand elle est écrite ou 
exprimée, elle est accompagnée du témoignage du 
Saint-Esprit. Le Seigneur a dit que quand ses paroles 
sont portées par son Esprit, elles sont sa voix et ses 
paroles (voir D&A 18:34-36). Ces paroles apportent la 
consolation aux justes et remords de conscience aux 
méchants et ont effectivement un impact très profond 
sur l'esprit des hommes; il y a donc une vertu en elles. 

(29-13) Alma 31:6-38 

Alma prit avec lui sept compagnons lors de son 
voyage missionnaire chez les Zoramites. C'est pen­
dant cette mission que Corianton succomba aux tenta­
tions séductrices d'Isabelle (voir Alma 39:2,3). 

Nous n'avons pas beaucoup de renseignements sur 
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l'origine des Zoramites. Alma 30:59 indique que c'était 
des dissidents qui s'étaient écartés des Néphites sous 
la direction de Zoram. Voici un résumé de ce que nous 
savons sur leur apostasie. 

1. Us ne croyaient pas en la loi de Moïse (Alma 31:9). 
2. Ds avaient abandonné la prière quotidienne (ver­

set 10). 
3. Us avaient perverti les voies du Seigneur (verset 

11). 
4. Ds avaient construit des synagogues pour adorer 

un jour par semaine (verset 12). 
5. Ds avaient construit une plateforme de prière du 

haut de laquelle ils faisaient la même prière. Cette 
prière révèle l'étendue de leur perversion. 
a. Dieu était et serait toujours un esprit (verset 

15). 
b. Les croyances traditionnelles des Néphites 

étaient fausses (verset 16). 
c. Ds étaient choisis pour être les élus de Dieu 

(versets 16,17). 
d. D n'y avait pas de Christ (verset 16). 

Quand Alma vit leur rituel religieux, il comprit ce 
qu'était leur vrai problème. Selon les versets 24-29, 
pourquoi les gens inventent-ils souvent leur propre 
forme de culte? 

Notez aux versets 30-35 la prière d'un prophète 
pour son peuple. 

POINTS A MEDITER 

LES DOCTRINES DE L'ANTECHRIST SE 
RETROUVENT AU VINGTIEME SIECLE 

Une expérience moderne 

Robert, originaire d'une petite ville de province, 
était maintenant à l'université. C'était un étudiant 
exceptionnel, et la première année il s'inscrivit 
pour un programme chargé. Le programme com­
portait un cours de philosophie de la religion. D 
n'était pas armé contre le professeur engageant, 
d'aspect distingué, au langage doux, au compor­
tement plein de gentillesse et au raisonnement si 
persuasif. 

Le professeur ouvrit la première journée de 
cours de la manière suivante: «Je voudrais dissi­
per toute illusion que certains parmi vous pour­
raient avoir qu'il s'agit ici d'un cours de religion. 
Vous remarquerez que le titre du cours dit qu'il 
s'agit d'un cours de philosophie de la religion: 
nous allons travailler en mettant l'accent sur 
l'aspect philosophie. Je me rends parfaitement 
compte que certains d'entre vous entretiennent 
des idées chrétiennes orthodoxes. Si je respecte 
votre droit à entretenir ces idées, une des fonc­
tions de ce cours est d'examiner d'une manière 
rigoureuse la religion traditionnelle et de vous 
présenter une ou plusieurs autres possibilités 
rationnelles. 

«En ce qui me concerne personnellement, mes 
expériences m'ont amené à acquérir une philoso­
phie basée sur des preuves plus démontrables que 



les articles de foi. Je désire tout d'abord que vous 
compreniez clairement mes tendances, et bien que 
je n'aie pas l'intention de vous dissuader dans vos 
croyances personnelles, je dois vous prévenir que 
beaucoup d'étudiants qui s'inscrivent à ce cours y 
trouvent l'occasion d'abandonner lesdites croyan­
ces. Cela provoque toujours un traumatisme émo­
tionnel. .. spécialement pour les parents [rires]. Si 
vous avez le sentiment que vos croyances ne résis­
teront pas à un examen approfondi, il serait peut­
être bon que vous abandonniez ce cours.» 

Pendant les jours qui suivirent, Robert apprit 
bientôt que le discours introductif du professeur 
n'était qu'un prélude à une série d'attaques contre 
tout ce qu'il avait cru. Us consacrèrent une heure 
entière à l'origine de Dieu, le professeur montrant 
que les dieux étaient le produit du besoin des 
hommes d'adorer quelque chose de plus haut 
qu'eux-mêmes. D montra que très tôt dans l'his­
toire d'Israël, lorsque celui-ci était encore fonda­
mentalement un peuple primitif, son Dieu était 
une divinité primitive et sanguinaire et que ce 
n'est que lorsqu'il devint plus civilisé et évolué 
que Dieu s'adoucit finalement jusqu'à devenir un 
Père aimant qui sacrifia son Fils pour l'humanité. 
Robert et d'autres membres de la classe protestè­
rent, et le professeur cita plusieurs passages de 
l'Ancien Testament pour prouver son point de 
vue. Robert ne put imaginer de réponse satisfai­
sante et tomba finalement dans le silence. 

Un autre jour, le cours tout entier fut consacré à 
souligner le fait que la seule base véritable de la 
connaissance était l'expérience sensorielle de 
l'homme. «Un savant peut vous demander de 
croire beaucoup de choses, dit le professeur, mais 
vous pouvez vous-même reproduire ses expérien­
ces et en prouver la validité. Mais quand un fai­
seur de religion vous demande d'avoir foi en 
Dieu, vous ne pouvez le déco:uvrir par vous­
même, si ce n'est par une expérience qu'on ne 
peut prouver et qu'on ne peut reproduire. En 
d'autres termes, on ne peut pas voir, entendre, 
sentir, toucher ou goftter la foi,· Dieu, le salut, ni 
aucun autre concept fondamental de la religion.» 

Les choses continuèrent ainsi jour après jour. 
Robert ne tarda pas à apprendre qu'il devait se 
taire, car il finissait toujours par se sentir stupide 
quand le professeur répondait à ses objections. Ce 
n'était pas que le professeur rot grossier ou cruel, 
pas le moins du monde; il réduisait simplement 
Robert a quia. Ds parlèrent des contradictions 
entre la science et les. croyances de la religion, 
entre autres des choses telles que l'évolution, la . 
chute de l'homme, l'âge de la terre, le déluge uni-
versel et ainsi de suite. . . 

Finalement, après près de trois semaines Q.e ce 
régime, Robert décida de demander un rendez­
vous à frère Simon, son professeur d'institut. 
Quand il parla de son problème, frère Simon 
répondit: 

- Comme tu le devines sans doute, ce n'est pas 
la première fois qu'un de nos étudiants a des diffi­
cultés avec ce professeur. 

Ds parlèrent près d'une heure à discuter des 

enseignements au milieu desquels Robert se 
débattait. Frère Simon dit alors : 

- En fait ces arguments n' ont rien de bien neuf. 
Le Livre de Mormon nous montre qu'on les a uti­
lisés habilement, il y a des siècles. 

- Où dit-il cela? demanda Robert. 
- Ici, je vais te montrer. As-tu déjà entendu par-

ler d'un bonhomme appelé Korihor? 
- Oui, je me souviens d'avoir parlé brièvement 

de lui au séminaire. 
- Tu te souviens qu'il a essayé de convaincre les 

gens qu'il n'y avait pas de Christ. Lisons le récit. 
[Prenez Alma 30:15-17. Quels sont les trois 

arguments utilisés par Korihor pour prouver qu'il 
n'y aurait pas de Christ?] 

- Eh bien, savez-vous que ce sont presque les 
mêmes arguments que notre professeur a utilisés 
avec nous? 

- Je te l'ai dit, ce sont de vieux arguments. Tu 
devrais étudier Alma 30. Prends une feuille de 
papier et inscris les arguments de Korihor. Et pen­
dant que tu fais cet exercice, compare la philoso­
phies de ton professeur à celle de Korihor. Et 
ensuite nous nous retrouverons et nous discute­
rons un peu plus de la question. 

Quelques jours plus tard Robert allait de nou­
veau demander l'aide de frère Simon. D lui 
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raconta que le professeur avait contesté l'existence 
de Dieu. 

- Quelqu'un a-t-il relevé le défi? demanda frère 
Simon. 

- Je crois qu'il nous a tous intimidés, répondit 
Robert. 

- Quelle preuve avait-il que Dieu n'existe pas? 
- Eh bien il n'en a donnée aucune. C'était à 

nous à prouver le contraire. _ 
- Exactement. En vous obligeant à rester sur la 

défensive, il n'a pas besoin de fournir la moindre 
preuve. Te souviens-tu comment Alma a traité 
une situation de ce genre. 

- Pas vraiment. 

(29-14) Comparaison entre les arguments 
des antéduists anciens et modernes 

Enseignements de Korihor 

1. Personne ne peut connaitre les choses à venir. 

2. La prophétie et la foi religieuse sont des traditions 
ridicules. 

3. «Vous ne pouvez pas connaitre ce que vous ne 
voyez pas» (Alma 30:15). 

4. «cèd est l'effet d'un esprit en délire ... [un] 
dérangement d'esprit» (Alma 30:16). 

5. Une peut pas y avoir d'expiation parce que 
chacun se comporte dans cette vie selon la façon 
dont il a été créé, prospère selon son génie et 
conquiert selon ses forces. 

6. Quand on est mort, tout est fini. 

7. «Je ne crois pas qu'il y ait un Dieu» (Alma 30:48). 

8. «Si vous ne me montrez un signe, je ne croirai 
point» (Alma 30:48). 

- Ce qui me perturbe le plus, dit Robert, c'est la 
façon dont il dégrade le christianisme; ce n'est pas 
le christianisme auquel nous croyons. 

- C'est une des approches favorites du philoso,­
phe qui est hostile au christianisme. n érige lui­
même ses cibles de manière à pouvoir les renver-
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- Jetons un coup d' œil là-dessus. 
[Usez Alma 30:37-40. Quelle preuve Korihor 
avait-il de ce qu'il n'y avait pas de Dieu?] 

- Tu vois, Korihor, comme beaucoup de scepti­
ques modernes, niait la réalité qui se situait au­
delà de ses sens naturels. n n'acceptait apparem­
ment que les choses qu'il pouvait percevoir par 
ses sens physiques. 

«Alma propose son témoignage de ce qu'il y a 
un Dieu. Sa première preuve qui apparait dans 
Alma 30:39 est son témoignage personnel. 

Au verset 44, il cite trois autres preuves qui lui 
sont accessibles à lui-même ainsi qu'à Korlhor.» 

Enseignements du professeur 

«Ne nous fierons-nous qu'à nos sens et aux preuves 
que l'on peut mesurer objectivement? Ou faut-il met­
tre sa confiance dans la foi qui est un sentiment sub­
jectif et une prétendue prescience de l'avenir appelée 
prophétie, que l'on ne peut prouver par des moyens 
physiques ?» 

«Nous savons ... que la religion était tout d'abord le 
culte d'une multitude de dieux.» 

«Quel est le moyen par lequel l'homme obtient la con­
naissance? N'est-ce-pas par ses perceptions sensoriel­
les qu'il discerne la réalité»? .. Devons-nous accorder 
notre confiance à la foi qui est un sentiment subjectif 
[qui ne peut être] prouvé par des moyens physiques?» 

«Je considère que les phénomènes dits spirituels sont 
,essentiellement d'origine psychologique. Dans cer­
tains cas ces phénomèmes sont clairement la manifes­
tation d'une inadaptation émotionnelle.» 

«La loi de la sélection naturelle est une loi d'essai et 
d'erreur où seuls les plus capables survivent en 
s'adaptant à leur environnement.» 

«Beaucoup, refusant d'affronter le caractère inévitable 
de la mort, entretiennent l'idée naïve d'un au-delà.» 

«Vous pouvez certainement comprendre pourquoi. 
celui qui se trouve dans ma situation est obligé d'attri­
buer les théories sur la Divinité surnaturelle à la tradi­
tion et au folklore.» 

«Mes expériences personnelles m'ont amené à une 
philosophie qui se base sur des preuves plus démon­
trables que les manifestations de la foi.» 

ser avec ses arguments. Bertrand Russell utilisait 
souvent cette technique i il tirait ses exemples du 
christianisme perverti et apostat, mais ignorait le 
christianisme du Sauveur. Tu vois, le véritable 
christianisme a eu ses perversions à toutes les 
époques. Chose intéressante, une des grandes 



perversions du christianisme dans le livre de 
Mormon suit le chapitre sur Korihor. Elle con­
cerne les Zoramites. Ce mouvement contre le 
Christ a lui assi ses équivalents modernes. Voyons 
quelques exemples. 
[Usez Alma 31, surtout les versets 14-18. Dégagez 
cinq grandes perversions des Zoramites.] 

- Je commence à saisir l'idée, dit Robert. 
- C'est pour cela que le Seigneur nous a laissé 

des Ecritures pour que nous puissions profiter de 
l'expérience des générations passées. 

.,. J'en ai certainement profité! Ce cours m'avait 
vraiment ébranlé. Mais, voyez-vous, même si à 
cause de cela j'ai dft me colleter avec un tas de 
questions auxquelles je ne pouvais répondre, je 
sentais malgré tout ce que l'on disait ne pouvait 
pas être juste. 

- TI est très important de cultiver ce sentiment, 
Robert. C'est le témoignage personnel qui est si 
capital pour discerner entre les enseignements 
vrais et les renseignements erronés. Tu te sou­
viens comme Alma se repose sm son témoignage 
personnel [voir Alma 3O:41]? Le Seigneur nous a 
montré comment nous pouvons faire cette impor­
tante classification dans les enseignements des 
hommes. 

- Nous lisons encore dans le livre de Mormon: 
«Car voici, mes frères, il vous est donné de 

juger, afin que vous puissiez discerner le bien du 
mal; et la manière de juger pour savoir qu'une 
connaissance parfaite est aussi simple que la 
lumière du jour l'est de la nuit sombre. 

«Car voici, l'Esprit du Christ est donné à tout 
homme, afin qu'il puisse reconnaître le bien du 
mal; c'est pourquoi, je vous montre la manière de 
juger: tout ce qui invite à faire le bien et à persua­
der de croire au Christ est envoyé par le pouvoir 
et le don du Christ; c'est pourquoi, vous pouvez 
savoir avec une connaissance parfaite que c'est de 
Dieu. 

«Mais tout ce qui persuade les hommes de faire 
le mal, de ne pas croire au Christ, de le nier, de ne 
point servir Dieu, vous pouvez savoir avec une 
connaissance parfaite que c'est du diable, car c'est 
de cette manière que le diable travaille, car il ne 
persuade aucun homme de faire le bien, non, pas 
un seul; ni ses anges non plus; ni ceux qui se sou­
mettent à lui» (Moroni 7:15-17). 

«Tu vois, Robert, il existe une manière de déter­
miner la véracité de la philosophie d'un homme.» 

(29-15) Les saints doivent prendre garde 
aux faux instructeurs 

Le président Joseph F. Smith a dit: 
«Je sais que cela est l'œuvre de Dieu et qu'ill'exé­

cute. L'honneur du triomphe sur l'erreur, le péché et 
l'injustice reviendra à Dieu et non à vous ou à moi, ni 
à personne d'autre. TI y a des hommes qui voudraient 
limiter la puissance de Dieu à celle des hommes, et 
nous en avons de ce genre parmi nous et nous en 
avons eu parmi nos enseignants. Us voudraient que 
vous ne croyiez pas aux récits inspirés des Ecritures 
selon lesquels les vents et les vagues sont soumis à la 

puissance de Dieu et que vous croyiez que la préten­
tion du Sauv~ur d~chasser des démons, de ressusciter 
des morts ou d'accomplir des choses miraculeuses 
comme purifier les lépreux ne sont que mythes. Us 
voudraient que vous croyiez que Dieu et son Fils 
Jésus-Christ ne sont pas apparus en personne à Joseph 
Smith, que c'est simplement un mythe; mais nous 
sommes mieux informés que cela; le témoignage de 
l'Esprit nous a attesté que c'est la vérité. Et, je le dis, 
prenez garde aux hommes qui viennent vous trpuver 
en proclamant des hérésies, à savoir que les choses se 
produisent elles-mêmes par les lois de la nature et que 
Dieu est sans puissance. Je suis reconnaissant que les 
hommes qui affirment de telles choses soient peu 
nombreux dans le monde, et j'espère·que leur nombre 
diminuera encore» (Gospel Doctrine, pp. 372.,..73). 

(29-16) De quelles sOurces devons-nous nous 
attendre à voir venir de· fau88es.doctrines? 

«Parmi les saints des de~ers jours, on peut s'atten­
dre à ce que de fausses doctrines déguisées sous forme 
de vérités de l'Evangile soient prêchées par desgens 
de deux catégories et pour ainsi dire de ceux-là seule­
ment; ce sont: 

«Premièrement: ceux qui sont indécrottablement 
ignorants, dont le manque d'intelligence est dft à leur 
indolence et à leur paresse, qui ne font que peu 
d'efforts, ,s'ils en font, pour s'améliorer par la lecture 
et l'étude; ceux qui sont affligés d'une ternble maladie 
qui peut se transformer en affection incurable: la 
paresse. 

«Deuxièmement: les orgueilleux et les vantards qui 
lis~nt à la lumière de leur infatuation, qui interprètent 
selon les règles qu'ils ont inventées eux-mêmes, qui se 
font la loi à eux-mêmes et se présentent comme juges 
uniques de leurs actes. Us sont plus dangereusement 
ignorants que les premiers. 

«Prenez garde aux paresseux et aux orgueilleux: leur 
infection dans chaque cas est contagieuse; il vaut 
mieux pour eux et pour tous qu'on les oblige à brandir 
le drapeau jaune de la mise en garde, afin que ceux 
qui sont purs et non-contaminés soient protégés» 
(Smith, Gospel Doctrine, p. 373). 

(29-17) Quelle est la source de 
la vérité pour les saints des derniers jours? 

«Si nous enseignons les mathématiques ou si nous 
enseignons les langues, nous utilisons l'érudition du 
monde. Le Seigneur ne nous a donné aucune révéla­
tion par nos prophètes sur la façon d'enseigner les 
mathématiques ou d'enseigner les langues ou la géo­
graphie ouI'histoire. Le Seigneur ne nous a donné 
aucune révélation concernant la puissance atomique 
des sous-marins nucléaires ou l'envoi de fusées sur la 
lune. Le monde a acquis beaucoup de connaissance à 
cet égard, et le monde est la seule source de ce genre 
de connaissance pour nous; c'est pourquoi nous l'uti­
lisons. En nous basant sur les meilleures autorités que 
nous pouvons trouver, nous pouvons enseigner ces 
choses dans nos collèges et nos universités. Nous le 
faisons sur la base de l'érudition des hommes. 

« ... Nous devons, vous et moi, suivre les révéla­
tions que Dieu a données parce qu'il a donné des révé­
lations sur la doctrine de l'Eglise que nous ensei-
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gnons. II ne nous a peut-être pas donné de révélations 
sur la guerre atomique, mais il a donné des révélations 
sur la doctrine. C'est pourquoi nous devons, vous et 
moi, suivre la parole révélée de Dieu dans notre ensei­
gnement; et nous devons nous méfier considérable­
ment des enseignements des hommes pour que la 
sagesse et les enseignements des hommes ne nous 
emmènent pas sur une tangente qui nous mettra en 
difficulté. 

«Nous devons éviter le sectarisme dans notre genre 
de travail, éviter les philosophies et les doctrines 
d'hommes qui furent dénoncées comme telles par le 
Seigneur dans la Première Vision donnée au prophète 
Joseph Smith. Le simple fait que nous avons le désir 
avide de nous instruire n'est pas une raison de mettre 
de côté quelque chose que le Seigneur a dit et de déci­
der que l'un des ecclésiastiques de ce monde a une 
plus grande autorité ... et nous devons décider d'évi­
ter d'introduire le sectarisme dans notre enseigne­
ment. C'est vital ... 

«En qualité d'enseignants dans notre Eglise, nous 
devons nous en tenir à notre unique règle fondamen­
tale. Nous ne devons jamais nous en écarter. Nous 
devons nous tenir au seul et unique concept de l'Evan­
gile, et là il ne peut pas y avoir de variantes. Nous ne 
pouvons prendre aucune liberté avec lui, même pas 
sous prétexte de liberté académique, car il n'y a pas de 
liberté académique dans l'enseignement de l'Evangile. 
J'aimerais répéter qu'il n 'y a pas de liberté académique dans 
l'enseignement de l'Evangile. II n'y a que la doctrine et la 
vérité orthodoxes fondamentales» (Mark E. Petersen, 
«Avoiding Sectarianism», discours adressé au person­
nel enseignant des séminaires et instituts de religion, 
Université Brigham Young, Provo, Utah, 22 juin 1962, 
pp. 1-3). 

En étudiant l'histoire de Robert et de son profes­
seur, vous avez peut-être découvert que la plus 
grande défense contre les faux enseignements du 
monde, c'est un témoignage ferme de l'Evangile 
de Jésus-Christ. De quelles vérités vitales devons­
nous avoir le témoignage? Réfléchissez aux paro­
les du président J. Reuben Oark Jr:. 

«ll y a pour l'Eglise et pour tous ses membres 
sans distinction deux points fondamentaux qu'on 
ne peut ni négliger, ni oublier, ni nuancer, ni met­
tredecôté: 

«Premièrement: Jésus-Christ est le Fils de Dieu, 
le Fils unique du Père dans la chair ... il est 
mort ... il est ressuscité du tombeau ... et à cause 
de sa mort et grâce à sa résurrection, tout homme 
venu au monde depuis le début sera ressuscité lit­
téralement de la même façon ... 
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«La deuxième ... c'est: le Père et le Fils ont vrai­
ment et réellement apparu au prophète Joseph 
dans une vision dans les bois; d'autres visions 
célestes suivirent ... l'Evangile et la sainte prêtrise 
... ont été vraiment rétablis ... le Seigneur a de 
nouveau rétabli son Eglise ... le Uvre de Mormon 
est exactement ce qu'il professe être ... , que les 
successeurs du Prophète ... ont reçu des révéla­
tions selon les besoins de l'Eglise ... 

«Toute personne qui n'accepte pas ces doctrines 
dans leur plénitude en ce qui concerne Jésus de 
Nazareth ou le rétablissement de l'Evangile et de 
la sainte prêtrise n'est pas membre de l'Eglise» (La 
route suivie par l'Eglise en ce qui concerne l' éducaticm, 
p.2). 

Comment peut-on acquérir un témoignage ou 
veiller à ce qu'il reste fort? 

1. Alma 5:45, 46. Quels principes peuvent nous 
rendre capables d'acquérir et d'entretenir un 
témoignage? 

2. Mosiah 4:11. Quel conseille roi Benjamin 
donne-t-il pour entretenir et fortifier votre 
témoignage? 

3. Moroni 6:4-7. Quel autre conseil nous est 
donné personnellement et collectivement 
pour conserver notre témoignage? 

(29-18) Avoir le témoignage du Uvre 
de Mormon peut être une ancre contre 
les vagues du scepticisme et du doute 

«Notre époque est un jour de tromperie subtile, un 
jour à propos duquel le Maitre a déclaré qu'un des 
signes de sa venue serait que même les élus eux­
mêmes, selon l'alliance, seraient séduits. 
~~Un de nos garçons qui étudie maintenant dans une 

grand université a dit que ~ce qui m'a empêché de per­
dre la foi en la Bible, que les propagateurs de la haute 
critique ont défigurée presque au point de la rendre 
méconnaissable, dit-il, ce qui a conservé ma foi c'est 
que je sais que le Uvre de Mormon est vrai, et grâce à 
ce témoignage, je sais que ce qu'ils disent sur la Bible 
est faux et n'est pas la vérité.> 

«Le Seigneur nous a donné un guide sftr sur la façon 
de discerner la vérité de l'erreur. II a dit: 

«Ce qui n'édifie pas n'est pas de Dieu ... 
«Ce qui est de Dieu est lumière; et celui qui reçoit la 

lumière et persévère en Dieu en reçoit davantage et 
cette lumière brille de plus en plus, jusqu'à atteindre 
le jour parfait> (D&A 50:22-24)>> (Harold B. Lee dans 
CR, avril 1949, pp. 50-51). 



Alma 32-35 

L'expérience 
de la parole de Dieu 

Introduction 
A toute personne qui se pose des questions, à 

toute âme qui est incertaine, le Seigneur a fait une 
promesse, une invitation: «Cherchez et vous trou­
verez» (Matthieu 7:7). «Examinez toutes choses; 
retenez ce qui est bon» (1 Thessaloniciens 5:21). 

En science le processus par lequel on vérifie une 
hypothèse donnée est appelé la méthode scientifi­
que. De même qu'un homme peut entrer dans le 
laboratoire, appliquer les procédés scientifiques 
appropriés et en sortir avec la preuve qui engen­
dre la conviction, de même a peut entrer dans le 
laboratoire de la foi et, en appliquant les principes 
appropriés, peut obtenir des preuves spirituelles 
suffisantes pour connaître la véracité de la parole 
de Dieu. «Si quelqu'un veut faire sa volonté, a 
connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle 
de mon chef» ijean 7:17). Ainsi n'importe lequel 
des enfants de Dieu peut savoir que Jésus est le 
Christ et qu'a déclare les vérités du ciel. . 

Imaginez cela! A vous de faire l'essai. Osez- . 
vous expérimenter dans le «laboratoire de la foi» ? 
Etes-vous réellement disposé à adopter et à appli­
quer la (<preuve» que vous trouvez? 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous pendant que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 32-35. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 32-35 

(30-1) Alma 32:1-7 

Dans ce chapitre du livre de Mormon, nous avons 
un des discours les plus importants sur la doctrine de 
la foi que l'on puisse trouver dans les Ecritures. Avant 
de lire ce qu'Alma enseigne sur la foi, a serait utile de 
marquer un temps d'arrêt et de nous souvenir à qui a 
parle. Alma et son groupe missionnaire étaient à ce 
moment-là occupés à travailler parmi les Zoramites 
apostats. Comme nous l'avons vu au chapitre précé­
dent, les Zoramites étaient des Néphites qui prati­
quaient une forme de religion encombrée de fausses 
doctrines et qui rejetait le Christ (Alma 31:17). La 
majorité des Zoramites était si endurcie qu'elle refusa 
d'écouter Alma et ses compagnons. Mais les pauvres 
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d'entre les Zor~tesà qui leurs frères riches et 
orgueilleux avaient refusé la permission d'adorer dans 
les synagogues allèrent trouver les missionnaires et 
étaient disposés à écouter leur message. En d'autres 
termes, Alma ne parlait pas à des membres de l'Eglise 
qui avaient une bonne compréhension des principes 
fondamentaux de l'Evangile, mais à des gens qui 
avaient vécu dans un état d'apostasie et à qui on 
n'avait enseigné que de fausses doctrines. Par consé­
quent a ne pouvait pas faire un sermon sur toute la 
doctrine de la foi et toutes ses implications; a enseigna 
plutÔt à ses auditeurs sans maturité spirituelle les éta­
pes introductrices que l'on doit franchir si l'on veut 
parvenir àIa foi. Cela ne veut pas dire que le discours 
d'Alma sur la foi soit enfantin. n est plein de maturité 
et invite à l'essai. Ses concepts sont extrêinement pro­
fonds. Ce que nous voulons dire, c'est qu'ils n'expli­
quent que la première partie du processus d'acquisi­
tion de la foi, et non tout ce qu'il faut comprendre 
dans la foi. 

(30-2) Alma 32:8-16. L'humilité est une condition 
préalable importante à l'acquisition de la foi 

Alma se rend immédiatement compte que les pau­
vres parmi les Zoramites sont prêts à s'entendre ensei­
gner l'Evangile. Quoique pris dans une religion apos­
tate, leur désir d'adorer Dieu semble avoir été sincère. 
En outre le fait d'avoir été rejetés par les autres Zora­
mites les a amenés à un état d'humilité où ils sont 
prêts à se laisser instruire. Après leur avoir rapide­
ment enseigné le vrai sens du culte, Alma explique 
qu'ils doivent être heureux d'avoir été rejetés par les 
autres Zoramites, parce que cela les a rendus humbles 
et par conséquent prêts à être instruits. Les autres 
Zoramites étaient bien trop orgueilleux pour écouter 
les serviteurs de Dieu. L'humilité est une condition 
préalable indispensable pour apprendre l'Évangile, car 
quand un homme est orgueilleux, a n'éprouve pas le 
besoin de Dieu et de ses enseignements. Alma ensei­
gne ensuite à ses auditeurs que si on est parfois rendu 
humble par les circonstances, a vaut mieux que l'on 
s'humilie et que l'on devienne obéissant à Dieu. Alvin 
R. Dyer a dit que la bénignité est un mot qui désigne 
bien l'humilité qui vient de l'effort volontaire plutôt 
que des circonstances extérieures. n dit : 

«Je crois qu'a faut ·faire une distinction entre humi­
lité et bénignité. On peut dire que la bénignité est 
l'état de l'humilité volontaire» (CR, octobre 1970, p. 
151). 

(30-3) Alma 32:17-43. Qu'est-ce qu'Alma 
nous enseigne sur l'acquisition de la foi? 

Un des discours les plus extraordinaires de tout le 
livre de Mormon se trouve dans ces versets. n fournit 
une conception très claire et très m6re de la foi, du 
genre de foi dont a besoin tout étudiant. 
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De plus, la méthode est intellectuellement et scienti­
fiquement attrayante. Notez la façon originale dont 
Alma aborde la question de la foi. 

A. Hypothèse 
1. n y a des réalités invisibles, des choses qu'on 

ne voit pas qui sont vraies (verset 21). 
2. La foi est l'espérance en la véracité de choses 

qu'on ne voit pas plutôt qu'une connaissance 
parfaite (verset 21). 

Notez qu'Alma utilise l'expression connllissance 
parfaite d'une manière particulière. n n'envi­
sage pas la connaissance parfaite au sens 
ultime du terme; par exemple la connaissance 
de Dieu est une connaissance parfaite. Le sens 
dans lequel il utilise l'expression est celui 
d'une connaissance que l'on obtient par expé­
rience personnelle (lisez soigneusement les 
versets 17,18,21,26,33, 34). Ainsi celui qui 
refuse de croire en quelque chose (comme 
l'existence de Dieu) s'il ne peut pas «savoir 
assurément» (verset 17) réclame .en réalité quel­
que chose qu'il peut voir, entendre ou sentir~ 
dont il peut faire l'expérience par la perception 
sensorielle. La personne qui se base sur la foi 
est disposée à accepter une autre sorte de 
preuve. Paul a enseigné que «la foi est une 
ferme assurance des choses qu'on espère, une 
démonstration de celles qu'on ne voit pas» 
(Hébreux 11:1). Alma promet que si on fait 
l'expérience de la parole, on peut avoir des 
expériences particulières et ainsi acquérir la 
connaissance parfaite dans ce domaine (verset 
34). 

3. On ne peut connaître au départ avec certitude 
la véracité des réalités invisibles, pas plus que 
la foi elle-même ne constitue une connaissance 
parfaite (verset 26). 

4. Une particule de foi (le désir de croire), si elle 
est implantée dans le cœur et convenablement 
entretenue, amène à connaître l'invisible (ver­
set 27). 

B. L'expérience 
1. Comparez la parole de Dieu à une semence 

(verset 28). 
2. Plantez la semence dans votre cœur, pas sim­

plement dans votre tête (verset 28). 
3. Ne la chassez pas par l'incrédulité ni ne résis­

tez à l'Esprit du Seigneur qui l'accompagne 
(verset 38). 

4. Si elle commence àgonfler en vous et élargit 
votre âme et illumine votre intelligence, elle est 
bonne; sinon elle est mauvaise et il faut la reje­
ter (versets ~2). 

,',: 

C. Conclusions 
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1. Votre foi est maintenant latente et votre con­
naissance est parfaite dans une seule chose: le 
fait que la semence était bonne ou mauvaise 
(versets 33-35). 

2. Si la semence est bonne et commence à gran­
dir, et si vous continuez à la nourrir et à 
l'entretenir, la semence deviendra un arbre qui 
produira du fruit (la connaissance supplémen­
taire de la véracité d'autres choses, versets 
36,37). 

3. Si vous négligez la semence ou l'arbre, ils 
dépérirontimais cela ne veut pas dire que la 
semence n'était pas bonne. Cela veut dire que 
le terrain spirituel est aride et improductif. En 
d'autres termes, l'expérience n'échouera pas, 
c'est vous qui aurez raté l'expérience! Vous ne 
pourrez jamais goll.ter du fruit (versets 38-40). 

4. D'autre part la diligence, la patience et la per­
sévérance dans la foi feront que l'arbre jaillira 
«à la vie éternelle» (verset 41) et vous permettra 
d'en cueillir «le fruit, qui est extrêmement pré­
cieux ... doux par-dessus tout ce qui est doux, 
blanc par-dessus tout ce qui est blanc, et pur 
par-dessus tout ce qui est pur» (verset 42). 

(30-4) Alma 32:22. Y a-t-il une différence 
entre foi et croyance? 

«Les termes foi et croyance sont parfois considérés 
comme synonymes; néanmoins, chacun d'eux a un 
sens bien spécial dans notre langue, quoique l'on n'ait 
fait, autrefois, que peu de distinction entre eux; c'est 
pourquoi les deux termes sont employés de façon 
interchangeable dans beaucoup de passages scriptu­
raux. La croyance, dans un de ses sens reconnus, peut 
consister en un simple assentiment intellectuel, tandis 
que la foi implique le genre de confiance et de convic­
tion qui pousse à l'action. La croyance est un assenti­
ment mental à la véracité ou à la réalité d'une chose, 
cependant elle exclut, dans ce type d'assentiment, 
l'élément moral de responsabilité qui est inclus dans la 

. foi. La croyance est, dans un sens, passive, un accord 
ou une acceptation seulement. La foi est active et posi­
tive, comprenant l'assurance et la confiance qui 
mènent aux œuvres. La foi au Christ est la croyance en 
lui combinée à une confiance totale en lui. On ne peut 
pas avoir de la foi sans la croyance; cependant on peut 
croire et malgré tout manquer de foi. La foi est une 
croyance vivifiée, animée, vivante» ijames E. Talmage, 
Articles de foi, pp. 123-24). 

(30-5) Alma 33:1-23 

Nous ne devons pas lire isolément le discours 
d'Alma sur la foi dans Alma 32. Le chapitre 33 fait par­
tie du même contexte. Après avoir entendu le discours 
d'Alma sur la foi, les Zoramites voulurent savoir 
«comment ils devaient commencer à exercer leur foi» 
(verset 1). Alma fit alors appel aux prophètes Zénos, 
Zénock et Moise pour soutenir son affirmation que les 
hommes doivent planter la semence s'ils veulent espé­
rer en récolter un jour les bénédictions. Dans ce cas, la 
semence à laquelle pensait Alma était la croyance en la 
vie et la mission future du Fils de Dieu. «Levez les 
yeux et commencez à croire au Fils de Dieu, à croire 
qu'il viendra racheter son peuple, qu'il souffrira et 
mourra pour expier leurs péchés; et qu'il ressuscitera 
des morts ... que tous les hommes se tiendront devant 
lui pour être jugés selon leurs œuvres, au dernier jour, 
qui sera le jour du jugement» (verset 22). Alma con­
clut: «Et maintenant, mes frères, je souhaite que vous 
plantiez cette parole dans votre cœur. Et lorsqu'elle 
commencera à gonfler, nourrissez-la de votre foi» (ver­
set 23). 



Détail d'une stèle, Palenque (Mexique) 

(30-6) Alma 33:1-23 

La métaphore «levez les yeux», telle qu'elle est utili­
sée au verset 21, désigne le fait que celui qui veut être 
sauvé de ses péchés doit «lever» les yeux vers le pou­
voir sauveur du Maltre. De même que les enfants 
d'Israël pouvaient être sauvés de la morsure mortelle 
du serpent en regardant simplement le serpent 
d'airain que Moïse avait façonné et élevé sur une per­
che, de même l'homme peut être sauvé de l'aiguillon 
du péché par le simple fait de tourner les yeux vers le 
Sauveur. Celui qui ouvre les yeux et contemple le Sei­
gneur verra qu'il est facile de le reconnaître comme 
étant la source divine qui permet d'être soulagé des 
péchés. En fait c'est le commencement. 

Alma explique aux versets 22 et 23 quel est le mot 
que les Zorarnites doivent planter dans leur cœur. 
Quel est le «mot»? 

(30-7) Alma 34:1-39 

Le Seigneur a dit que chacune de ses paroles sera 
confirmée dans la bouche de deux ou de trois témoins 
(Deutéronome 17:6). Après le témoignage d'Alma, 
Amulek se leva pour rendre un deuxième témoignage 
de la vérité. Ses commentaires ont trait au grand plan 
du Dieu éternel, mettant particulièrement l'accent sur 
l'expiation du Christ, centre du plan de l'Evangile. 
Selon Amulek le plan de Dieu prévoit que: 

1. Une expiation sera faite pour les multiples péchés 
des hommes (verset 8). 

2. Le sacrifice du Christ sera infini et éternel (versets 
10,12). 

3. Chaque homme doit porter la responsabilité de 
ses péchés et un homme ne peut pas expier les 
péchés de quelqu'un d'autre (versets 11,12). 

4. L'accomplissement de la loi de Moïse se fera grâce 
à un «grand et dernier sacrifice» (verset 13) par «le 
Fils de Dieu, oui infini et éternel» (verset 14). 

5. Ce sacrifice réalise la miséricorde, qui «[domine] la 
justice, et [fournit] aux hommes les moyens 
d'obtenir la foi qui produit le repentir» (verset 15). 

6. Celui qui exerce la ,<foi qui produit le repentir» est 
entouré des bras de sa miséricorde, tandis que 
celui qui ne se repent pas est «exposé à toute la loi 
des exigences de la justice» (verset 16). 

7. Les hommes peuvent invoquer Dieu en tout lieu 
et dans toutes les situations tant pour eux mêmes 
que pour les autres (versets 17-29). 

8. Les hommes doivent se repentir lorsque l'occasion 
s'en présente, car «le moment et le jour de votre 
salut, c'est maintenant» (verset 31) et «cette vie est 
le moment où les hommes doivent se préparer à 
rencontrer Dieu» (verset 32) en accomplissant tous 
leurs travaux. 

9. Si les hommes remettent à plus tard leur repentir 
et négligent de se «préparer à l'éternité», ils seront 
surpris par «la nuit de ténèbres pendant laquelle 
nul travail ne peut être fait» (verset 33). 

10. Les hommes ne peuvent pas se repentir une fois 
qu'ils sont amenés «à cette crise terrible» (la mort? 
le jugment?) et retournent à Dieu, parce que le 
«même esprit» qui possède le corps de l'homme 
au moment où il quitte cette vie a le pouvoir de 
posséder son corps dans ce monde éternel (verset 
34). 

11. Le fait de retarder son repentir jusqu'à la mort est 
la preuve qu'on s'est assujetti au diable et que 
l'Esprit du Seigneur s'est retiré (versets 35,36). 

12. Les hommes doivent travailler à leur salut avec 
crainte devant Dieu, prendre sur eux le nom du 
Christ, s'humilier en adoration devant Dieu, vivre 
«en rendant grâces chaque jour» (verset 38) et 
«être vigilants à prier sans cesse» (verset 39) pour 
se défendre contre le diable. 

(30-8) Alma 34:10. Pourquoi appelle-t-on le sacrifice 
du Christ le grand et dernier sacrifice? 

Le sacrifice de Jésus-Christ mettait offidellementfin 
à la pratique du sacrifice par effusion du sang pour le 
péché. Notre Sauveur dit aux Néphites: ,Nous ne 
m'offrirez plus l'effusion du sang; oui, vos sacrifices et 
vos holocaustes seront supprimés ... et vous m'offri­
rez en sacrifice un cœur brisé et un esprit contrib> (3 
Néphi 9:19,20). 

Au lieu de la loi du sacrifice sanglant, notre Sauveur 
institua l'ordonnance du repas du Seigneur. Cette 
ordonnance remplit substantiellement le même but 
que le sacrifice des animaux auparavant. Le président 
J. Reuben Clark Jr }' a expliqué ainsi: 

«En vertu de la nouvelle alliance inaugurée par le 
Christ, le pécheur doit offrir le sacrifice au départ de sa 
propre vie, non en offrant le sang d'un autre être 
vivant. n doit abandonner ses péchés, il doit se repen­
tir, lui-même doit devenir un homme meilleur et 
changé ... 

«Tout pécheur qui se repent de la sorte, tout pécheur 
qui s'afflige de la sorte sur le péché en abandonnant 
les pratiques du péché, entre dans un monde nouveau 
où, avec les alliances appropriées, il chasse de sa vie 
les torts du passé» (Church News, 24 décembre 1960, 
p.15). 

(30-9) Aima 34-10,12,14. En quoi l'expiation 
est-elle infinie et éternelle? 

L'expiation est infinie et éternelle de plusieurs 
façons. Le verset 10 montre que le grand et dernier 
sacrifice ne devait pas être un sacrifice humain mais 
un sacrifice infini et éternel. Dans Doctrine et Allian­
ces 20:17, le Seigneur explique que Dieu le Père est 
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infini et éternel. Comme Jésus-Christ est le Fils de 
Dieu, il a en lui les pouvoirs de son Père. n est par 
conséquent infini et éternel et le sacrifice qu'il fit fut 
donc accompli par un Dieu qui est infini et éternel. 

Bruce R. McConkie explique une autre façon dont 
l'expiation est infinie: 

«Quand les prophètes parlent d'une expiation infi­
nie, c'est exactement cela qu'ils veulent dire. Ses effets 
couvrent tous les hommes, la terre elle-même et toutes 
les formes de vie qui s'y trouvent, et atteignent les 
étendues illimitées de l'éternité» (Mormon Doctrine, 
p.64). 

(30-10) Alma 34:17-27 

Amulek enseigna aux Zoramites les rapports entre la 
prière et le vrai culte et la vraie foi. Remarquez son 
explication: la prière est une façon d'exercer la foi. 
Amulek leur enseigna-t-il que ce genre de culte se limi­
tait aux synagogues? n recommanda aux Zoramites de 
prier en quels endroits? Que devaient-ils demander 
dans leurs prières. Le conseil qu'Amulek leur donne 
de prier dans leur chambre, dans leur lieu secret et 
dans leur désert correspond-il aux enseignements de 
Jésus dans 3 Néphi 13:5,6? 

Amulek leur recommanda en outre de prier conti­
nuellement. L'apôtre Paul dit aux saints de Thessaloni­
que: «Priez sans cesse» (1 Thessaloniciens 5:17). De 
quoi parlent-ils? Comment peut-on prier toujours? 
Quelle lumière Alma 34:27 jette-t-il sur la façon de 
faire? Dans le sermon sur la montagne, Jésus met en 
garde contre les vaines répétitions dans la prière (Mat­
thieu 6:7). Comment Matthieu 34:28 nous aide-t-il à 
mieux comprendre la signification du mot vaines? 

(30-11) Alma 34:28,29. Amulek enseigna 
aux Zoramites la loi royale? 

Le président Marion G. Romney a commenté 
comme suit ces versets: 

«Le sujet du discours que j'ai préparé est <La loi 
royale>. L'apôtre Jacques l'a défini comme suit: <Si 
vous acèomplissez la loi royale, selon l'Ecriture: tu 
aimeras ton prochain comme toi-même, vous faites 
biet\) ijacques 2:8). Nous devons avoir cette loi à 
l'esprit dans tout ce que nous faisons dans notre tra­
vail d'entraide. Nous devons aimer notre prochain 
comme nous-même. Le Sauveur a placé cette loi direc­
tement après l'amour de Dieu ... 

«Le soin des pauvres et des handicapés et de ceux 
qui ont besoin de notre aide est le but principal et la 
condition absolue pour nous acquittèr de la loi royale 
d'aimer notre prochain comme nous-même. Vous 
vous souviendrez du grand sermon d'Amulek sur la 
prière, dans lequel il dit aux gens de prier et leur dit 
avec quelle fréquence ils doivent prier - matin, soir et 
midi - et leur dit où prier, comment prier, et ce qu'ils 
doivent demander dans leurs prières. n entre dans le 
détail, et ensuite il dit que dorsque vous avez fait tout 
cela, si vous renvoyez les indigents et ceux qui sont 
nus; si vous ne visitez pas les malades et les affligés, si 
vous ne donnez de vos biens, si vous en avez, à ceux 
qui sont dans le besoin - je vous le dis, si vous ne fai­
tes aucune de ces choses, voici, votre prière est vaine, 
et ne vous sert de rien, et vous êtes comme des hypo-
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crites qui nient la foi> (voir Alma 34:17-38)>> (L'Etoile, 
octobre 1978, pp. 176-77). 

(30-12) Alma 34:31. Que veut dire Amulek 
quand il dit que le plan de rédemption sera réalisé 
immédiatement? 

Ceux qui désirent véritablement se repentir et se 
tournent véritablement vers le Seigneur, abandonnant 
leurs péchés, constatent que le Seigneur réalise immé­
diatement le plan de rédemption en leur faveur. n ne 
semblerait que juste que des années de péché sans 
repentir nécessitent des années de repentir et de 
remords pour les extirper; tel n'est cependant pas le 
cas. De grands changements révolutionnaires peuvent 
être réalisés immédiatement grâce à un repentir pro­
fonde venant du fond du cœur (Alma 15:3-11; 
22:1-23; 36:11-20). Ce repentir peut apporter le par­
don, le pardon total. 

Amulek parlait en 74 av. J.-C., plus de cent ans 
avant que Jésus ne fasse son sacrifice expiatoire. Mais 
les gens qui vivaient avant le Christ ne devaient pas 
attendre sa venue pour que l'expiation devienne effi­
cace. Elle pouvait être appliquée immédiatement, s'ils 
exerçaient la foi et le repentir. 

Le critère de l'obtention du pardon n'a générale­
ment rien à voir avec le facteur temps bien que, bien 
entendu, certains péchés graves exigent un plus grand 
repentir que d'autres. Ce qui est plus important, c'est 
la profondeur d'un repentir sincère. Le président 
Harold B. Lee a dit: 

«Si le moment vient où vous avez fait tout ce que 
vous pouvez pour vous repentir de vos péchés, qui 
que vous soyez, où que vous soyez et avez fait 
amende honorable et réparé du mieux que vous le 
pouviez, si è' est quelque chose qui influence votre 
situation dans l'Eglise et si vous êtes allé trouver les 
autorités appropriées, alors il vous faut la réponse qui 
vous confirmera si le Seigneur vous accepte ou non. Si 
dans votre introspection vous recherchez et trouvez 
cette paix de conscience, vous saurez à cela que le Sei­
gneur a accepté votre repentir. Satan voudrait vous 
faire croire l'inverse et parfois vous persuader que 
maintenant que vous avez commis une erreur, une 
seule, vous pouvez continuer indéfiniment sans 
retour. C'est un des grands mensonges. Le miracle du 
pardon est accessible à tous ceux qui se détournent de 
leurs actions mauvaises et n'y retournent plus» (Stand 
Ye in Roly Places, p. 185). 



(30-13) Alma 34:33-35. Pourquoi cette vie-c::i est-elle 
si importante en ce qui concerne notre repentir? 

«Un homme peut recevoir la prêtrise, toutes ses pré­
rogatives et toutes ses bénédictions, mais tant qu'il 
n'ata'a pas appris à vaincre la chair, son tempérament, 
sa langue, sa disposition à se laisser aller aux choses 
que Dieu a interdites, il ne peut pas entrer dans le 
royaume céleste de Dieu: il doit vaincre soit dans cette 
vie, soit dans la vie à venir. Mais cette vie est le 
moment où les hommes doivent se repentir. 
Qu'aucun de nous n'aille s'imaginer qu'il peut des­
cendre au tombeau sans avoir surmonté les corrup­
tions de la chair et qu'il perdra ensuite dans le tom­
beau tous ses péchés et toutes ses tendances mauvai­
ses. Elles seront avec lui. Elles seront avec l'esprit 
quand il sera séparé du corps. 

«Je considère que tout homme, toute femme peu­
vent en faire davantage pour se conformer aux lois de 
Dieu en une année dans cette vie qu'ils ne le pour­
raient en dix ans quand ils seront morts. L'esprit ne 
peut que se repentir et changer, et puis la bataille 
devra reprendre par la suite avec la chair. n est beau­
coup plus facile de vaincre et de servir le Seigneur 
quand la chair et l'esprit sont combinés pour ne faire 
qu'un. C'est maintenant que les hommes sont le plus 
malléables et le plus sensibles. Lorsque l'argile est 
malléable, elle est beaucoup plus facile à changer que 
quand elle durcit et prend. 

«Cette vie est le moment de se repentir. C'est pour 
cela que je pense qu'il faudra mille ans après la pre­
mière résurrection pour que le dernier groupe soit pré­
paré à revenir à la vie. n leur faudra mille ans pour ce 
qui n'aurait pris que soixante-dix ans dans cette vie. 

«Vous vous souvenez de la vision de la rédemption 
des morts donnée à l'Eglise par le président Joseph F. 
Smith. Le président Smith vit les esprits des justes 
après leur résurrection, et le langage qu'il emploie est 
le même que celui des révélations du prophète 
Joseph: que les morts qui étaient justes considéraient 
comme un esclavage la longue séparation de leur 
esprit d'avec leur corps. 

«Je vous concède que les morts qui sont justes seront 
en paix, mais je vous dis que lorsque nous sortirons de 
cette vie, que nous quitterons ce corps, nous désire­
rons faire beaucoup de choses que nous ne pouvons 
absolument pas faire sans le corps. Nous serons 
sérieusement handicapés, et nous aspirerons à avoir 
notre corps; nous prierons pour ces retrouvailles rapi­
des avec notre corps. Nous saurons alors quel avan­
tage c'est d'avoir un corps ... 

«Ce que je veux dire, c'est que nous nous condam­
nons à une longue période d'esclavage, séparant notre 
esprit de notre corps, ou nous raccourcissons cette 
période, selon la façon dont nous vainquons et ~o~s 
maîtrisons» (Bryant S. Hinckley, Sermons and Mlss/o­
nary Seroices of Melvin Joseph Ballard, pp. 240-42). 

(30-14) Alma 34:36-41 

Amulek termine son discours aux Zoramites et 
résume ce qu'ils doivent faire pour hériter la vie éter­
nelle. n leur dit de: 

1. Recevoir le Saint-Esprit et prendre sur eux le nom 
du Christ (verset 38). 

2. S'humilier (verset 38). 
3. Adorer Dieu partout où ils sont (verset 38). 
4. Vivre quotidiennement avec actions de grâce (ver­

set 38). 
5. Prier continuellement (verset 39). 
6. Supporter leurs afflictions avec patience (versets 

40,41). 

(30-15) Alma 35:1-16 

Dans ce chapitre nous voyons les deux résultats 
opposés de la prédication de l'Evangile. Ceux qui reje­
tèrent le message des Evangiles furent aigris contre 
ceux qui étaient convertis et les chassèrent. Par bon­
heur, les Lamanites qui avaient été convertis par les 
fils de Mosiah les adoptèrent volontiers, bien que les 
Zoramites non-convertis qui n'avaient pas suivi Alma 
et Amulek tentassent d'intimider les convertis lamani­
tes en les menaçant (versets 8,9). Nous avons ici de 
nouveau un aperçu profond de la foi de ces Lamanites 
qui avaient été rachetés de leur état d'apostasie. Non 
seulement ils partagèrent leur nourriture et leurs vête­
ments mais même leurs terres (verset 9). C'est le véri­
table esprit du christianisme et une consécration suffi­
sante de son engagement pour édifier une société de 
Sion. 

POINTS A MEDITER 

ON ACQUIERT LA FOI EN EXPERIMENTANT 
LA PAROLE, CE QUI SIGNIFIE RECHERCHER 
LA VERITE, ET Y OBEIR QUAND ELLE NOUS 
PARVIENT 

(30-16) L'Evangile permet-il que l'on expérimente 
pratiquement ses préceptes? 

«L'Evangile du Seigneur Jésus-Christ conseille aux 
hommes de mettre ces vérités à l'épreuve dans la vie 
humaine. n approuve absolument la méthode expéri­
mentale. Le Seigneur a défini le principe en une décla­
ration lumineuse: <Mon enseignement n'est pas de 
moi, mais de celui qui m'a envoyé. Si quelqu'un veut 
faire sa volonté, il reconnaîtra si cet enseignement est 
de Dieu, ou si mes paroles viennent de moi-même> 
Gean 7:16,17). Une autre fois il répéta cette idée: ,Si je 
ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me cro~e.z pas! 
Mais si je les fais, quand même vous ne me cromez 
pas, croyez à ces. œuvres) Gean 10:37,38). Les paroles 
de l'apôtre Paul: <Examinez toutes choses; retenez ce 
qui est bon> (1 Thessaloniciens 5:21) expriment la 
même idée. Les Ecritures recommandent constam­
ment de laisser les effets de la pratique de l'Evangile 
être la preuve de sa véracité, comme par exemple: . 
<Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin 
qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient 
votre Père qui est dans les cieux) (Matthieu 5:.16) o~ 
<Ayez au milieu des païens une bonne conduIt.e, afin 
que, là même où ils vous calomnient comme SI vous 
étiez des malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes 
œuvres, et glorifient Dieu au jour où il les visitera) 
(1 Pierre 2:12). 

«Joseph Smith, le prophète, était conscient de cette 
méthode pour mettre à l'épreuve la vérité. n lut les 
paroles de Jacques: <Si quelqu'un d'entre vous man-
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que de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à 
tous simplement et sans reproche, et elle lui sera 
donnée> Oacques 1:5), et, croyant en Dieu, il alla dans 
le bosquet pour mettre à l'épreuve la réalité dela pro­
messe qui y était faite. Et c'est ainsi qu'il obtint la pre­
mière grande vision» Oohn A. Widtsoe, Evidences and 
Reconciliations, pp. 26-27). 

(30-17) La confiance, l'espérance et l'assurance 
sont les fruits naturels de la foi 

«Le sens prédominant dans lequel ce sujet est utilisé 
dans toutes les Ecritures est celui d'une confiance 
totale en l'être, dans les desseins et dans les paroles de 
Dieu. Cette confiance, si elle est implicite, élimine tout 
doute concernant les choses accomplies ou promises 
par Dieu, même si ces choses ne sont pas apparentes 
pour les sens ordinaires ni explicables pour eux. 

«Certains pensent que les croyants manquent de 
sens pratique et vivent dans les nuages d'un espoir 
non justifié. L'idée que la science n'est que faits et la 
religion que foi, est fausse. La science, aussi bien que 
la religion, est basée sur la foi, car la foi est toujours la 
<démonstration des choses qu'on ne voit pas> ... 

«Tout traitement de la foi doit la distinguer de ses 
caricatures. La foi n'est pas la crédulité. Ce n'est pas 
croire des choses dont on sait qu'elles ne sont pas. Ce 
n'est pas une formule pour amener l'univers à faire ce 
que vous lui commandez. Ce n'est pas un ensemble 
de croyances qu'il faut avaler en une bouchée. La foi 
n'est pas la connaissance, elle est mêlée d'incertitude, 
sinon ce ne serait pas la foi. La foi ne diminue pas à 
mesure que la sagesse grandit. . 

«Par-dessus tout, la foi fait contraste avec le pessi­
misme et le cynisme. Ceux qui disent qu'ils sont déçus 
par la vie sont perdus sans la foi. La foi est la.confiance 
en la valeur de la vie. Elle est assurance et confiance. . 
Le plus grand contraste de la foièst SIlnS doute la 
peur. Jésus a souvent dit à ses disciples: <Ne craignez 
pas> ... 

«La foi religieuse donne l'assurance que la tragédie 
humaine n'est pas le jeu sans signification des forces 
physiques. La foi n'est pas ce queVoltaire l'appelait, 
<une mauvaise plaisanterie>i elle est véritablement une 
école de discipline dont l'auteur et l'instructeur est 
Dieu» (Hugh B. Brown dans CR, octobre 1969, pp. 
105-7) .. 

(30-18). La foi est un don accordé 
à ceux qui servent et qui prient 

«La foi est un don de Dieu, et la foi nous est donnée 
à nous tous qui servons Dieu et le supplions pour être 
guidés par son Esprit. Aucun homme, aucune femme, 
ne risque de perdre la foi en l'Eglise si il ou elle est 
humble et prie et obéit à son devoir. Je n'ai jamais 
connu une personne de ce genre qui perdait la foi. En 
faisant son devoir, on voit sa foi augmenter jusqu'à ce 
qu'elle devienne connaissance parfaite» (Heber 
J.Grant dans CR, avril 1934, p. 131). 
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(30-19) Une foi vivante est donnée 
à ceux qui gardent les commandements 

«Si nous voulons avoir une foi vivante et durable, nous 
devons nous acquitter activement de tous les devoirs que 
nous avons en tant que membres de notre Eglise. Aussi vrai 
que je suis ici, je suis certain que nous verrions plus de 
manifestations de l'Esprit de Dieu, par exemple dans 
la guérison des malades, si nous vivions juste un peu 
plus près de ces vérités fondamentales» Ooseph Fiel­
ding Smith, Doctrines du salut, 2:289). 

(30-20) La foi grandit par degrés 
quand nous faisons notre devoir 

«Nous progressons dans la foi, nous avançons pas à 
pas d'un degré inférieur à un degré supérieur. Nous 
ajoutons une grâce à l'autre jusqu'à en arriver finale­
ment à un état où nous avons rendu notre foi parfaite, 
du moins dans la mesure où la génération des hom­
mes mortels justes peut le faire .. : 

«N'allez pas maintenant essayer de lancer des syco­
mores dans la mer. N'allez pas essayer de déplacer 
des montagnes, mais allez commencer à faire en petit 
ce que vous devez faire dans votre vie pour obtenir ce 
que vous devriez avoir temporellement et spirituelle­
ment. <La foi sans les œuvres est morte> Oacques 2:20). 

«Travaillez aux projets qui vous attendent, et quand 
vous aurez parcouru une étape dans l' acquisition de la 
foi; cela vous donnera l'assurance dans votre âme que 
vous pouvez aller de l'avant et faire le pas suivant, et 
par degrés votre force ou. votre influence augmentera 
jusqu'à ce que finalement, dans ce monde ou dans le 
suivant, vous puissiez dire au mont Zérin de votre 
vie: <Déplace-toi.) Vous direz à ce qui encombre votre 
avance vers le progrès éternel <Eloigne-toD, et il en sera 
ainsi» (Bruce R. McConkie, Lord, Increase our Faith, 
Brigham Young University Speeches of the Year, 
Provo, 31 octobre 1967, pp. 9,11). 



Alma 36-38 

Apprends la sagesse 
dans ta jeunesse 

Introduction 
L'année 74 av. J.-C. fut riche en épreuves pour 

les Néphites de Zarahemla. Pendant cette année 
les missionnaires néphites terminèrent leur mis­
sion chez les Zoramites et ramenèrent les Néphi­
tes qui avaient accepté le message de l'Evangile. 
D'autre part, les Zoramites non-convertis s'uni­
rent aux Lamanites pour essayer de détruire les 
Néphites. C'est ainsi que commença une des plus 
longues périodes de guerre de l'histoire néphite. 
Le Livre de Mormon rapporte cette histoire à par­
tir d' Alma 35 et, à l'exception des sept chapitres 
suivants (Alma 36-42), contient quarante-quatre 
chapitres consécutifs traitant de ces guerres et de 
leurs conséquences. 

Mais qu'y a-t-il dans les sept chapitres insérés 
par Mormon concernant le début de cette 
période? Us contiennent les pensées et les senti­
ments d'Alma. Quelles pouvaient être les préoc­
cupations d'Alma tandis qu'il pensait à sa famille, 
à ses amis et à son pays qui étaient sur le point 
d'affronter ce qui allait se révéler être une guerre à 
n'en pas finir? Que pouvait-il faire pour fortifier 
ses fils pour qu'ils fussent préparés à toute éven­
tualité? Mormon nous donne une partie de la 
réponse à cette question: 

«C'est pourquoi, il fit réunir ses fils pour donner 
à chacun séparément ses devoirs touchant les cho­
ses relatives à la justice. Et nous avons un récit des 
commandements qu'il leur donna selon ses pro­
pres annales» (Alma 35:16). 

Dans ce chapitre, nous allons étudier les ensei­
gnements d'Alma à ses fils Hélaman et Shiblon. 
Les conseils qu'il leur donna s'appliquent à nous 
qui vivons aussi à une époque où nous sommes 
de plus en plus poussés à abandonner les princi­
pes de la justice. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 36-38. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directivesdevotreinstructeurOesétudiants 
quifont l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 36-38 

31 

(31-1) Alma 36:1-5. Un père sage donne des conseils 
à ses enfants 

Un des enseignements fondamentaux du Livre de 
Mormon est que chacun peut savoir par lui-même, par 
la révélation divine, que le livre est de Dieu. Mais en 
outre le livre contient des indications internes 
d'authenticité qui lui donnent le cachet du divin. Tout 
père, par exemple, a probablement éprouvé le désir de 
voir ses enfants accepter les sages conseils de 
l'ancienne génération plutôt que de foncer tête baissée 
et de répéter les erreurs du passé. Alma était un père 
de ce genre. n est certain que son propre père, Alma 
l'Ancien, l'avait averti de ne pas se laisser aller au 
péché (souvenez-vous qu'Alma l'Ancien avait été un 
des prêtres du méchant roi Noé). Apparemment Alma 
le Jeune ignora le conseil de son Père, car lorsque nous 
faisons sa connaissance, il est membre de la généra­
tion montante des jeunes qui «ne croyaient pas à la 
tradition de leurs pères» (Mosiah 26:1). Alma le Jeune 
était «très méchant et tomba dans l'idolâtrie». C'était 
un homme qui savait parler, qui «disait beaucoup de 
flatteries au peuple» et en amenait d'autres «à imiter 
ses propres iniquités» (Mosiah 27:8). Après sa conver­
sion il souffrit, comme les fils de Mosiah, d'une 
grande angoisse d'esprit à l'idée qu'une âme pitt être 
obligée de subir un tourment éternel (voir Mosiah 
28:3,4). Sachant cela il est facile d'apprécier les con­
seils donnés par Alma à Hélaman et à Shiblon, car il 
raconte à ses deux fils comment il «subissait les peines 
de l'enfer» (Alma 36:13) quand il vit qu'ils s'étaient 
rebellés contre Dieu en faisant toutes sortes de 
méchancetés. Cette histoire constitue partiellement la 
base de son appel fervent à Hélaman où il le supplie 
«d'entendre mes paroles et d'apprendre de moÏ» (ver­
set 3), souhait ardent, comme nous l'avons dit, de la 
plupart des parents consciencieux. Remarquez aussi 
l'humilité avec laquelle Alma raconte à Hélaman la 
source de la connaissance qu'il veut qu'il ait. Cette 
connaissance précieuse ne venait pas de la sagesse 
d'Alma ni même de sa dignité. Elle fut révélée par 
Dieu (verset 5). 

(31-2) Alma 36:6-10. Alma fut-il inconscient 
pendant deux ou pendant trois jours? 

«Certains lecteurs du Livre de Mormon ont prétendu 
qu'il y avait une divergence entre les récits d'Alma 
rapportés dans Mosiah 27:23 et Alma 36:10. n est vrai 
qu'un récit parle de <deux jours et deux nuits> et 
l'autre dit trois jours et trois nuits> mais il n'y a pas de 
contradiction réelle parce qu'ils ne parlent pas exacte­
ment de la même chose. Dans le récit donné dans le 
livre de Mosiah, l'élément temps désigne clairement la 
période de jeftne des prêtres; aucune durée n'est don-
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née pour l'état d'inconscience d'Alma. Notez les prin­
cipaux détails du récit: lorsqu'Alma se trouva face à 
un ange et prit conscience de l'énormité de ses péchés, 
il tomba par terre comme mort. C'est dans cet état 
d'impuissance qu'il fut porté à son père. Le père 
d'Alma fit alors venir les prêtres de l'Eglise et <qUIlnd ils 
eurent jeflné et prié pendant deux jours et deux nuits, les 
membres d'Alma reçurent leurs forces et il se leva> 
(Mosiah 27:22,23). Mais dans le récit d'Alma, l'expres­
sion drois jours et trois nuits) désigne clairement le 
temps total pendant lequel Alma ne put ouvrir la bou­
che ni utiliser ses membres (Alma 36:10)>> (Daniel H. 
Ludlow, A Companion to your Study of the Book of Mor­
mon, pp. 217-18). 

(31-3) Alma 36:11-16. La tristesse selon Dieu 
inspire le repentir 

«Le jeune Alma était si profondément embourbé 
dans son péché, qu'il lui fut extrêmement difficile de 
s'humilier pour se repentir; mais quand ces expérien­
ces brisèrent sa résistance, adoucirent sa rébellion et 
surmontèrent son entêtement, il commença à se voir 
sous sa vraie lumière et à évaluer sa situation telle 
qu'elle était réellement. Son cœur fut adouci. Sa 
repentance commençait à naître. Ecoutez sa confes­
sion. Bien que ces paroles d'Alma soient utilisées dans 
ce livre en relation avec d'autres domaines de l'Evan­
gile, nous les répétons ici parce qu'elles nous mon­
trent quelqu'un convaincu de sa culpabilité: [il cite 
alors Alma 36:12-16]. 

«Cette condamnation produisit <UIte tristesse qui 
produit la repentance) à cause d'un souvenir tour- . 
menté. Ses souffrances dues à ses péchés étaient atro­
ces et amères. Alma s' était convaincu» (Spencer W. 
Kimball, Le Miracle du pardon, pp. 148-49). 

(On trouvera d'autres passages sur la tristesse selon 
Dieu dans Mosiah 4:1-3; 3 Néphi 9:20; Mormon 
2:12-14; Moroni 9:25; 2 Corinthiens 7:9,10.) 

Résumant ses souffrances personnelles, Alma dit 
que son âme était également troublée par le fait qu'il 
avait «assassiné» beaucoup d'enfants de Dieu. Alma 
ne pensait pas à l'acte physique de tuer des êtres 
humains: «plutÔt [il les avait] conduits à la destruc­
tion» (verset 14).A1macontribua à la mort spirituelle. 
de beaucoup de personnes pendant sa rébellion contre 
le Seigneur. Jean semble avoir eu la même pensée 
quànd il dit que celui qui «hait son frère est un meur­
trier» (1 Jean 3:15). 

(31-4) Alma 36:17-21. Qu'est-ce qui soulagea Alma 
pendant qu'il était tourmenté pour ses péchés? 

«Dans le récit d'Alma, le lecteur sensible peut, dans 
une certaine mesure, s'identifier avec lui, sentir ses 
souffrances, conflattre son grand sentiment d'horreur 
en prenant conscience de la profondeur de son péché. 
Le lecteur peut alors participer aussi au grand soulage­
ment qu'Alma devait trouver. Comment obtint-il ce 
soulagement? De la même manière que n'importe 
quel transgresseur: en participant au miracle du par­
don par le repentir sincère et en se confiant entière­
ment à la merci de Jésus-Christ ... 

«Maintenant l'angoisse était transformée en joie, la 
peine en calme, les ténèbres en lumière. Ce n'était que 
maintenant qu'Alma pouvait avoir la paix. n mit en 
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relief pour son fils Shiblon la seule source de cette 
paix. 

« ... Et je n'ai reçu la rémission de mes péchés 
qu'après avoir employé la miséricorde du Seigneur 
Jésus-Christ. Mais voici, je l'ai imploré et j'ai trouvé la 
paix de mon âme) (Alma 38:8)>> Kimball, Le Miracle du 
pardon, p. 339). 

(31-5) Alma 36:22-24. Quel est le signe 
de ce qu'on est né de nouveau? 

«L'expérience de toute personne qui naît vraiment 
de nouveau est semblable à cette expérience d'Alma et 
des fils de Mosiah, même si elle n'est pas aussi specta­
culaire. L'effet sur la vie de chacun est le même. Celui 
dont l'âme est illuminée par l'Esprit ardent de Dieu ne 
peut rester passif dans ce monde de péché et de ténè­
bres denses. n est poussé par le besoin irrésishble de· 
s'équiper pour être agent actif de Dieu, pour promou­
voir la justice et libérer la vie et l'esprit des hommes de 
l'esclavage du péché ... 

«Parley P. Pratt exprime en ces termes les sentiments 
de ceux, qui de nos jours, sont vraiment nés de nou­
veau: 

«<Si on m'avait employé à retourner le monde, à 
raser une montagne, à aller jusqu'aux extrémités de la 
terre ou à traverser les déserts d'Arabie, ç' aurait été 
plus facile que d'entreprendre de me reposer pendant 
que la prêtrise était sur moi. l'ai reçu la Sainte Onc­
tion, et il m'est impossible de me reposer tant que le 
dernier ennemi n'est pas conquis, que la mort n'est 
pas détruite et que la vérité ne règne pas triomphale­
ment.) 

«n découle clairement des enseignements du pro­
phète Joseph Smith que tout membre de l'Eglise doit 
avoir ce même esprit, car il dit: <Que les saints se sou­
viennent que de grandes choses dépendent de leurs 
efforts personnels et qu'ils sont appelés à collaborer 
avec nous et avec le Saint-Esprit à la réalisation de la 
grande œuvre des derniers jours.) 

«La tâche qu'Alma entreprit, qui est d'invoquer le Sei­
gneur dans une repentance sincère est la manière que tous 
les hommes doivent utiliser. Et tant que les hommes et 
les nations n'utiliseront pas cette méthode, il n'y aura 
pas de nouvelle naissance pour les hommes, il n'y 
aura pas de soulagement pour les nations» (Marion G. 
Romney dans CR, octobre 1941, pp. 89-91). 

(31-6) Alma 36:25-30 

Alma est un bon exemple de la façon dont on pro­
gresse spirituellement dans sa vie et dont on peut 
ensuite commencer à influencer les autres. On ne peut 
en élever un autre si on se tient soi-même sur un ter­
rain plus élevé. Après la nouvelle naissance spirituelle 
d'Alma, beaucoup d'autres «sont nés de Dieu» (verset 
26) par ses efforts. Une fois qu'il se fut convaincu de la 
vraie voie du Seigneur, Alma·fut tout aussi énergique 
à apporter la vérité aux autres qu'il l'avait précédem­
ment été à s'y opposer (verset 26). Remarquez qu'il en 
attribue le mérite au Seigneur (verset 27). Remarquez 
aussi la certitude d'Alma quant à l'endroit où il pas­
sera personnellement l'éternité (verset 28). 



(31-7) Alma 37:1-31. Remise des plaques sacrées 
àHélaman 

Une fois qu'il eut planté le décor pour permettre à 
Hélaman de comprendre le besoin d'écouter ses paro­
le"" Alma s'étendit considérablement sur ce qu'il sou­
haitait exactement voir Hélaman faire et s~ la façon 
dont il devait le faire. n s'agit entre autres de garder 
les annales sacrées. 

Alma expliqua que ces annales avaient été tenues 
pour que les gens au cours des périodes successives 
fussent informés des mystères (histoire et doctrine) 
qui s'y trouvaient. Alma donna ensuite à Hélaman des 
renseignements importants concernant les annales 
sacrées (versets 8,9): 

A. «Elles [avaient] accru la mémoire de ce peuple (les 
Néphites). 

B. Elles en avaient «convaincu beaucoup de l'erreur 
de leurs voies». 

C. Elles en avaient amené beaucoup «à la connais­
sance de Dieu pour le salut de leur âme». 

D. Elles avaient été utilisées pour convaincre des 
«milliers de Lamanites de la fausseté de la tradi­
tion de leurs pères». 

E. Elles avaient amené ces mêmes Lamanites au 
repentir; «c'est-à-dire, elles les conduisirent à con­
ruu"tre le Seigneur leur Dieu et à se réjouir en 
Jésus-Christ, leur Rédempteur». 

Selon Alma, le Seigneur grâce à ces plaques, mon­
trerait «son pouvoir en elles aux générations futures 
«(verset 19) et accomplirait ainsi ses alliances. Mais, et 
ceux qui ne veulent pas garder les commandements 
du Seigneur? Le Seigneur leur montrera que leurs 
œuvres secrètes de ténèbres les conduiront à la des­
truction à moins qu'ils ne se repentent. Pour cette rai­
son il fut commandé à Hélaman de conserver les 
vingt-quatre plaques d'or découvertes par le peuple 
du roi Limhi (voir Mosiah 8:7-11). 
Grâce à ces plaques, le Seigneur révélerait aux généra­
tions futures les «œuvres secrètes ... de ténèbres» 
(versets 21-26) ayant causé la disparition d'un peuple 
plus ancien qui avait vécu dans ce pays. 

Ces vingt-quatre plaques furent faites par Ether et 
contenaient son récit de l'histoire des Jarédites. 
Remarquez que le Seigneur avait l'intention de faire 
«sortir, des ténèbres à la lumière, toutes leurs œuvres 
secrètes, toutes leurs abominations ... pour tout peu­
ple qui possédera désormais ce pays» (verset 25).. . 
Pourquoi le Seigneur serait-il tellement désireux de 
faire cela (voir Ether 2:8-12)? Remarquez aussi que 
cette mise au jour des œuvres secrètes de ténèbres 
s'accomplirait par l'intermédiaire du serviteur du Sei­
gneur, «Gazelem», grâce à une pierre qui luira dans 
l'obscurité comme une lumière» (verset 23). La pierre 
désigne les interprètes appelés l' ourim et le toummim 
(voir Alma 37:24,32; et D&A 17:1). Mais qui est Gaze­
lem? Une réponse possible se trouve dans le texte 
anglais des D&A où «Gazelam» est donné comme nom 
de code au prophète Joseph Smith dans D&A 78:9; 
82:11; 104:26,43; ces noms de code n'ont pas été utili­
sés dans la traduction française et n'apparaissent plus 
dans la nouvelle édition anglaise de 1981 (voir aussi 
Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, pp. 307-8). 

Alma commanda spécifiquement à Hélaman de ne 
pas rapporter les serments, les alliances et les accords 

secrets par lesquels les combinaisons secrètes des épo­
ques passées se perpétuaient de peur que d'autres, en 
lisant les annales sacrées, apprennent également com­
ment les utiliser (on trouvera dans Hélaman 6:25,26 
des renseignements supplémentaires à ce sujet). Ce 
pays est un pays de choix et il est «maudit ... pour 
toujours et à jamais, pour ceux-là qui travaillent dans 
les ténèbres et dans les combinaisons secrètes, même 
jusqu'à la destruction, à moins qu'ils ne se repentent 
avant d'être pleinement m1lrs» (Alma 37:31). 

(31-8) Alma 37:32-47; 38:1-15. 
Les sages conseils d'un père 

Le conseil spécial d'Alma à ses fils est le genre de 
conseil que les enfants devraient s'attendre à recevoir 
de parents qui se préoccupent d'eux. Ce genre de con­
seil est une preuve de patience, de pardon et de foi en 
la sollicitude de Dieu pour tous ses enfants. TI recon­
natt pleinement qu'il y a des pièges dans la vie et que 
l'on doit combattre la paresse à tous les tournants. Les 
conseils particuliers donnés dans ces versets pour­
raient être un modèle de vie pour n'importe qui. 
Etudiez-les soigneusement en gardant cela à l'esprit. 

(31-9) A1am 37:38-47. En quoi le Liahona 
est-il une leçon de choses pour nous tous? 

La boule ou compas que Léhi découvrit et appela 
Liahona ne marchait que quand la famille de Léhi fai­
sait preuve de foi (verset 40). Alma dit qu'il y a<dà un 
symbole« (verset 45). n veut dire que nous pouvons 
apprendre quelque chose en comparant les principes 
selon lesquels le Liahona marchait à notre foi en 
Christ. «Car voici, il est aussi facile de faire attention à 
la parole du Christ ... qu'il l'était pour nos pères de 
faire attention à ce compas« (verset 44). Les deux actes 
ont pour effet de faire traverser aux hommes leurs 
épreuves pour les mener à la sécurité. Le conseil 
d'adieu qu'Alma nous donne est celui-ci: «La voie est 
préparée, et si nous voulons regarder, nous pouvons 
vivre à toute éternité ... veille à regarder vers Dieu, et 
à vivre« (versets 46,47). Quand les hommes oublient 
de regarder vers Dieu, ils perdent le sens de la direc­
tion mentale et spirituelle. Ceux qui vivent «sans Dieu 
dans le monde« et vont «à l'opposé de la nature de 
Dieu ... sont dans un état contraire à la nature du 
bonheur« (Alma 41:11) : «L'iniquité n'a jamais été le 
bonheur« (Alma 41:10). 

(31-10) Alma 37:47. «Veille à regarder vers Dieu, 
età vivre« 

«Dans un traité exhaustif sur «la bonne société«, un 
auteur moderne, Hugh Evander Willis, professeur 
émérite de droit à l'université d'Indiana, conclut que 
le meilleur et·seul remède aux problèmes actuels et à 
l'établissement d'une bonne société est 'la religion de 
Jésus'. fi met fortement l'accent sur le fait que le seul 
mobile suffisamment puissant pour inciter les honunes 
à exercer la maîtrise de soi requise par la religion de 
Jésus est l'amour. 'Jésus, dit-il, proposait' (il utilise le 
mot proposait parce qu'il n'accepte pas qu'Elohim et 
Jésus soient en réalité Père et Fils) 'd'étendre cet 
amour au genre humain tout entier en enseignant 
[non comme un fait, il faut bien le dire, non comme 
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une réalité; mais comme un moyen] que Dieu est notre 
Père et que les hommes sont frères.' 

«Voici donc un auteur quiest tellement convaincu 
que les hommes doivent se tourner vers Dieu pour 
vivre dans une bonne société qu'il considère qu'il est 
nécessaire d'enseigner que Dieu est notre Père et que 
les hommes sont frères, même s'il n'y croit pas. 
L'espérance de créer une bonne société qu'entretien­
nent cet homme, des millions de gens qui professent 
être chrétiens et d'autres hommes de bonne volonté 
qui adoptent cette thèse, est condamnée à l'échec. 

«La crise mondiale que nous affrontons maintenant 
s'est abattue sur nous précisément parce que les hom­
mes ont cherché et cherchent en ce moment la vie 
abondante pour les hommes et la paix parmi les 
nations, fruits que l'on récolte en se tournant vers 
Dieu, en prêchant sans réellement y croire, la doctrine 
que Dieu est le Père des hommes et que les hommes 
sont frères. Le Seigneur dit à leur sujet:< ... Ds 
s'approchent de moi des lèvres, mais leur cœur est 
loin de moi. .. > Ooseph Smith 2:19). 

«Mais le besoin de nous tourner vers Dieu pour 
vivre est inhérent à la nature même de l'homme et de 
son environnement. fi n'est pas basé sur un comman­
dement arbitraire, mais sur une loi universelle. Le 
bonheur, la joie, la paix, le salut et toutes les autres 
composantes de la vie abondante pour les hommes et 
la paix parmi les nations s'obtiennent en obéissant aux 
lois sur lesquelles elles sont basées. On ne peut les 
avoir d'aucune autre façon» (Marion G. Romney dans 
CR, octobre 1962, p.94). 

(31-11) Alma 38:12. Que signifie 
«brider toutes tes pusion8«? 

Parlant de la nécessité de «brider toutes tes pas­
sions«, Alma utilise une figure de style intéressante. 
Une bride est le moyen d'être maître de quelque 
chose. Mais parfois, dans notre désir fervent de mettre 
les jeunes en garde contre les dangers, les passions et 
les appétits débridés, on suscite sans le vouloir le sen­
timent que ces émotions, ces besoins et ces désirs sont 
mauvais en eux-mêmes. Comme l'a dit Truman 
Madsen: 

«Concentrez-vous sur le mot <brider>. A quoi sert 
une bride? A tuer, à diminuer ou même à limiter 
l'ardeur et la puissance du cheval? Absolument pas 
... On nous donne notre corps et nos émotions non 
pas pour que nous les détruisions, mais pour que nous 
les chevauchions. Ds amplifient nos sentiments et aug­
mentent notre plaisir. Le corps est une étape en avant 
dans l'échelle de la progression. En effet tout ce qui 
est sur la terre a été donné pour <le bien-être et le 
bénéfice de l'homme>>> (Four Essays on Love, p. 36). 

Quand nous avons appris que nous viendrions sur 
la terre obtenir un corps physique, nous avons poussé 
des cris de joie d'avoir cette bénédiction (voir Job 
38:7). Le corps n'est pas une chose mauvaise, quelque 
chose dont il faut être honteux, et cependant beau­
coup de péchés sont nourris par les passions et les 
désirs du temple physique dans lequel nous demeu­
rons. Nous ne devons pas non plus penser unique­
ment aux passions et aux appétits sexuels à cet égard. 
Bien que les péchés découlant de ces désirs soient gra­
ves et dévastateurs, il y a d'autres passions et d'autres 
besoins qui peuvent nous causer des ennuis. Par 
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exemple l'apôtre Jacques utilisa la même image de la 
bride qu'Alma, mais Jacques parlait de la langue (voir 
Jacques 3:1-5). Nous pouvons devenir irritables 
quand le corps est fatigué ou parler avec dureté quand 
nous sommes contrariés. Et l'égoïsme et la cupidité ne 
viennent-ils pas souvent de notre besoin de nous 
vêtir, de nous nourrir et de nous abriter? fi n'y a 
aucun mal dans les besoins proprement dits, unique­
ment dans le besoin non-contrôlé, non-gouverné ou, 
pour utiliser le terme d'Alma, débridé. 

POINTS A MEDITER 

«APPRENDS DANS TA JEUNESSE A GARDER 
LES COMMANDEMENTS DE DŒU» 

(31-12) VaHu faiblir & jeunesse? 

«C'est une question intéressante: la jeunesse va-t­
elle faiblir? Le cantique proteste vigoureusement: 
<Non!> 

«fi est évident que collectivement vous ne faiblirez 
pas, vous ne le pouvez pas; mais j'en ai vu le faire 
individuellement: faiblir et s'écarter> 

«Comment peut-on rester ferme? Tout d'abord soyez 
suffisamment en éveil pour savoir que la difficulté, 
quand elle survient, est individuelle. Si la jeunesse de 
Sion ne faiblit pas, vous risquez, vous, de faiblir. 

«Vous ne comprenez pas que la contestation vient de 
l'Adversaire contre votre témoignage personnel. 

«J'ai eu un fameux éveil de conscience, il y a des 
années, après que notre famille eut traversé la grande 
dépression économique. Je n'étais qu'un petit garçon, 
mais je pouvais voir que pour une quelconque raison 
la dépression ne nous abandonna pas aussi tôt que le 
reste de la nation. Cela et des expériences ultérieures 
m'enseignèrent qu'il n'était pas nécessaire de mettre 
sur pied toute une dépression nationale. Nous avons 
constaté que nous étions tout à fait capables de créer la 
nôtre propre. 

«Le combat est individuel. fi n'est pas nécessaire qu'il 
y ait la grande bataille de Gog et de Magog pour qu'un 
jeune faiblisse et tombe au cours d'un combat mortel 
pour la défense de sa foi» (Boy K. Pader, Shall the 
Youth of Zion Falter? Brigham Young University Speeches 
of the YearProvo, 12 avril 1966, pp.3,7-8). 

(31-13) n y a beaucoup d'appelés mais peu d'élus 

«Le prophète Joseph Smith a enseigné que 
<quiconque est appelé à exercer un ministère auprès 
des habitants du monde a été ordonné à ce but même 
dans le grand conseil des cieux avant que le monde 
mt> (Enseignements du prophète Joseph Smith, p.296). 
Paul a dit de même: <Car ceux qu'il a connus 
d'avance ... il les a aussi appelés> (Romains 8:29,30). 
Mais ne commettez pas l'erreur de croire que cet appel 
et cette préordination prédéterminent ce que vous 
devez faire. Un prophète américain a clairement parlé 
à ce sujet: <.Appelés et préparés dès la fondation du 

. monde selon la prescience de Dieu, à cause de leur foi 
extrême et de leurs bonnes œuvres; laissés bbres avant 
tout de choisir le bien ou le mal> (Alma 13:3). Ce der­
nier passage rend plus compréhensible ce qui précède. 
Dieu a pu appeler et choisir des hommes dans le 
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moride des esprits ou dans leur premier état pour 
qu'ils accomplissent une certaine œuvre; mais le point 
de savoir s'ils accepteront cet appel ici et le magnifie­
ront par un service fidèle et de bonnes œuvres pen­
dant qu'ils sont dans la mortalité est une question 
dans laquelle ils ont le droit sacré d'exercer leur hbre 
arbitre pour choisir le bien ou le mal ... 

« ... Je crains qu'il y en ait beaucoup parmi nous 
qui, à cause de leur fidélité dans le monde des esprits, 
ont été <appelés> à accomplir une grande œuvre ici, 
mais, comme des gaspilleurs irréfléchis, ils utilisent 
leur libre arbitre pour se donner du bon temps et per­
dent leur droit de naissance et les bénédictions qui 
leur seraient revenues s'ils s'étaient montrés fidèles à 
leur appel. C'est pourquoi, comme le Seigneur l'a dit: 
<fi y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus>>> (Harold 
B. Lee, Decisions for Successful Living, pp. 168-69). 

Réfléchissez un instant à ce que vous venez de 
lire. Avez-vous jamais eu le sentiment que puis­
que vous êtes membre de l'Eglise, vous avez la 
garantie automatique de réussir auprès du Sei­
gneur?Comprenez-vous maintenant pourquoi 
Alma a tellement insisté auprès de ses fils pour 
qu'ils gardent les commandements? Selon toute 
apparence, Hélaman et Slublon étaient profondé­
ment engagés vis-à-vis de l'Evangile. Et cepen­
dant Alma leur recommanda solennellement de 
rester fidèles à leur engagement: «0, souviens-toi, 

, mon fils, d'apprendre la sagesse pendant que tu 
es jeune; oui, apprends dans ta jeunesse à garder 

les commandements de Dieu» (Alma 37:35). 
Pouvez-vous voir que les jeunes qui acquièrent 

la foi et apprennent l'obéissance posent des fon­
dements qui les fortifieront dans les années à 
venir? Beaucoup de nos jeunes d'aujourd'hui ne 
perdent-ils pas leur droit de naissance à cause 
d'un faux sentiment de sécurité provenant de ce 
qu'ils sont membres de l'Eglise? Que devez-vous 
faire pour rester fidèle à votre droit de naissance? 

(31-14) Des crocodiles spirituels cherchent 
à détruire votre âme, mais vous ne devez 
pas forcément"échouerl 

«Pour donner le conseil suivant, Boy K. Packer puise 
dans une expérience qu'il a eue pendant qu'il visitait 
une réserve naturelle en Afrique. 

«Je dois expliquer que les réserves de gtbier sont 
rares en Afrique. Les gens sont mis en cage, et les ani­
maux laissés en liberté. C'est-à-dire qu'il y a des 
enceintes à l'entrée desquelles les visiteurs du parc se 
font pointer le soir, puis ils sont enfermés derrière de 
hautes clôtures jusqu'au lever du jour, où ils sont 
autorisés à circuler, mais personne ne doit sortir de 
voiture. 

«Nous avons atteint le parc vers la fin de l'après­
midi. Par erreur, il n'y avait pas suffisamment de cases 
pour tous les visiteurs, et toutes étaient prises à notre 
arrivée. Le garde forestier en chef signala qu'il y avait 
une case où nous pourrions passer la nuit, dans une 
région isolée située à environ 12 kilomètres de 
l'enceinte. ' 
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«Le dîner nous fut servi en retard, si bien qu'il faisait 
nuit depuis longtemps quand nous quittâmes 
l'enceinte. Nous trouvâmes la sortie et venions de 
nous engager sur l'étroite montée quand le moteur 
cala. Nous trouvâmes une lampe électrique, et je des­
cendis pour regarder sous le capot, pensant qu'il 
devait y avoir un mauvais contact ou autre chose. 
Quand la lampe éclaira la route poussiéreuse, la pre­
mière chose que je vis fut des traces de lion! 

«De retour dans la voiture, nous décidâmes de nous 
contenter de passer la nuit là! Mais heureusement, 
une ou deux heures plus tard, nous fûmes sauvés par 
le chauffeur d'un camion de gaz, qui avait quitté tard 
l'enceinte à cause d'un problème. Nous réveillâmes le 
garde forestier en chef et ffimes installés dans notre 
case en temps voulu. Le matin, on nous ramena à 
l'enceinte ... 

«Nous n'avions pas de voiture, et sans téléphone, il 
n'y avait aucun moyen d'en trouver une avant la fin 
de la journée. Nous efunes la déception de devoir pas­
ser la journée autour de l'enceinte. Notre unique jour­
née dans le parc fut gâchée et, pour moi, le rêve de ma 
vie s'envola. 

«Je parlai avec un jeune garde forestier, qui s'étonna 
que je connusse la plupart des oiseaux d'Afrique. Puis 
il proposa de venir à notre secours. 

«(Nous construisons un nouveau poste d'observa­
tion sur une mare située à environ trente kilomètres de 
l'enceinte, dit-il. Elle n'est pas tout à fait terminée, 
mais elle est sûre. Je vais vous y conduire avec un 
repas, et quand votre voiture arrivera, nous vous 
l'amènerons. Vous pouvez voir autant d'animaux, 
sinon plus que si vous circulez.> 

«En nous rendant au poste d'observation, il proposa 
de nous montrer des lions. n tourna dans la brousse et 
trouva en peu de temps un groupe de dix-sept lions 
qui dormaient tous, vautrés par terre. n conduisit car­
rément au milieu d'eux. 

«Nous nous arrêtâmes au bord d'une mare pour 
regarder boire les animaux. n faisait très sec cette 
saison-là, et il n'y avait pas beaucoup d'eau, juste 
quelques emplacements boueux, en fait. Quand les 
éléphants marchaient dans la boue molle, l'eau s'infil­
trait dans le creux, et les animaux buvaient dans les 
traces de pas des éléphants. 

«Les antilopes, en particulier, étaient extrêmement 
craintives. Elles s'approchaient de la mare boueuse, 
puis se retournaient et s'enfuyaient, apeurées. Voyant 
qu'il n'y avait pas de lions aux alentours, je demandai 
au guide pourquoi elles ne venaient pas boire. Sa 
réponse, qui renferme la leçon, fut celle-ci: (Les croco­
diles.> 

«Etant sûr qu'il plaisantait, je lui demandai sérieuse­
ment: (Quel problème y a-t-il?> n répondit de nouveau: 
(Les crocodiles.> 

«(C'est stupide, dis-je, n n'y a pas de crocodiles ici. 
Cela se voit.> 

«Je pensais qu'il se moquait de cet étranger expert en 
gibier, et je lui demandai finalement de nous dire la 
vérité. Je vous rappelle que je n'étais pas ignorant 
dans ce domaine. J'avais lu de nombreux ouvrages. 
De plus, tout le monde sait qu'on ne peut pas cacher 
un crocodile dans une trace d'éléphant! 

(Noyant que je ne le croyais pas, il décida de me 
donner une leçon. Nous nous rendîmes en un autre 
lieu. La voiture était sur une digue surplombant la 
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mare, que nous dominions. (Là, dit-il, voyez vous­
même!> 

«Je ne voyais rien, sinon la boue, un peu d'eau et les 
animaux craintifs à l'horizon. Puis je le vis soudain! 
Un gros crocodile, enfoncé dans la boue, attendant 
qu'un animal confiant ait assez soif pour venir boire! 

«Tout à coup je devins croyant! Lorsqu'il vit que 
j'étais disposé à écouter, il poursuivit la leçon. (n y a 
des crocodiles dans tout le parc, dit-il, et pas seule­
ment dans les rivières. n n'y a pas d'eau sans croco­
dile à proximité, vous pouvez en être sûr.> 

«Le guide fut plus aimable avec moi que je ne le 
méritais. L'air de tout savoir que j'adoptai lorsqu'il 
déclara (les crocodiles> aurait pu l'inciter à me laisser 
aller voir moi-même. 

«Je voyais de mes propres yeux qu'il n'y avait pas de 
crocodiles. J'étais si sûr de moi que je serais peut-être 
allé voir moi-même ce qu'il y avait! Une attitude aussi 
arrogante aurait pu être fatale! Mais il eut la patience 
de m'instruire. 

«J'espère, mes jeunes amis, que vous parlerez à vos 
guides avec plus de sagesse que je ne l'ai fait ce jour­
là. Cette conviction finaude de tout savoir n'était vrai­
ment pas digne de moi, pas plus qu'elle ne l'est de 
vous. Je n'en suis pas très fier, et je crois que j'aurais 
honte de vous raconter cette expérience si ce n'était 
pour vous rendre service. 

«Ceux qui vous précèdent dans la vie ont sondé un 
peu les mares, et ils élèvent la voix pour vous mettre 
en garde contre les crocodiles. Pas seulement contre 
les gros lézards gris qui peuvent vous déchiqueter, 
mais contre les crocodiles spirituels, infiniment plus 
dangereux, plus trompeurs et moins visibles que ces 
reptiles d'Afrique si bien camouflés. 

«Ces crocodiles spirituels peuvent tuer ou mutiler 
votre âme. ns peuvent anéantir votre tranquillité 
d'esprit et celle de ceux qui vous aiment. C'est contre 
eux que vous devez être mis en garde, et maintenant, 
il n'y a guère un point d'eau, dans tout la mortalité, 
qui n'en soit infesté. 

«A l'occasion d'un autre voyage en Afrique, j'ai 
débattu de cette expérience avec un garde forestier 
d'un autre parc. n me persuada qu'on pouvait réelle­
ment cacher un crocodile dans une trace d'éléphant, et 
un crocodile assez gros pour couper un homme en 
deux. 

«Puis il me montra un endroit où s'était produit un 
drame. Un jeune Anglais travaillait à l'hôtel pour la 
saison. Malgré des avertissements perpétuels, il fran­
chit la clôture de l'enceinte pour aller voir quelque 
chose de l'autre côté d'une mare peu profonde qui ne 
couvrait même pas ses chaussures de tennis. 

«(fi n'avait pas fait deux pas dans l'eau qu'un croco­
dile l'avait attrapé, dit le garde forestier, et nous ne 
pümes rien faire pour le sauver.> 

«Cela semble presque contraire à notre nature, sur­
tout quand nous sommes jeunes, d'accepter de nom­
breux conseils des autres. Mais il arrive, jeunes gens, 
que notre vie dépende de l'attention que nous prêtons 
aux guides, même si nous croyons en savoir long, et 
même si nous tenons absolument à faire quelque 
chose. 

«La pensée de ce jeune homme mangé par un croco­
dile est épouvantable. Mais cela n'est en aucun cas la 
pire chose qui puisse arriver. fi Y a des choses morales 
et spirituelles bien pires que la pensée d'être déchi-
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queté par un lézard monstrueux! 
«n y a heureusement suffisamment de guides dans 

la vie pour empêcher ces choses d'arriver, si nous 
acceptons de prendre conseil de temps en temps. 

«Certains d'entre nous sont nommés maintenant 
guides et gardes forestiers, comme vous le serez bien­
tôt. Nous n'employons pas beaucoup de ces titres. 
Nous recevons les titres de parents - père et mère -
d'évêque, de dirigeant et de consultant. Nous avons 
pour tâche de nous assurer que vous traversez la mor­
talité sans être blessés par ces crocodiles spirituels. 

«L'ensemble de la formation et de l'activité de 
l'Eglise a pour principal objectif le désir de vous voir, 
vous, nos jeunes, libres, indépendants et en sécurité, 
tant sur le plan spirituel que temporel. 

«Si vous acceptez d'écouter les conseils de vos 
parents, de vos instructeurs et de vos dirigeants pen­
dant votre jeunesse, vous apprendrez à suivre le meil­
leur guide de tous: les chuchotements du Saint-Esprit, 
c'est-à-dire les révélations personnelles. Nous pou­
vons être avertis des dangers spirituels par un certain 
processus. Aussi sftrement que ce guide me mit en 
garde, vous pouvez recevoir des signaux vous avertis­
sant des crocodiles spirituels qui vous attendent, 
cachés. 

«Si nous parvenons à vous former à écouter ces com­
munications spirituelles, vous serez protégés des cro­
codiles de la vie. Vous pouvez découvrir ce qu'éprou­
vent ceux qui sont guidés d'en haut. Cette inspiration 
peut vous venir maintenant, dans toutes vos activités, 
à l'école et dans vos fréquentations, pas seulement 
dans vos tâches au sein de l'Eglise. 

«Apprenez à prier et à recevoir les réponses à vos 

prières. Quand vous priez pour quelque chose, vous 
devez attendre patiemment et longtemps avant 
d'obtenir une réponse. La réponse à certaines prières 
doit venir immédiatement, pour votre sécurité, et vous 
recevrez même des conseils sans avoir prié. 

«Quand vous aurez vraiment décidé de suivre ce 
guide, votre témoignage grandira, et vous trouverez 
des vivres le long du chemin, en des lieux inattendus, 
prouvant que quelqu'un savait que vous prendriez 
cette route. 

«L'exercice de base que vous devez pratiquer dans 
votre jeunesse pour devenir forts spirituellement, et 
indépendants, réside dans l'obéissance à vos guides. 
Si vous les suivez de bon gré, vous apprendrez à vous 
fier à ces chuchotements spirituels délicats et sensi­
bles. Vous apprendrez qu'ils conduisent inmanquable­
ment à ce qui est juste. 

«n existe heureusement des premiers secours spiri­
tuels pour ceuxqui se sont fait mordre. L'évêque de la 
paroisse est le guide responsable de ces premiers 
secours. n peut également soigner ceux qui ont été 
gravement mutilés, sur le plan moral, par ces crocodi­
les spirituels, et les guérir complètement. 

«Cette expérience en Afrique m'a également rappelé 
de suivre le guide. Je le suis parce que je le désire. J'ai 
appris à connaître le Guide grâce à l'autre expérience 
que j'ai eue. Je rends témoignage qu'il vit et que Jésus 
est le Christ. Je sais qu'il a un corps de chair et d'os, 
qu'il dirige cette Eglise, et qu'il a pour but de nous 
voir tous reconduits sains et saufs en sa présence. Au 
nom de Jésus-Christ. Amel\» (CR, avril 1976, pp. 
44-47; voir aussi «Les crocodiles spirituels», L'Etoile, 
aoftt 1976, pp.58-60). 
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Alma est un de ces guides dont parle frère Pac­
ker. Quoique parlant à des jeunes qui ont vécu et 
sont morts il y a plus de deux mille ans, ses ins­
tructions sont tout à fait valables pour vous qui 
vivez aujourd'hui. N'est-il pas intéressant qu'en 
servant de guide pour son fils, Alma nous guide, 
n()us aussi. Chose plus intéressante encore: dans 
ses conseils, Alma faisait aussi allusion à un autre 
guide, une petite boule ronde découverte un 
matin dans le désert en dehors de la tente de Léhi. 
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Relisez soigneusement la description que fait 
Alma de ce guide, de son fonctionnement et de la 
signification symbolique du Liahona pour nous 
aujourd'hui (voir Alma 37:38-47). 
Selon les termes de ce grand prophète qui fut lui­
même blessé presque mortellement par un «croco­
dile spirituel» à lui: «Et maintenant, mon fils [ou 
ma fille] ... veille. à regarder vers Dieu, et à vivre» 
(Alma 37:47). Suivez ce conseil, et vous aurez cer­
tainement appris la sagesse dans votre jeunesse. 



Alma 39-42 

L'iniquité n'a jamais 
été le bonheur 

Introduction 
Je voudrais vous raconter une histoire, une 

parabole. . 
«D y avait une fois un homme qui désirait vive­

ment quelque chose. Cela lui paraissait plus 
important que n'importe quoi d'autre dans sa vie. 
Pour réaliser ce désir il s'endettalourdement. 

«On l'avait mis en garde contre un pareil endet­
tement, et en particulier contre son créancier. 
Mais il lui paraissait très important de faire ce qu'il 
voulait faire et d'avoir dès maintenant ce qu'il . 
voulait. D était sfu qu'il pourrait payer plus tard. 

«D signa donc un contrat. D rembourserait un 
jour. D ne s'en préoccupait pas trop, car la date. 
d'échéance semblait lointaine. D avait maintenant 
ce qu'il voulait, et c'était ce qui lui paraissait 
important. 

«D n'oubliait jamais totalement le créancier et il 
lui faisait de temps en temps des versements 
symboliques, pensant plus ou moins que le jour 
des comptes ne viendrait jamais réellement. 

«Mais comme C'est toujours le cas, le jour arriva 
et le contrat expira. La dette n'avait pas été com­
plètement payée. Son créancier se présenta et exi­
gea un remboursement total. 

«Ce n'est qu'alors qu'il se rendit compte que 
son créancier non seulement avait le pouvoir de 
reprendre possession de tout ce qui lui apparte­
nait, mais également le pouvoir de le mettre en 
prison. 

<<<Je ne peux pas vous payer, car ce n'est pas en 
mon pouvoir, confessa-t-il.) 

«cAlors, dit le créancier, nous appliquerons le 
contrat, nous prendrons vos biens et vous irez en 
prison. Nous sommes convaincus de cela. C'est 
vous qui avez choisi. Vous avez signé le contrat et 
maintenant il faut l'appliquer.) 

«cNe pouvez-vous pas prolonger le temps ou 
annuler la dette? supplia le débiteur. Trouver le 
moyen de garder ce que j'ai et de ne pas aller en 
prison. Vous croyez certainement à la miséri­
corde? Ne ferez-vous pas preuve de miséricorde?) 

«Le créancier répondit: <La miséricorde est tou­
jours unilatérale. Elle ne profiter~t qu'à vous. Si 
je fais preuve de miséricorde à votre égard, je ne 
serai pas remboursé. C'est la justice que j'exige. 
Croyez-vous en·la justice?) 

«cJe croyais en la justice quand j'ai signé le con­
trat, dit le débiteur. A l'époque elle était de mon 
côté, car je pensais qu'elle me protégerait. Je 
n'avais pas besoin de miséricorde à ce moment-là, 
et je ne croyais pas en avoir jamais besoin. La jus­
tice, me disais-je, nous servirait aussi bien l'un et 
l'autre.) 

«C'est la justice qui exige que vous payiez le 
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contrat ou que vous en subissiez le châtiment, 
répondit le créancier. C'est la loi. Vous en êtes 
convenu, et c'est ainsi qu'il doit en être. La miséri­
corde ne peut pas dépouiller la justice». 

«Ds en étaient là, l'un appliquant la justice, 
l'autre demandant miséricorde. Aucun des deux 
ne pouvait l'emporter autrement qu'aux dépens 
de l'autre. 

«- Si vous ne me remettez pas la dette, il n'y 
aura pas de miséricorde, supplia le débiteur. 

- Si je le fais, il n'y aura pas de justice, fut la 
réponse. 

«Apparemment les deux lois· ne pouvaient pas 
être satisfaites en même temps. Ce sont deux 
idéaux éternels qui paraissent se contredire 
mutuellement. Est-il donc impossible que la jus­
tice soit pleinement satisfaite et en même temps la 
miséricorde?» (Boyd K. Packer, dans CRavrlll977 
p.79, voir aussi L'Etoile, octobre 1977, p.60). 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 39-42. 

·2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votte instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 39-42 

(32-1) Alma 39:1-4. De quels péchés Corianton 
était-il coupable? 

D'après Alma, Corianton avait cédé à deux tenta­
tions distinctes: il s'était vanté de sa sagesse et de sa 
force et avait. abandonné le ministère pour suivre une 
femme perverse. Alma reconnaît qu'Isabelle avait 
«séduit le cœur d'un grand nombre» (Alma 39:4). 
Pourquoi n'était-ce pas une excuse pour Corianton? 
Le président David o. McKay a dit un jour aux évê­
ques de l'Eglise: 

«D y a des critères qui doivent nous guider dans 
l'appel de nos missionnaires ... 

«Mais le critère le plus important est la force de 
caractère. Que celui avec qui vous avez un entretien 
sente bien qu'il part comme représentant .. ; 
réunissez-vous avec ces jeunes gens et ces jeunes filles 
et dites: <Si vous acceptez volontairement cet appel, 
vous partez comme un représentant de l'Eglise et du 
Sêigneur Jésus-Christ en qui nous avons confiance) Et 
avoir la confiance de quelqu'un, jeune gens, est un 

303 



plus grand compliment que d'être aimé; vous ne pou­
vez pas tromper cette confiance. Vous êtes tenus de 
justifier cette confiance entre ce moment-ci et le 
moment où vous entrez au foyer missionnaire» (Gospel 
Ideals, p. 126). 

Corianton semble avoir été assez représentatif de 
certains de nos jeunes modernes qui pensent qu'ils 
peuvent affronter n'importe quelle situation sans 
l'aide des conseils des parents. «Je peux me débrouil­
ler», entend-on souvent répéter. «Laissez-moi tran­
quille et cessez d'essayer de gérer ma vie pour moi.» 
Alma dit à Corianton: «Tu as continué à te vanter de ta 
force et de ta sagesse» (Alma 39:2). Corianton était très 
sûr de lui. Du moins jusqu'au moment où il rencontra 
la prostituée Isabelle. Pour elle il abandonna son appel 
au ministère. L'oeuvre missionnaire est un dépôt 
sacré, comme tout appel du Seigneur. Le péché que 
Corianton commit avec Isabelle était de nature grave, 
ne le cédant en gravité qu'au meurtre (voir Alma 39:5). 
«Tu ne peux pas cacher tes crimes à Dieu» (verset 8), 
dit Alma. C'est pourquoi «je voudrais que tu te repen­
tes, que tu abandonnes tes péchés et que tu ne mar­
ches plus selon les convoitises de tes yeux» (verset 9). 
Combien de fois essayons-nous de cacher nos péchés 
au Seigneur et aux autres? Mais Alma ne se contente 
pas de permettre à Corianton de pécher et ensuite de 
continuer comme si rien ne s'était produit. La justice 
de Dieu elle-même en a décrété autrement: l'iniquité 
n'a jamais été le bonheur. 0 est impossible de retirer 
un plaisir durable du péché. Nous sommes enfants de 
Dieu. La seule manière de connaître le bonheur est de 
vivre comme notre père céleste nous l'a enseigné. 

(32-2) Alma 39-5,6. Les péchés relatifs à la violation 
de la pureté morale ne le cèdent en gravité qu'au 
meurtre 

«La doctrine de l'Eglise est que le péché sexuel, les 
relations sexuelles illicites entre hommes et femmes, 
ne le cède dans son énormité qu'au meurtre [voir 
Alma 39:3-5]. 

«Le Seigneur n'a pas fait de distinction essentielle 
entre la fornication, l'adultère et la prostitution. Tous 
tombent sous sa condamnation solennelle eUerrible. 

«Jeunes de Sion, vous ne pouvez pas vous livrer à 
des rapports sexuels illicites, extra-conjugaux, qui sont 
de la fornication, et échapper aux châtiments et aux 
jugements que le Seigneur a décrétés contre ce péché. 
Le jour des comptes viendra aussi certainement que la 
nuit suit le jour. Ceux qui veulent minimiser ce délit 
criminel et disent que pareille conduite n'est pas un 
péché et ne constitue que la satisfaction d'un désir 
normal comme celui d'apaiser la faim et la sou, utili­
sent leurs lèvres pour exprimer l'impureté. Leurs con­
seils conduisent à la destruction, leur sagesse vient du 
père des mensonges. 

«Maris et femmes qui avez assumé l'obligation 
solennelle de la chasteté dans les saints temples du 
Seigneur et qui violez ces voeux sacrés en vous livrant 
à des rapports sexuels illicites avec d'autres, non seu­
lement vous commettez le péché vil et abominable 
qu'est l'adultère, mais vous enfreignez le serment que 
vous avez contracté personnellement avec le Seigneur 
lui-même avant d'aller vous faire sceller à l'autel. Vous 
êtes passibles du châtiment que le Seigneur a prescrit 
pour ceux qui enfreignent les alliances qu'ils ont faites 

avec lui» (Heber J. Grant, J. Reuben Oark Jr et David 
O. McKay, dans CR, octobre 1942, p. 11). 

(32-3) Alma 39:6. n y a des péchés pour lesquels 
il est très difficile d'obtenir le pardon 

Remarquez qu'Alma dit à son fils qu'il y a des 
péchés pour lesquels «il [n'est] pas facile d'obtenir le 
pardon» (Alma 39:6). La loi de la justice est exigeante 
et veut que l'on paie pour tout péché. Plus le péché est 
grave, plus le châtiment exigé est grand. 0 y a aussi le 
danger de se faire à ce point piéger par le péché que 
l'on s'aperçoit que l'on a beaucoup de mal à obtenir le 
repentir. Le président Spencer W. Kimball a donné 
l'avertissement suivant: 

«0 est vrai que le grand principe de la repentance est 
toujours à notre disposition, mais pour les méchants 
et les rebelles, il y a des réserves graves à faire. Par 
exemple le péché est intensément intoxicant et pousse 
parfois des hommes au point tragique de non retour. 
Sans la repentance, il ne peut y avoir de pardon, et 
sans pardon toutes les bénédictions de l'éternité sont 
en danger. A mesure que le transgresseur s'enfonce 
dans son péché, que l'erreur s'incruste profondément 
et que la volonté de changer s'affaiblit, la situation 
devient de plus en plus désespérée; il glisse de plus en 
plus vers le bas, jusqu'a ce qu'il ne veuille plus remon­
ter ou ait perdu le pouvoir de le faire» (Le Miracle du 
pardon, p. 113). 

(32-4) Alma 39:7,8. On ne peut cacher 
ses péchés à Dieu 

Chacun de nous écrit le livre à partir duquel il sera 
jugé. Les comptes sont tenus avec précision et ne nous 
quitteront jamais. Le Seigneur nous assure par sa 
parole révélée que le jour viendra où il «révélera les 
actes secrets des hommes, et les pensées et les inten­
tions de leur coeur» (D&A 88:1(9). 

Le président Joseph F. Smith a dit un jour: «En réa­
lité l'homme ne peut rien oublier. 0 peut avoir un trou 
de mémoire; il peut ne pas être capable de se rappeler 
sur le moment une chose qu'il connaît ou des mots 
qu'il a prononcés; il peut ne pas pouvoir évoquer à sa 
volonté ces événements et ces mots; mais que le Dieu 
Tout-Puissant touche le centre de la mémoire et éveille 
le souvenir, et vous trouverez alors que vous n'avez 
pas oublié la moindre parole vaine que vous avez pro­
noncée!» (Improvment Era, mai 1903, pp. 503-4). 

(32-5) Alma 39:9,10. Que signifie 
se crucifier dans toutes ces choses? 

«La signification de cette expression est rendue claire 
dans d'autres Ecritures. Par exemple 3 Néphi 12:30 
dit: <Car il vaut mieux que vous refusiez ces choses et 
preniez en cela votre croix, que d'être jetés en enfer.> 
Dans Matthieu 16:24, le Seigneur dit: <Si quelqu'un 
veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
se charge de sa croix, et qu'il me suive.> Ces deux Ecri­
tures montrent que se <crucifier> signifie renoncer. 
Dans la traduction du Nouveau Testament par Joseph 
Smith, le Sauveur montre bien que tel est le sens du 
terme: <Or prendre sa croix, c'est se refuser toute 
impiété et toute convoitise profane et garder mes 
commandements> (Matthieu 16:26)>> (Daniel H. Lud-



low, A Companion to Your Study of the Book of Mormon., 
p.223). 

Un sens légèrement plus large de l'expression pour­
rait être: «Jusque maintenant vous alliez dans telle 
direction; détournez maintenant vos pas et allez dans 
une autre direction.» Ou en d'autre termes: repentez­
vous! 

(32-6) Alma 39:11. Nous porterons une part 
de la culpabilité des offenses commiSes 
par d'autres à cause de notre exemple 

Le Seigneur commanda à Alma: «ordonne à tes 
enfants de faire le bien, de peur qu'ilsn'entrainent le 
cœur d'un grand nombre à la destruction» (Alma 
39:12). A propos de la même idée et dans un effort 
pour récupérer les Zoramites apostats, Alma répri­
manda son fils: «Lorsqu'ils ont vu ta conduite, ils 
n'ont pas voulu croire mes paroles» (Alma 39:11). Si 
des gens qui, sinon, accepteraient l'Evangile décident 
au contraire de le rejeter parce que les serviteurs de 
Dieu qui leur sont envoyés ne démontrent pas dans 
leur vie la véracité des principes qu'ils enseignent, une 
partie de la culpabilité peut être mise au compte des 
serviteurs. Le président Joseph Fielding Smith à dit: 

«Je crois que le plus gmnd crime dans ce monde, c'est 
d'égarer des hommes et des femmes, les enfants de Dieu, loin 
des vrais principes. Nous voyons dans le monde, 
d'aujourd'hui des philosophies de diverses sortes ten­
dant à détruire la foi, la foi en'Dieu, la foi aux princi­
pes de l'Evangile. Quelle chose temble que celle-là. 
«Le Seigneur dit que si nous travaillons toute notre vie et ne 
sauvons qu'une seule 8nie" comme notre joie sera gmnde 
avec elle; d'autre part comme elles seront gmndes notre tris" 
tesse et notre condamnation si par nos actes nous avons éloi~ 
gné une seule 8me de cette vérité. 

«Celui qui aveugle une seule âme, celui qui répand 
l'erret1r, 1:elui qui détruit par ses enseignements la 
vérité divine, la vérité qui amènerait un homme au 
royaume de Dieu et à sa plénitude, comme ils seront 
gmnds sa condamnation et son chatiment dans l'éternité. 
Car ltz destruction d'une 8me est ltz destruction de ltz plus 
gmnde chose qui ait jamais été créée.» (Doctrine du salut, 
1:295-98). 

(32 ... 7) Alma 39:12-14. Pourquoi Alma exhOrta-t-il 
son fUs à retourner auprès de œuxà qui il avait fait 
du tort pour reconnaitre &es erreurs? 

Les péchés qui affectent la qualité de quelqu'un 
comme membre de l'Eglise, à savoir le meurtre; l'adul­
tère, la fornication et l'apostasie doivent être confessés 
à l'évêque, et satisfaction doit être donnée suivant les 
directives de ceux qui détiennent l'autorité. Tous les 
autres péchés, quoique nécessitant aussi le repentir, 
doivent être confessés au Seigneur par la prière et 
aussi à ceux contre lesquels on a péché. 

Le président Spèncer·W. ,Kiniball a écrit: 
Quand on a fait du tort à quelqu'un d'autre par une 

transgression grave ou par des torts moins importants, 
il faut que l'agresseur, qui est la cause de l'offense, 
qu'elle que soit l'attitude de l'autre partie, fasse immé­
diatement amende honorable en confessant à la per­
sonne lésée et en faisant tout ce qui est en son pouvoir 
pour régler la question et établir de nouveau de bons 
sentiments entre les deux parties» (Le Miracle du 

pardon, p. 175). 
Notez qu'Alma a reco1IllIl8ndé à CoriàntQn de faire 

beaucoup plus que de retourner auprès d~'ceU?' qu'il 
avait offensés et de leur confesséfsés mauv.àÎsès 
actions. n lui dit également de «t'abstenir de tes,iniqui­
tés» (verset 12) et «de te tourner vers le Seignetlr de 
tout ton esprit; de tout ton pouvoÛ',. et de 'toutes tes 
forces» (verset 13). En d'autres termes; bien que le 
repentir vrai implique la confession, il implique aussi 
que l'on abandonne le péché quand on se tourne vers 
Dieu. ' , 

(32-8) Alma 39:15-19 

n semble que Coriantonait eu du.mal à croire qu'on 
pouvait savoir tant de choses sur le Sauveur avant 'son 
apparition parmi les hommes. Comment Alma 
répond-il aux objections de son fils? 

(32-9) Alma 40:1;"5. Tous 
les hommes ressusciteront-Us? 

La parole d'Alma: «n y aun temps fixé où tous res­
susciteront d'entre les morts» (verset 4) doit être com­
prise littéralment. Tous les hommes qui ont eu un 
corps mortel se lèveront dans la résurrection. n n'y a 
pas d'exception. 

«Rien n'est plus absolument universel que ltz résurrection. 
Tout être vivant ressuscitera. Comme tous meurent en 
Adam,' de même aussi tous revivront en'Christ (1 Co 
15:22). Ceux qui vivent avant le millénium: ressuscite­
ront chacun au moment voulu et retrouveront leur 
corps et leur esprit dàns l'immortalité. Les justes qui 
vivent après la seconde venue passeront en un clin 
d'œil de la mortalité à l'immortalité, leur corps et leur 
esprit inséparablement liés» (Bruce R.' McConkie, 
Mormon Doctrine, p. 638). ' 

(32-10) Alma 40:6-10. Les moments de Dieu 

Alma souligne ici qu'il ne connatt pas les différents 
moments désignés pour la résurrection, mais ensuite il 
fait remarquer que cela n'a pas tellement d'importance 
parce que «tout est comme un sèul jour pour Dieu, et 
le temps n' est assuré que pour l'homme» (verset 8). 
Pour nous, vivre est une affaire de soixante à quatre­
vingts ans; mais notre Père céleste voit le temps sous 
une tout autre perspective. C'est pour cela que le pr0-
phète Joseph Smith a révélé que là où Dieu demeure, 
toutes choses «passées présentes et futures sont mani­
festées ... et ... sont continuellement devant le Sei­
gneur» (D&A 130:7). AilleUrs le prophète dit à propos 
du Seigneur qu'il «envisagea l'ensemble des événe­
ments liés à la terre ... avant qu'elle ne prenne son 
départ dans l'existence» et que «poUr lui le passé, le 
présent et l'avenU: étaient et sont un (maintenanb éter­
nel» (Enseignements du prophète Joseph Smith, p. 177). ,La 
durée du milieu dans lequel Dieu réside et par lequel il 
est entouré est éternelle, infinie et illlinitée. Elle n'aura 
jamais de fin. Mais la mandat de l'homme mortel dans 
le monde limité est tout au plus fugace, des limites 
brèves et temporaires sont attachées à son horizon et il 
passera. A propos de l'état du monde mortel, Paul a 
dit: «Tu les rouleras comme un manteau et ils seront 
changés; mais toi, tu restes le même, et tes années ne 
finiront point» (Hébreux 1:12). 

305 



Masque en or (Mexique) 

(32-11) Alma 40:11-15. Que savons-nous 
de l'état de l'Ûlle entre la mort et la résurrection? 

«L'esprit de tous les hommes retourne après la mort 
dans le monde des esprits. Là, comme je comprends 
les choses, les justes - c'est-à-dire ceux qui ont été baptisés 
et fidèles - sont rassemblés dans une partie, et tous les autres 
dans une autre partie du monde des esprits" (Smith, Doctri­
nes du salut, 2:215). 

Les esprits qui ont été fidèles dans la vie mortelle 
sont reçus dans un état appelé paradis. Selon Alma, le 
paradis est «un état de félicité ... un état de repos, un 
état de paix où ils se reposeront de tout souci et de 
toute peine» (verset U). Toutefois Orsan Pratt souli­
gne qu'il y a une limitation au bonheur de ceux qui 
sont au paradis : 

«Quand notre esprit quittera notre corps, sera-t-il 
heureux? Pas parfaitement. Pourquoi? Parce que 
l'esprit est absent du corps; il ne peut être parfaite­
ment heureux tandis qu'une partie de l'homme est 
couchée dans la terre. Comment le bonheur peut-il 
être complet ators qu'une seule partie de larédemp­
tion est accomplie 1 Vous ne pourrez être parfaitement 
heureux·que quand vous aurez reçu une. nouvelle 
demeure. Vous serez hepr~ux, vous serez à l'aise au 
paradis; mais malgré tout vous aspirerez à avoir une 
maison où votre esprit pourra entrer et agir comme 
vous le faisiez autr\:,!fois,mais seulement d'une 
manière parfaite, ayant des pouvoirs supérieurs. Par 
conséquent tous les .saints hommes qui ont vécu dans 
les temps anciens ont asp~ à la résurrection de leur 
corps, car c'est al()rs que leur gloire serait complète» 
(JD, 1:289-90). .. . ... . .. 

Les esprits qui n'oI\t pas étéjustes sont reçus dans . 
«prison d'esprits» où ils restent jusqu'à ce que le châti­
ment de leurs péchés .soit complet. 

«Avant que le Christ ne.comble le fossé entre le 
paradis et l'enfer de sorte que les justes puissent se 
mêler aux méchants et leur prêcher l'Evangile, les 
méchants qui étaient en enfer étaient relégués en des 
endroits qui empêchaient tout contact avec les justes 
duparadis... . . 

«Maintenant que les esprits justes du paradis ont 
reçu pour mission de porter le message de l'Evangile 
aux esprits méchants qui sont en enfer, bons et mau­
vais se mêlent dans une certaine mesure les uns aux 
autres. La repentance ouvre les portes de la prison aux 
esprits qui sont en enfer, elle permet à ceux qui sont 
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liés par les chatnes de l'enfer de se libérer des ténèbres 
de l'incrédulité, de l'ignorance et du péché. Dès qu'ils 
peuvent surmonter ces obstacles, obtenir la lumière, 
croire la vérité, acquérir l'intelligence, se débarrasser 
du péché et rompre les chatnes de l'enfer qui les 
emprisonne et demeure avec les justes dans la paix du 
paradis» (McConkie, Mormon Doctrine, p. 755). 

Manifestement si les hommes sont séparés à leur 
mort et que certains se trouvent sous la condamna­
tion, il doit y avoir un jugement partiel qui le déter­
mine. 

«La mort elle-même est un premier jour de jugement 
pour tous, tant les justes .que les. méchants. Quand 
l'esprit quitte le corps, il est ramené à ce Dieu qui lui a 
donné la vie, ce qui signifie qu'il retourne vivre dans 
le domaine de l'existence spirituelle (Bc U:7). A ce 
moment-là l'esprit subit un jugement partiel et reçoit 
un héritage au paradis ou en enfer pour attendre le 
jour de la première ou de la seconde résurrection» 
(McConkie, Mormon Doctrine, p. 402). 

(32-12) Alma 40:16-22. Y a-t-il un ordre déterminé 
dans la résurrection? 

Alma n'était pas certain de l'ordre de la résurrec­
tion, mais il donna comme opinion personnelle que 
l'âme et le corps des justes devaient être réunis «à la 
résurrection du Christ et à son ascension au ciel» (ver­
set 20). En quoi il avait parfaitement raison. 

«Bien qu'il y ait eu résurrection générale des justes 
au moment où le Christ ressuscita des morts, nous 
considérons habituellement la résurrection des justes 
lors du second avènement du. Christ comme étant la 
première résurrection. C'est la première pour nous, car 
nous ne nous préoccupons guère du passé. Le Sei­
gneur a promis qu'au moment de son second avène­
ment les tombeaux s'ouvriraient et les justes se lève­
raient pour régner avec lui sur la terre pendant mille 
ans ... 

«Dans la révélation moderne donnée à l'Eglise, le 
Seigneur en a révélé davantage à propos de ce glo­
rieux événement. n y aura au moins deux catégories qui 
auront la bénédiction de ressusciter àcemoment-là: 
premièrement ceux qui demeureront pour toujours et 
à jamais dans la présence de Dieu et de son Fils> [D&A 
76:62J et deuxièmement les hommes honorables, ceux 
qui appartiennent au royaume terreste ainsi que ceux 
du royaume céleste. . 

«Au moment de la venue du Christ, <ceux qui auront 
dormi dans leurs tombeaux sortiront, car leurs tom­
beaux seront ouverts; et ils seront, eux aussi; enlevés à 
sa rencontre au milieu de la colonne du ciel- ils seront 
au Christ, les prémices, ceux qui descendront avec lui 
les premiers, et ceux qui, sur terre et dans leurs tom­
beaux, seront les premiers enlevés à sa rencontre; et 
tout cela parla voix de la trompette de l'ange de Dieu> 
[D&A 88:97,98J. Ce sont les justes <dont le nom est 
écrit dans les cieux, OÙ Dieu et le Christ sont les juges 
de tous. Ce sontles justes rendus parfaits par l'inter­
médiaire de Jésus, le Médiateur de la Nouvelle 
Alliance, qui accomplit cette expiation parfaite par 
l'effusion de son propre sang.> 

Après ce grand événement, et lorsque le Seigneur et 
les justes qui sont enlevés à sa rencontre seront des­
cendus sur la terre, se produira une autre résurrection. 
On peut la considérer comme faisant partie de la pre-



mière, bien qu'elle se produise plus tard. Dans cette 
résurrection se lèveront ceux de l'ordre terrestre, qui 
n'ont pas été dignes d'être enlevés à sa rencontre, 
mais qui SOnt dignes de venir jouir du règne millé-
naire.. . .. 

«Tous les menteurs, sorciers et adultères et tous ceux 
qui aiment et pratiquent le mensonge ne ressuscite­
ront pas à ce moment-là, mais seront précipités pen­
dant mille ans en enfer où ils subiront la colère de 
Dieu jusqu'à ce qu'ils aient payé de leurs péchés, si 
c'est possible, par les choses qu'ils souffriront. 

((Ce sont (les esprits des hommes qui doivent êtres 
jugés et se trouvent être sous la condamnation. Ceux­
là sont les restes des morts; et ils ne revivront pas 
avant que les mille ans soient passés, et pas avant la 
fin de la terre. [D&A 88:100,101].» (Smith, Doctrines du 
salut, 2:273-;.276). 

(32-13) Alma 40:23-25). ·QUiest-ce que cela veut dire 
que même pas Un cheveu· de la tête ne sera perdu? 

«Nous rencontrerons exactement le même être que 
nous avons fréquenté ici-bas dans la chair: pas une 
autre âme, pas un autre être ni le même être sous une 
autre forme, màis la même identité, la même forme, le 
même aspect, la même personne que nous avons con­
nue et que nous avons fréquentée dans notre existence 
mortelle, jusqu'aux blessures de la chair. Non qu'une 
personne sera toujours défigurée par des cicatrices, 
des blessures, des difformités, des défauts ou des 
infirmités, car ils seront enlevés en temps voulu, au 
moment approprié, selon la providence miSériëor­
dieuse de Dieu. Les difformités seront enlevées, les 
défauts seront éliminés, et hommes et fenunes par­
viendront à la perfection de leur esprit, à la.perfection 
que Dieu a voulue au commencement. Son but est que 
les hommes et les femmes, ses enfants, nés pour deve­
nir héritiers de Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ 
soient rendus parfaits physiquement aussi bien que 
spirituellement en obéissant à la loi par laquelle il a 
fourni le moyen de donner la perfection à tous ses 
enfants ... 

« ... Qu'est-ce qui nous satisfera à part cela? A part 
cela qu'est-ce qui satisferait le désir de l'âme immor­
telle? Cela nous satisferait-il d'être imparfaits? Cela 
nous satisferait-il d'être décrépits? Cela nous 
satisferait-il de rester pour toujours et à jamais sous la 
forme de l'infirmité qui accompagne la vieillesse? 
NonL .. A partir du jour de la résUrrection, le corps se 
développera jusqu'à ce qu'il parvienne à la pleine 
mesure de la stature de son esprit, qu'il soit masculin 
ou féminin» Uoseph F. Smith, Gospel Doctrine, pp. 
23-;.24). 

Joseph Smith a ajouté ce renseignement important 
sur la résurrection: .. .. 

«Pour ce qui est de la résurrection, je dirai simple­
ment que tous les homnies somront du tombeau tels 
qu'ils s'y seront ëouchés, qu'ils soient vieux ou jeu­
nes; on ne leur ajoutera ni ne leur retirera une coudée 
de leur taille; tous seront ressuscités par le pouvoir de 
Dieu, ayant l'esprit de Dieu dans leur corps et non du 
sang. Les enfants seront mis sur leur trÔne en la pré­
sence de Dieu et de l'Agneau avec un corps ayant la 
même taille que celui qu'ils. avaient sur la terre, ayant 
été rachetés par le sang de l'Agneau; ils y jouiront de 
la plénitude de cette lumière, de cette gloire et de cette 

intelligence que l'on reçoit dans le royaume céleste de 
Dieu. (Heureux les morts qui meurent dans le Sei­
gneur, car. ils se reposent de leurs travaux, car leurs 
œuvres les suivent> [Apocalypse 14:13]» (Enseignements 
du prophète Joseph Smith,p~ 161); . . 

(32:14) Alma 40:26: Quelleelit la mort terrible 
décrétée contre lès méchaids? . 

«Alma dit qu'après la résurrection, les justes 
(brilleront dans le royaume de Dieu. Mais voici, une 
mort terrible s'abat sur les méchants, car ils meurent 
quant aux choses de la justice; car ils sont impurs, et 
rien d'impur ne peut hériter du royaume de Dieu; 
mais ils S()nt rejetés et condamnés à recevoir le fruit de 
leurs.travaux ou de leurs œuvres, qui ont été perver­
ses; et ils boiront la lie d'une coupe d'amertume. 
(Alma 40:25,26). Après la résurrection, ils cresteront 
toujours impurs ... et leurs tourments sont comme un 
lacde feu et de soufre dont la flamme monte d'éternité 
en éternité èt n'a pas de fin> (2 Néphi9:14-16)>> 
(McConkie,Mormon Doctrine, pp. 758-59). 

((C'est .ainsi que finalement tous seront rachetés de la 
mort spirituelle à l'exception de ceux qui ont commis 
un péché entraînant lamort.(D&A 64:7), c'est-à-dire 
ceux qui sont destinés à être fils dè perdition. Jean 
enseigne cela en disant que lorsque la mort et l'enfer 
auront rendu les morts qui sont en eux, la mort et 
l'enfer seront <j~tés dans l' étaItgde feu. C'est la 
seconde mort> (Ap 20:12':'15). Et ainSi le seigneur a .dit à 
notre époque que les fils de perdition sont des seuls 
sur lesquels la seconde mort aura un.pouvoir 
quelconque. (D&A 76:37) signifiant un pouvoir quel­
conque après la résurrection» (McConkie, Mormon 
Doctrine, p. 758). 

(32-15) Atlilà 41:1"'15. La loi dû rétablissement 

Les saints des derniers jours croient en la restitution 
de toutes choses. En dernière analyse, COmme le dit 
Alma, «tQutes choses [seront] remises d~ leur ordre 
propre (verset 2). La résurrection est une restitution, 
puisque chaque partie du corps lui sera rendue. Le 
jugement est une restitution puisque l'homme recevra 
selon ses œuvres. Le président Joseph Fielding Smith 
a appelé cela la loi divine de la compensation. 

«Il y a une loi divine de la compensation. La mortalité 
est par conséquent un lieu de mise à l'épreuve. Les 
hommes seront jugés par leurs actes, et il y aura une 
récompense ou unchâtime!lt pour les. actes accomplis 
dans le corps monel. Il n'y a pas de partialité dans le 
royaume de Dieu. Ce que l'homme reçoit, c'est ce 
qu'il mérite» (Answers to Gospel Questions, 5:16). 

Remarquez que l'homme'recevra en restitution selon 
ses désirs. Si les désirs de notre cœur sont bons pen­
dant.notre vie, 'nous serons «au dernier jour.·.·. aussi 
rendus à ce qui èst bon» (verset 3). Ainsi les hommes 
sont véritablement «leÙls propres juges» (verset 7). 
Nous décidons tous les jours par notre conduite et nos 
désirs où nous souhaitons passer l'éternité. 

(32;';'16) Alma 41:10. «L'iniqUité 
n'a jamais été le bonheur» 

«Nous vivons à une époque où, comme le Seigneur 
l'a prédit, le cœur .des hommes leur manque, pas seu-
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lement physiquement mais aussi en esprit (voir D&A 
45:26). Les hommes perdent courage dans la bataille 
de la vie. Le suicide est une des causes des décès des 
étudiants d'université. Alors que le règlement final 
entre le bien et le mal approche avec les épreuves et 
les afflictions qui l'accompagnent, Satan s'efforce de 
plus en plus de vaincre les saints par le désespoir, le 
découragement, l'abattement et la dépression ... 

« ... Nous lisons dans le Livre de Mormon que <le 
désespoir vient de l'iniquité> (Moroni 10:22). <Lorsque 
je fais le bien, je me sens heureux, disait Abraham Lin­
coln, et lorsque je fais le mal, je me sens malheureux.> 
Le péché entraîne l'homme dans l'abattement et le 
désespoir. Si l'homme peut trouver un plaisir tempo­
raire dans le péché, le résultat final est le malheur. 
<L'iniquité n'a jamais été le bonheur> (Alma 41:10). Le 
péché crée une mésentente avec Dieu et déprime 
l'esprit. C'est pourquoi on fait bien de s'examiner 
pour voir si on est en accord avec toutes les lois de 
Dieu. Toutes les lois que nous gardons apportent une 
bénédiction particulière. Toutes les lois enfreintes 
apportent une tare particulière. Ceux qui sont lourde­
ment chargés de désespoir doivent venir au Seigneur, 
car son joug est aisé et son fardeau léger (voir Mat­
thieu 11:28-30)>> (Ezra Taft Benson, «Ne désespérez 
pas», L'Etoile, février 1975, p. 42). 

(32-17) Alma 42:1-8. Pourquoi Dieu mit-il 
des chérubins et une épée flamboyante 
pour garder l'arbre de vie? 

On se souviendra qu'Adam se trouva devant un 
choix dans le jardin d'Eden. n pouvait prendre de 
l'arbre de la connaissance du bien et du mal et avoir la 
perspective d'être chassé du jardin pour apprendre à 
distinguer entre le bien et le mal par sa propre expé­
rience, où il pouvait rester éternellement dans le jardin 
sans ces possibilités. Quand Adam choisit la première 
option, Dieu se trouva dans la nécessité de l'empêcher 
de prendre de l'arbre de vie. Alma explique pourquoi 
aux versets 4 et 5. n faisait partie du plan de Dieu 
qu'Adam se vît accorder une période probatoire «un 
temps pour se repentir et servir Dieu» (verset 4). Si 
Adam avait pu tendre la main et prendre de l'arbre de 
vie, il aurait vécu à jamais sans avoir l'occasion de se 
repentir. Outre que pareille éventualité aurait con­
damné Adam à jamais, elle aurait contrarié le grand 
plan du salut. 

(32-18) Alma 42:9-28. Les lois de la justice 
et de la miséricorde 

Alma 42 est un des meilleurs endroits des Ecritures 
pour étudier la justice et la miséricorde de Dieu. Une 
définition simple de la justice est celle-ci: le décret 
inaltérable de Dieu que le péché et la justice entraîne­
ront leurs conséquences propres. Un des aspects de la 
nature de Dieu est la justice parfaite. n ne peut consi­
dérer le péché avec «le moindre degré d'indulgence» 
(D&A 1:31). C'est pourquoi en dépit de son amour 
parfait, il ne pourrait pas ignorer l'état pécheur de 
l'homme. La justice exige qu'il y ait une bénédiction 
Goie) pour toute obéissance à la loi (D&A 130:30,31) et 
un châtiment (souffrance) pour chaque violation. Ainsi 
Alma fait remarquer que s'il n'y avait pas eu l'expia­
tion (le plan de rédemption), la justice de Dieu aurait, 
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au moment de la mort, condamné l'âme des hommes 
à un état de misère éternelle (voir Alma 42:11; 2 Néphi 
9:8,9). Mais Dieu n'est pas seulement un être de jus­
tice, mais aussi de miséricorde. n fallait que l'huma­
nité fût rachetée de cette mort spirituelle. C'est pour­
quoi Dieu, dans sa miséricorde infinie, a prévu un 
plan de rédemption qui cadrait parfaitement avec la loi 
de la justice. Ce plan permettait à l'homme de se 
repentir dans cet état probatoire sans détruire l'œuvre 
de la justice. Les conditions pour que cette rançon 
miséricordieuse soit appliquée en notre faveur sont la 
foi, le repentir, le baptême, la réception du Saint­
Esprit et la persévérance jusqu'au bout. La beauté du 
plan de rédemption est donc qu'il répond aux exigen­
ces de la justice parfaite par l'intermédiaire de la misé­
ricorde infinie d'un Père céleste aimant. n permet à 
Dieu d'être à la fois un Dieu juste et un Dieu miséri­
cordieux (voir verset 1). Sinon «Dieu cesserait d'être 
Dieu» (verset 25). Rejeter cet acte d'amour c'est rejeter 
Dieu et s'exposer à «toute la loi des exigences de la jus­
tice» (Alma 34:16). Pour de telles personnes, c'est 
comme si aucune rédemption n'avait été faite. Ces 
personnes doivent alors souffrir pour leurs péchés 
dans «ce lac de feu et de soufre, qui est la seconde 
mort» (D&A 63:17; cl D&A 19:15-17; 76:84,85,106). 

(32-19) Alma 42:29-31 

Ayant exposé le plan de salut à son fils cadet, Alma 
formula pour lui les trois conclusions suivantes: 

1. n exhorta Corianton à se repentir (verset 29). 
2. n supplia son fils de cesser de se justifier dans le 

péché et de nier la justice de Dieu (verset 30). 
3. n dit à son fils de retourner à son œuvre mission­

naire et de déclarer «la parole avec vérité et 
sagesse»(verset 31). 

n faut dire, et c'est tout à l'honneur de Corianton, 
qu'il se repentit et fit ce que son père lui avait com­
mandé (voir Alma 43:1; 49:30). 

POINTS A MEDITER 

PAR L'INTERMEDIAIRE DU CHRIST, LA 
MISERICORDE EST OFFERTE A TOUS LES 
HOMMES A CONDITION QU'ILS SE REPENTENT 

(32-20) Les conditions que Jésus peut nous accorder 
ne seront pas faciles, mais elles seront possibles 

«La miséricorde ne sera pas accordée automatique­
ment. Cela se fera par alliance avec lui. Ce sera à ses 
conditions, à ses conditions généreuses qui compren­
nent comme essentiel absolu le baptême par immer­
sion pour la rémission des péchés. 

<<Toute l'humanité peut être protégée par la loi de la 
justice, et la bénédiction rédemptrice et guérisseuse de 
la miséricorde peut nous être accordée à chacun per­
sonnellement. 

«La connaissance des choses dont je parle a une 
valeur pratique réelle. Elle est très utile à titre person­
nel, elle nous ouvre à chacun la voie pour rester à jour 
dans notre comptabilité spirituelle. 

<<Vous vous trouvez peut-être parmi ces personnes 
inquiètes. Lorsque vous vous regardez en face en ces 



instants de contemplation silencieuse - que beaucoup . 
d'entre nous eslJélient d'éviter - y a+n despointsnon 
réglés qqi vous préoccu~nt? . 
«Avez-vousqùelquechose~sut la çonscience? Etes­

vous encore, dans une certaine mesure, coupables de 
quelque chose de ~tit ou de grand? . . .'. 

«Nous essayons souvent de résoudre nos problèmes 
decùlpabilité en nous disant les uns aux autres qu'ils 
n'ont pas d'importance. Mais en réalité, tout au fond 
de nous-mêmes, nous ne nous croyons pas les uns les 
autres. Et nous ne nous croyons pas non plus nous­
mêmessi nous le disons. fis sont importants! 

. «Nos tr~gressions sont toutes ajout~s à notre 
compte, et un jour, s'il n'est pas réglé convenable­
ment, chacun d'entre nous, comme Belschatsar de 
Babylone, sera ~sé dans la balance et sera trouvé 
léger. 

«fi y a un Rédempteur, un Médiateur, qui est à la 
fois disposé et capable d'apaiser les exigences de la 
justice et d'accorder la miséricorde à ceux qui sont 
pénitents, car <il s'offre en sacrifice pour le ~é, il 
satisfait aux butsde laloi pour tous ceux qUi onHe 
cœur brisé et l' espritcontriti. et .es buts de la loi ne 
peuvent être satisfiÙ.ts en nul autre> (2 N~plû 2:7)~ .. 

«fi est déjà parvenu à racheter .. toute l'humanité de la 
mort physique : la résurrection est accordée incondi-
tionnellement à tous",. " ..... ...... .... ..' 

«fi permet à1iSsi que l'ons6it racheté~e la seconde 
mort, qui est la mort sp~tuellejqui consiste à être 
séparé de la présence de riOl1'E!Père èéleste.cette 
rédemption ne peut êtreaccoidée qu'à ceux qui'sont 
purs, car rien d'impur ne ~ut demeurer en la pré­
sence de Dieu. 

«Si la justice décrète que nous ne sommes pas éligi­
bles à cause de nos transgressions, la miséncordefour­
nit une épreuve, une pénitence, une préparation pour' 
entrer. 

«J'ai porté en moi un grand désir de rendre témoi­
gnage du Seigneur Jésus-Christ. J'ai aspiré à vous dire 
en des termes aussi simples que je le pouvais ce qu'il a 
fait et qui il est. 

«Bien que je sache à quel point les mots à eux seùls 
peuvent être pauvres, je sais aussi que ces sentiments 
sont souvent portés par l'Esprit, même sans paroles. 

«fi y a des moments où je me débats sous le fardeau 
des imperfections. Néanmoins, parce que je sais qu'il 
est vivant, j'éprouve un bonheur et une joie suprêmes 
qui reviennent constamment. 

«fi y a un endroit où je suis particùlièrement vùlné­
rable: lorsque je sais que j'ai insulté quelqu'un, que je 
l'ai blessé ou que je l'ai offensé. C'est alors que je sais 
ce que c'est que l'angoisse. 

«Comme il est bon, en de telles occasions, d'être 
assuré qu'il vit et de voir se réaffirmer mon témoi­
gnage. Je veux, avec un désir fervent, vous montrer 
comment les fardeaux de la déception, du péché et de 
la cùlpabilité ~uvent être placés devant lui pour voir, 
aux conditions généreuses qu'il impose, chaque point 
du compte marqué (entièrement payé>. 

«J'affirme avec mes frères des Douze être témoin 
spécial de lui. Mon témoignage et le leur sont vrais. 
J'aime le Seigneur et j'aime le Père qui l'a envoyé. 

«Eliza R. Snow a écrit avec une profonde inspiration 
ces mots par lesquels je termine. 

Oh quel amour, amour sans fin 
Le ciel montra pour nous, 
En envoyant l'Agnetlu divin, 
Le Christ mourir pourtOU!J! 

n vint sur terre de plein gré, 
Et, gage précieux, 
Son sang, sa vie, il a donnl 
PourHOUS ouvrir les cieux. 

Ses pas ont marqué le chemin 
Du reflet glorieux .' 
De la lumière qui, sans fin, 
Descend du Dieu des cieux. 
(Hymnes, nO 92). 

(Boyd K. Packer, «Le Médiateur», L'Etoile, octobre 
197'7, pp. 61-62). 

«fi y a un moyen! La loi de la justice ~ut être 
pleinement satisfaite et la miséricorde peut être 
pleinement accordée - mais il faut quelqu'un 
d' autre.C' est ce qui arriva cette fois. 

«Le débiteur avajt un ami. 'llvjnt à la rescousse. 
fi éonnajsSaifbienle débiteul.nSavâit quec' était 
un homme à co1irtê~vue.llle cônsidérait coll\ÏIl.e 
insensé4es'@tre miS dans unè simaùvaisepaSse. 
Néanmoins.il vo~ai,t l'aider parce qu'il l'aimait. fi 
intervint, affronta le ~ancier et lui fitcettepropo-
sition: . 

«- Je paierai la dette si vous libérez le débiteur 
de son contrat pour qu'il conserve ses biens et 
n'aille pas en prison. 

«Tandis que le créancier méditait sur laproposi­
tion, le médiateur ajouta : 

«- ,Vous avez exigé la justice. Si lui ne peut pas 
vous payer, moi je vais le faire. Vous aurez été 
traité équitablement et vous ne pourrez demander 
davantage. Ce ne serait pas juste. 

((Le créancier accepta donc. 
«Le médiateur se tourna alors vers le débiteur: 
«- Si je paie la dette, m'accepteras-tu comme 

créancier? 
«- Oh oui, oui, s'écria le débiteur. Tu me sauves 

et tu fais preuve de miséricorde à mon égard. 
«- Alors, dit le bienfaiteur, tu me payeras la 

dette et je vais en fixer les conditions. Ce ne sera 
pas facile, mais ce sera possible. Je vais te fournir 
le moyen. Tu n'as pas besoin d'aller en prison. 

(Et c'est ainsi que le créancier fut payé entière­
ment. fi avait été traité équitablement. Aucun con­
trat n'avait été enfreint. 

«Le débiteur, de son côté, avait reçu miséri­
corde. Les deux lois étaient satisfaites. Parce qu'il 
y avait un médiateur, la justice avait réclamé sa 
part entière, et la miséricorde était pleinement 
satisfaite. 

«Chacun de nous vit selon une sorte de crédit 
spirituel. Un jour le compte sera clôturé, un règle­
ment exigé. Nous pouvons voir les choses avec 
autant de détachement que nous le voulons main­
tenant, quand le jour viendra et que la saisie sera 
imminente, nous regarderons autour de nous, 



Façm:le de batiment, Musée national, Mexico 

affolés, pour voir si quelqu'un, n'importe qui,ne 
viendra pas nous aider. 

«Et en vertu de la loi éternelle, la miséricorde ne 
peut être accordée que s'il ya quelqu'un qui est â 
la fois disposé â et capable de prendre notre dette, 
d'en payer le prix et de stipuler les conditions de 
notre rachat. 

«S'il n'y a pas de Médiateur, si nous n'avons 
pas d'ami, le poids tout entier de la justice devra 
absolument tomber sur nous sans restriction et 
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sans compassion. Le châtiment intégral de toutes 
les transgressions, quelques petites ou graves 
qu'elles soient, sera imposé jusqu'au dernier qua­
drant. 

«Mais sachez ceci: la véritéJla vérité glorieuse, 
proclame qu'il existe un Médiateur comme cela. 

«<Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul Média­
teur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ> (Tm 
2:5)>> (Boyd K. Packer, «Le Médiateur», L'Etoile, 
octobre 1977, pp. 60-61). 



Alma 43-50 

En temps de guerre 

Introduction 
La guerre est une laide chose, une chose horri­

ble. Elle amène les hommes à faire des choses 
qu'ils ne feraient pas normalement. Elle brise les 
familles et cause la haine, l'immoralité, la triche­
rie. Ceux qui ont participé à la guerre répugnent 
ordinairement à se souvenir ou même à parler de 
ce qu'ils ont vu. Mormon et Moroni virent beau­
coup de guerres. Ils virent des milliers d'hommes 
tués sur le champ de bataille. Pourquoi Mormon 
parle-t-il tant de la guerre et des malheurs qui 
l'accompagnent alors même qu'il en a tellement 
vu lui-même et la haïsssait totalement? Vous 
savez probablement que le Livre de Mormon parle 
beaucoup de guerre. Mais savez-vous que sur les 
447 pages du livre, 155, soit 68 chapitres, sont con­
sacrées à rapporter les guerres entre Néphites et 
Lamanites? Cela fait presque le tiers du livre! 
Mormon savait que nous vivrions à une époque 
«de guerres et de bruits de guerres» (D&A 45:26). 
Quel est le message qu'il nous adresse à nous qui 
risquons un accroissement dans les guerres et les 
crises nationales? 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 43-50. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 43-50 

(33-1) Alma 43:1-5. Quels sont les antécédents qui 
conduisirent aux guerres entre les Lamanites et les 
Néphltes rapportées dans Alma 43? 

Les points qui suivent résument brièvement les 
antécédents de cette période de guerre: 

1. Les Zoramites se séparèrent des Néphites (Alma 
31:8-10). 

2. Alma craignait que les dissidents ne s'unissent 
aux Lamanites; il s'efforça donc de leur prêcher la 
parole de Dieu (Alma 31:4,5). Remarquez que 
c'est exactement ce qui arriva (Alma 43:4). 

3. Ceux qui croyaient en la prédication d'Alma 
furent chassés par la plus grande partie des Zora­
mites qui craignaient de perdre leur richesse et 
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leur pouvoir si la conversion se généralisait (Alma 
35:3-6). 

4. Ces exilés reçurent asile auprès des Lamanites 
convertis par les fils de Mosiah. Ces Lamanites 
convertis, appelés les Anti-Néphi-Léhis et qui pri­
rent plus tard le nom de «peuple d'Ammon», 
vivaient parmi les Néphites dans le pays de Jers­
hon (Alma 35:9). 

5. Les Zoramites pervertis protestèrent contre cette 
mesure et menacèrent le peuple d'Ammon, mais 
ces derniers continuèrent à recevoir les pauvres 
d'entre les Zoramites (Alma 35:8,9). 

6. Les Zoramites dissidents se mêlèrent aux Lamani­
tes pour essayer de les inciter à la guerre contre le 
peuple d'Ammon (Alma 35:10). 

7. Les Ammonites et les Zoramites convertis furent 
évacués dans le pays de Mélek, et des armées 
néphites occupèrent le pays de Jershon (Alma 
35:13). 

8. Alma était très préoccupé par le risque de guerre à 
cause de la méchanceté qui existait parmi son pro­
pre peuple (Alma 35:15). 

9. Alma envoya ses fils parmi les Néphites pour les 
appeler au repentir (Alma 43:1,2). 

10. Les Zoramites apostats devinrent Lamanites 
(Alma 43:4). 

11. Les Lamanites envahirent le pays d'Antionum en 
vue d'attaquer les Néphites (Alma 43:5). 

(33-2) Alma 43:5-13. Y a-t-il une différence 
entre les Lamanites de cette période (74 av. J.-C.) 
et ceux de l'époque de Néphl? 

«Pendant des siècles les descendants de Léhi avaient 
été divisés en deux grands groupes, les Néphites et les 
Lamanites. Ces termes étaient utilisés à l'origine pour 
désigner ceux qui suivirent les deux premiers grands 
dirigeants, Néphi et Laman. Mais en 74 av. J-C, plu­
sieurs groupes néphites dissidents et apostats s'étaient 
déjà unis aux Lamanites et y avaient pris le nom de 
Lamanites. Ainsi, dit l'historien, les Lamanites étaient 
un composé de Laman, de Lémuel, des fils d'Ismaël et 
de tous les dissidents des Néphites, qui étaient Amalé­
kites, Zoramites et descendants des prêtres de Noé 
(Alma 43:13). 

«Les <descendants des prêtres de Noé> de ce verset 
sont Amulon et ses frères et leurs descendants (voir 
Mosiah 23:31,32). Les Zoramites sont les Néphites 
apostats qui avaient précédemment vécu dans le pays 
d'Antionum. Le Livre de Mormon ne donne pas 
d'autres renseignements concernant le groupe apostat 
appelé <Amalékites>. Les <Amlicites> étaient un autre 
groupe néphite apostat qui s'était précédemment joint 
aux Lamanites (voir Alma 2 et 3). Toutefois les Amlici­
tes ne sont pas mentionnés dans cette nouvelle liste, et 
il n'est pas clair s'ils ont un rapport ou non avec les 
Amalékites» (Daniel H. Ludlow, A Companion to Your 
Study of the Book of Mormon, p. 231). 
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(33-3) Alma 43:14,15. Pourquoi les Néphites 
se sentirent-ils «contraints de se battre» 
avec les Lamanites? 

«La légitime défense se justifie aussi bien en ce qui 
concerne la guerre que quand un homme cherche à 
Ôter la vie à un autre ... Les hommes justes ont le 
droit, sont censés, sont tenus de se défendre; ils doi­
vent partir au combat lorsqu'il n'y a aucun autre 
moyen de préserver leurs droits et leurs hbertés et de 
protéger leurs familles, leurs foyers, leurs pays et les 
vérités du salut qu'ils ont adoptées» (Bruce R. McCon­
kie, Mormon Doctrine, p.826). 

(33-4) Alma 43:16-42. Moroni était un génie militaire 

«C'est à ce moment qu'entre en scène Moroni, vingt­
cinq ans, génie militaire par excellence. n introduisit 
des améliorations dans l'armure pour que son peuple 
rot de loin supérieur, homme pour homme, à 
l'ennemi (Alma 43:19-21); il arrangea la zone de 
défense de Jershon (Alma 43:22) et, étant sur la défen­
sive et considérablement dépassé par le nombre, fut 
particulièrement diligent à tenir à l'œil tous les mou­
vements de l'ennemi, tout en s'informant auprès du 
saint prophète Alma (selon ce que l'on sait maintenant 

avoir été une coutume antique en Israël) du plan de 
bataille de l'enriemi<où les armées des Néphites 
devaient aller pour se défendre des LamaniteS) (Alma 
43:23). D'autre part, la campagne lamanite était diri­
gée par des officiers aInalékites et zoramites dont la 
connaissance des secrets et des méthodes militaires 
néphites leur aurait donné un énorme avantage par 
rapport à tout autre commandant que Moroni. Dès le 
départ, sa prévoyance les avait dépouillés de leur pre­
mier objectif logique: le pays tampon de Jershon 
(Alma 43:22). n y avait installé ses principaux postes 
de défense, mais lorsque les messagers revinrent 
d'avoir consulté le prophète, il apprit que les Lamani­
tes envisageaient une surprise en dirigeant leur offen­
sive contre le pays plus accessible mais plus faible de 
Manti, là où on ne les attendrait pas (Alma 43:24). 
Moroni dépassa immédiatement le gros de ses troupes 
jusque dans Manti et y mit les habitants en état de pré­

. paration (Alma 43:25,26). 
Informé de tous les mouvements lamanites par ses 

espions et ses éclaireurs, Moroni fut à même de tendre 
une embuscade à l'ennemi, le prenant à l'improviste 
tandis qu'il passait la rivière Sidon à gué (Alma 
43:28-35) (Hugh Nibley, S~ Cumorah : The Book of 
Mormon in the Modern World, pp. 334-35). 

Voici le plan possible de la bataille de la colline Riplah: 

o S+N 
E 

-":::::=""""===-==~ Rivière Sidon 
~""~. h 

Posb Postedecommandement ...; - 1> ....... ~ctelJt.~pesNéphites[QJ 
secondaire néphite ~ ~ ...... ~~ 

~Postede ~cteG_. 
~commandement ~ _~, 
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(33-5) Alma 43:43-54. N'esl-ce pas un péché 
d'entrer en guerre? . 

Que découvrez-vous en examinant les desseins de 
Zarahemla et des Lamanites et en les comparant aux 
desseins de Moroni et de son peuple? Alma dit que 
«les Néphites étaient inspirés par une meilleure caÙ8e» 
(versets 45,46). Le président David O. McCkaya dit 
qu'il y avait deux raisôns qui justifiaient l'entrée en 
guerre: (1) la préservation du libre arbitre et (2) la 
loyauté au pays (on trouverà cette citation dans Lee-

. ture 33-25). 
Remarquez que la déclaration du président Mckay 

concorde avec Alma 43:45-47. Comparez les deux à 
D&A 98:23-26. 

(33-6) Alma 44:1-24 

Selon ce que Moroni dit à Zérahemnah, quelles sont 
les raisons pour lesquelles les Néphites pouvaient 
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l'emporter sur les Lamanites? Zérahemnah acœpta-t-il 
le raisonnement de Moroni? Pourquoi Pél$? Qu'est-ce 
qui obligea finalement Zérahemnah à accepter? 

(33-7) Alma 45:1-16 

Quelle était la substance de la prophétie faite par 
Alma à son fils Hélaman? Pourquoi dit-il qu'elle se 
réaliserait? (Voir versets 12-1 •. ) Expliquez «la malédic­
tion et la bénédiction» dont il est question au verset 16. 
Comparez Ether 2:8-12 . 

(33-8) Alma 45:17-19. Alma fut-il enlevé? 

Selon le prophète Joseph Smith, «les corps enlevés 
sont destinés à des missions futures» (HC 4:425), c'est­
à-dire que certains mortels subissent un changement 
qui leur permet de vivre dans la chair au-delà du 
moment où les hommes ordinaires meurent, ceci afin 



d'accomplir des travaux importants pour le Seigneur. 
Les trois Néphites et Jean le Révélateur en sont des 
exemples (voir 3 Néphi 28; D&A 7). Moïse et Elie en 
sont aussi des exemples. 

«TI y a plusieurs prophètes importants qui reçurent le 
droit de rester sur la terre. Jean le Révélateur était l'un 
d'eux, et dans les Doctrine et Alliances, section sept, 
on trouve un passage à ce sujet. Elie en était manifes­
tement un autre, car aucun être humain n'aurait pu 
recevoir la résurrection avant que notre Rédempteur 
eût ouvert les tombeaux. La conclusion, d'après les 
Ecritures, est que Moïse fut également enlevé ainsi 
qu'Alma ... 

«C'est une pensée très raisonnable que de croire que 
Moïse et Alma, comme Elie et Jean, furent enlevés 
pour accomplir une œuvre que le Seigneur avait en 
réserve pour eux à une époque future» Ooseph Fiel­
ding Smith, Answers to Gospel Questions, 5:38). 

(33-9) Alma 45:20-24 - 46:1-9. Comment Amalickiah 
acquit-il du pouvoir parmi les Néphltes? 

Qu'est-ce qui semble être constamment la cause de 
la méchanceté néphite (verset 24)? Qu'est-ce qui incita 
Amalickiah à travailler contre Hélaman et les autres 
serviteurs du Seigneur (voir versets 4-6)? 

«Son but [d'Amalickiah] était de devenir roi, et il 
avait commencé comme chef de la plus violente des 
factions, organisée avec une vive colère et décidée à 
tuer, < ... réunis contre leurs frères ... tellement irri­
tés ... [résolus à] les "exterminer>. A ceux-ci il ajouta, 
en promettant des fonctions élevées et du pouvoir, 
une foule de fonctionnaires locaux ambitieux, <des 
juges inférieurs du pays qui recherchaient le pouvoir> 
(Alma 46:1-5) ... Finalement il y en eut < un grand 
nombre dans l'Eglise qui crurent aux paroles flatteuses 
d'Amalickiah>, lequel leur dit manifestement ce qu'ils 
voulaient entendre (Alma 46:7)>> (Nibley, Since Cuma­
rah, p. 339). 

Notez comme le but de ceux qui font des combinai­
sons secrètes est souvent d'obtenir le pouvoir du gou­
vernement. Vous trouverez une étude plus approfon­
die dans la section Notes et commentaires sur Héla­
man 6. Notez aussi le commentaire très instructif de 
Mormon dans Alma 46:8,9. 

(33-10) Alma 46:10-22. Quels effets l'esprit 
patriotique de Mormon eut-il parmi son peuple? 

«La liberté humaine est le ressort moteur du progrès 
humain. 

«La toute grande révolution dans le monde est la 
révolution pour la liberté humaine. Ce fut le sujet 
majeur du grand conseil des cieux avant cette vie ter­
restre. Cela a été la question tout au long des siècles. 
C'est la question aujourd'hui ... 

«Dans ce livre sacré d'Ecritures qu'est le Livre de 
Mormon, nous constatons la grande et longue lutte 
pour la liberté. Nous remarquons aussi le laisser-aller 
des gens et leur disposition fréquente à renoncer à leur 
liberté contre les promesses de quelqu'un qui s'engage 
à pourvoir à leurs besoins. 

«Le livre révèle qu'un homme <fUsé et ... qui disait 
beaucoup de paroles flatteuses> ... chercha <à détruire 
les fondements de la liberté que Dieu leur avait accor­
dée ... < (Alma 46:10). 

»Alors Moroni, commandant en chef des armées, eut 
un geste spectaculaire: il < ... déchira son vêtement, 
en prit un lambeau, et écrivit dessus - en souvenir de 
notre Dieu, de notre religion, de la liberté, de notre 
paix, de nos femmes et de nos enfants - et il l'attacha 
au bout d'une perche. 

«< ... (et il l'appela l'étendard de la liberté), il 
s'inclina jusqu'à terre, et pria ardemment son Dieu 
pour que les bénédictions de la liberté reposassent sur 
ses frères ... > (voir idem, 46:12,13). 

«Ce grand général, Moroni, comme les prophètes 
dont les paroles sont rapportées dans le Livre de Mor­
mon, considérait l'Amérique comme un pays de choix, 
le pays de la liberté. TI conduisit au combat ceux qui 
étaient disposés à <maintenir leur liberté> 

«Et le livre dit :< ... il fit dresser l'étendard de la 
liberté sur toutes les tours du pays ... et c'est ainsi que 
Moroni planta l'étendard de la liberté parmi les 
Néphites> (Idem, 46:36). 

«Tel est le besoin que nous avons aujourd'hui: de 
dresser l'étendard de la liberté parmi notre peuple 
partout en Amérique. 

«Alors que cet incident se produisit quelque 
soixante-dix ans avant J-C, la lutte dura pendant les 
mille ans couverts par ces annales sacrées du Livre de 
Mormon.· En fait la lutte pour la liberté est perma­
nente, nous y sommes véritablement engagés ici 
même dans ce pays de choix qu'est l'Amérique» (Ezra 
Taft Benson, dans CR, octobre 1%2, pp. 14-15). 

(33-11) Alma 46:23-27. Que savons-nous du 
«vêtement: de Joseph» et de la prophétie qui s'y 
rattache? 

Selon le livre de la Genèse, Jacob «aimait Joseph 
plus que tous ses autres fils, parce qu'iIl'avait eu dans 
sa vieillesse; et il lui fit une tunique de plusieurs cou­
leurs.» Cela provoqua une certaine jalousie chez les 
frères de Joseph. Plus tard Joseph eut des songes dans 
lesquels ses frères se prosternaient en soumission 
devant lui (Genèse 37:2-11). Les songes de Joseph, 
combinés au favoritisme de son père, augmentèrent 
encore la jalousie de ses frères. A un moment favora­
ble, les frères vendirent Joseph en esclavage puis «ils 
prirent ... la tunique de Joseph; et, ayant tué un bouc, 
ils plongèrent la tunique dans le sang». Puis ils 
envoyèrent la tunique à leur père, avec la nouvelle que 
son fils était mort (Genèse 37:23-36). Joseph Fielding 
Smith a écrit: 

«Grâce à la traduction du Livre de Mormon, un 
grand nombre des descendants de Joseph furent révé­
lés. Qui aurait pu faire cette grande découverte sans 
une révélation du Seigneur, ... 

«On nous dit qu'il y eut une prophétie dans la des­
truction du manteau de plusieurs couleurs que portait 
Joseph. Une partie en fut conservée et Jacob, avant sa 
mort, prophétisa que de même qu'un restant du man­
teau avait été conservé, de même un restant de la pos­
térité de Joseph serait préservé. <Et il dit: Comme ce 
reste du vêtement de mon fils a été conservé, de 
même un reste de la postérité de mon fils sera con­
servé par la main de Dieu, et pris à lui, tandis que le 
reste de la postérité de Joseph périra, tout comme le 
reste de son vêtement> - Alma 46:24. 

«Ce reste qui se trouve maintenant parmi les Lama­
nites profitera un jour des bénédictions de l'Evangile. 
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n s'unira au reste qui est maintenant en voie de ras­
semblement d'entre les nations et il sera éternellement 
béni du Seigneur» (Le Chemin de la perfection, p. 112). 

(33-12) Alma 4.6:28-41. Pourquoi Moroni 
utilisa-t-il des moyens aussi extrêmes pour protéger 
la cause de la liberté? 

La différence principale entre Amalickiah et Moroni 
est que l'un voulait «détruire les fondements de la 
liberté que Dieu» avait donnée aux Néphites, et l'autre 
voulait les préserver. Contre ceux des partisans 
d'Amalickiah qui ne voulurent pas capituler devant la 
cause de la liberté, Moroni décréta un châtiment 
sévère: la mort. 

«Inciter les gens à la colère est la spécialité des 
grands émeutiers du Livre de Mormon qui estiment 
que c'est le chemin le plus sûr pour les amener à l'élé­
vation personnelle et au pouvoir. Pour arrêter la 
manœuvre d'Amalickiah, Moroni considéra qu'il était 
nécessaire d'imposer le plus rapidement possible la 
paix aux dissidents. Agissant avec sa célérité habi­
tuelle, il les intercepta avant qu'ils n'arrivassent en 
dehors du pays, les obligea à se rendre à lui et exigea 
d'eux qu'ils fissent un serment, <l'alliance de la 
liberté" et ne luttassent pas contre leur propre gouver­
nement (Alma 46:35). Aucun citoyen ne pouvait don­
ner moins, et ceux qui refusèrent acceptaient sciem­
ment l'état de combattant et pouvaient s'attendre à 
être traités comme tels. A ce moment-là Moroni agis­
sait en vertu des pouvoirs militaires spéciaux qui lui 
avaient été donnés <par les grands-juges et par la voix 
du peuple, (Alma 46:34) et mit par conséquent à mort 
en tant qu'ennemis armés ceux qui refusaient de 
déposer les armes; mais ils ne furent que peu nom­
breux (verset 35); au lieu de donner l'ordre général 
d'exécution de tous les Amalickiahites en tant que traî­
tres, à la manière moderne, Moroni se contenta d'exi­
ger d'eux la promesse de soutenir le gouvernement 
pendant un grave état d'urgence nationale» (Nibley, 
Since Cumorah, pp. 340-41). 

Ce que l'on pourrait considérer à première vue 
comme étant des mesures sévères était en fait une 
façon très humaine et juste de traiter la question, et 
elle était remarquable pour deux raisons. Tout 
d'abord, combien de fois dans l'histoire voit-on don­
ner à des prisonniers de guerre l'occasion de faire ser­
ment de fidélité au gouvernement et d'être ensuite 
libérés même si la guerre continue? Deuxièmement, 
nous voyons encore une fois la grande importance que 
ces gens attnbuaient au serment. Dans la société 
d'aujourd'hui, beaucoup feraient pareil serment pour 
échapper à la mort sans avoir la moindre intention de 
jamais le respecter. Mais à ce moment-là le serment 
était une chose très importante et très sacrée pour le 
peuple. 

(33-13) Alma 47:1-36. Quelle stratégie Amalickiah 
utilisa-t-il pour s'attribuer le royaume? 

Le Seigneur a dit: «maudit celui qui met sa confiance 
en l'homme, ou fait de la chair son bras» (2 Néphi 
28:31). Alma ajoute ce conseil: «Ne confiez à personne 
le droit d'être votre instructeur ou votre ministre, à 
moins que ce ne soit un homme de Dieu, marchant 
dans ses voies et gardant ses commandements» 
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(Mosiah 23:14). Amalickiah est un bon exemple de la 
raison pour laquelle de tels conseils ont été donnés: 
nous ne pouvons pas toujours discerner les pensées et 
les intentions secrètes du cœur d'un autre. 

Amalickiah voulait être roi. Quand Moroni lui barra 
le chemin chez les Néphites, il fit défection, passa chez 
les Lamanites et conçut un pIan très subtil pour 
«détrôner le roi des Lamanites» (Alma 47:4) «et pren­
dre possession du royaume» (verset 8). Le plan était 
subtil et traître. Les moyens utilisés par Amalickiah 
pour parvenir à ses fins sont caractéristiques de la 
méchanceté qui pousse certains hommes à rechercher 
la puissance et le gain (versets 13-53). Que serait-il 
arrivé aux Néphites s'il n'y avait eu personne comme 
le général Moroni pour s'opposer à la trahison de 
quelqu'un comme Amalickiah? La leçon d'Alma 47 est 
qu'un seul juste peut réellement changer les choses. 

(33-14) Alma 48:1-10. Nous devons parfois nous 
battre pour défendre les principes chrétiens 

Une fois de plus nous avons un contraste entre 
Moroni et Amalickiah (voir particulièrement les ver­
sets 1-4, 7-10). Remarquez que Moroni avait l'inten­
tion d'aider son peuple «à protéger ce que leurs enne­
mis appelaient la cause des chrétiens». n est parfois 
absolument nécessaire que les vrais disciples du Christ 
se lèvent comme le peuple de Moroni pour défendre 
«leur liberté, leurs terres, leurs femmes, leurs enfants 
et leur paix» (verset 10). A une époque de danger 
moderne, semblable à celle que connurent Moroni et 
son peuple, un grand patriote actuel a dit: 
»Je vous conjure de réfléchir et de prendre la résolu­
tion, selon les paroles de Moroni ... que tant qu'il res­
tera un groupe de chrétiens dans le monde, ils cein­
dront leurs armes, les armes de la justice, afin que la 
parole du Seigneur soit défendue dans tous les pays, 
et que si c'est nécessaire le bras de chaque chrétien 
soit renforcé pour lutter pour la continuation de ces 
vérités éternelles dont dépend aujourd'hui le salut du 
monde. Dieu donne la victoire aux armées qui se bat­
tent pour défendre ces principes. Puisse-t-il donner 
aux saints des derniers jours la force nécessaire pour 
accomplir convenablement leur rôle dans ce grand 
combat, et par-dessus tout puisse-t-il donner la possi­
bilité de répandre ces vérités parmi toutes les nations 
jusqu'à ce que le monde soit converti. Que le royaume 
de Dieu vienne et que sa volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel» (Anthony W. lvins, dans CR, octobre 
1918, pp. 52-53). 

(33-15) Alma 48:11-25. Quel était le secret 
de la grandeur de Moroni? 

Le contraste entre Moroni et des hommes tels que 
Zérahemnah et Amalickiah est spectaculaire. Bien que 
jeune au moment où il fut désigné pour diriger les 
armées néphites (il avait vingt-cinq ans), Moroni mani­
festa pendant toute sa vie de grandes qualités de diri­
geant. Notez ce qui suit et opposez le désintéresse­
ment de Moroni et son amour de la liberté à l'égoïsme 
et aux intentions perverses de Zérahemnah et d'Ama­
lickiah: 

A. n rechercha, obtint et suivit la parole du Seigneur 
donnée par l'intermédiaire du prophète vivant 
Alma (Alma 43:23-26). 



Temple des jaguars, Tilad (GlUltémala) 

B. n se préoccupait profondément du bieI\-être de 
ceux qui travaillaient soUs son commandement et 
veillait à ce qu'ils fusserit armés convenablement 
et préparés pour la guerre (Alma 43:18-21; 
48:7-10; comparez 49:6,18-20; 50:1-4). 

C. n utilisa la stratégie pour battre ses ennemis à leur 
propre jeu (Alma 43:27-35). 

D. n était magnanime dans le pardon mais ferme 
dans la justice (Alma 44:1-20). 

E. n avait l'esprit patriotique et était dévot dans son 
attitude, et il présenta un modèle que les justes 
pouvaient suivre (Alma 46:11-20). 

F. n était véritablement l'exemple d'un homme de 
Dieu (Alma 48:11-18). 

C'est ainsi qu'il reçut le grand éloge de Mormon: 
«Oui, en vérité, en vérité, je vous dis que si tous les 
hommes avaient été, étaient et devaient jamais être 
semblables à Moroni, voici, les puissances mêmes de 
l'enfer auraient été ébranlées à jamais; oui, le diable 
n'aurait jamais pouvoir sur le cœur des enfants des 
hommes» (verset 17). 

(33-16) Alma 49; 50 

Dans ces chapitres, Mormon continue à nous don­
ner des détails du récit de la guerre néphite-lamanite. 
Connaissant le travail requis pour graver les plaques et 
l'espace limité dont il disposait pour écrire, il faut de 
nouveau se demander ce que Moroni trouvait de si 
important dans cette période de l'histoire néphite 
pour nous qui sommes dans les derniers jours. En 
lisant ces chapitres, soyez attentifs aux perceptions et 

aux idées qui y ont été insérées pour notre bien (vous 
en trouverez un exemple dans Alma 50:18-23). 

POINTS A MEDITER 

IL Y EUT UNE GUERRE DANS LE CIEL POUR 
PRESERVER NOTRE DROIT A LA LIBERTE 

Avant la création de la terre, un plan fut élaboré 
au ciel concernant la croissance et la destinée de la 
famille de notre Père céleste. Une des questions 
proposées au grand conseil, auquel nous étions 
tous présents, fut la question du salut et le moyen 
par lequel il serait réalisé. Notre Père à tous pro­
posa un plan selon lequel chaque fils et fille de 
Dieu aurait l'occasion de choisir son destin. Luci­
fer se rebella, et il s'ensuivit une guerre dans le 
ciel. 

(33-17) Le plan de Satan de nous refuser 
le libre arbitre fut rejeté dès le départ 

«Alors que l'on discutait, dans les cieux, les plans de 
création et de peuplement de la terre, Lucifer essaya 
de détruire le libre arbitre de l'homme en obtenant le 
pouvoir de forcer la famille humaine à faire sa volonté, 
promettant au Père que par ce moyen il rachèterait 
toute l'humanité, de telle sorte que pas une seule âme 
ne serait perdue. Cette proposition fut rejetée, tandis 
que le plan originel du Père - user envers les habitants 

317 



de la terre de l'influence persuasive de préceptes sains 
et l'exemple de sacrifice, puis les laisser libres de choi­
sir à leur gré - était adopté. Celui que l'on allait appe­
ler le Fils unique fut désigné comme agent principal 
chargé de mener à bien l'exécution de ce plan» Oames 
E.Talmage, Articles de Foi, p. 74). 

(33-18) Lorsque sa proposition fut rejetée, 
Lucifer dklencha une guerre dans les cieux 
et fut chassé sur la terre 

«Voyant sa proposition rejetée et le Fils bien-aimé 
choisi comme Rédempteur, Satan partit en guerre con­
tre le Seigneur. <C'est pourquoi, parce que Satan 
s'était révolté contre moi, qu'il avait cherché à détruire 
le libre arbitre de l'homme, que moi, le Seigneur Dieu, 
je lui avais donné, et aussi parce qu'il voulait que je lui 
donne mon pouvoir, par le pouvoir de mon Fils uni­
que, je le fis précipiter du ciel; et il devint Satan, oui, à 
savoir le diable, le père de tous les mensonges, pour 
tromper et aveugler les aveugles, et mener captifs à sa 
volonté tous ceux qui ne voudraient pas écouter ma 
voix> (Moïse 4:3,4). «Le tiers des armées du ciel» se joi­
gnit à la rébellion; <et ils furent précipités du ciel et 
devinrent ainsi le diable et ses anges> (D&A: 29:36-38; 
Ap 12:4-9; Abraham 3:27,28). 

«Ceux qui ont été ainsi chassés se voient refuser 
éternellement un corps. ns sont fils de perdition et, 
avec Lucifer, leur père, ils sont en opposition éternelle 
à toute justice» (McConkie, Mormon Doctrine, p. 193). 

(33-19) Lucifer fut précipité parce qu'il cherchait à 
détruire le libre arbitre de l'homme 

«Une hostilité intense s'ensuivit entre ce fils qui 
devint Satan et ceux qui le suivirent, et le Fils bien­
aimé de Dieu et ceux qui le suivirent, dont le plan de 
salut allait donner, par contraste, à toutes les âmes le 
droit de choisir, en rendant la gloire au Père ... 

«Satan et ses armées furent chassés parce qu'ils. 
s'étaient mis en devoir de détruire le libre arbitre de 
l'homme, et il devint l'auteur du mensonge pour 
tromper et pour aveugler les hommes et pour emme­
ner en capticité tous ceux qui n'écouteraient pas les 
paroles et les enseignements du plan éternel de Dieu» 
(Harold B. Lee, Ye Are the Light of the World, p, 185). 

SATAN UTIUSE LA GUERRE SUR 
LA TERRE COMME INSTRUMENT POUR 
DETRUIRE NOTRE UBERTE 

L'expulsion de Satan des régions de gloire ne chan­
gea pas son intention d'altérer ou de détruire le libre 
arbitre de l'homme. Au contraire: seul le champ de 
bataille a changé; la guerre continue sur la terre . 
comme elle a commencé au ciel. Satan est plus déter­
miné que jamais à rendre les hommes prisonniers de 
sa volonté. n cherche à rendre tous les hommes mal­
heureux comme lui (voir 2 Néphi 2:18-27). La guerre 
est un des principaux moyens qu'il utilise pour 
essayer d'atteindre cet objectif. 
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(33-20) «La guerre est du diable; 
elle vient des passions» 

«Ùl guerre est probablement l'état de choses le plus 
satanique et le plus pervers qui puisse exister sur la 
terre. C'est un meurtre organisé et systématique, dont 
les compagnons naturels sont le vol, le pillage, 
l'immoralité sexuelle et tous les autres maux. La 
guerre est du diable; elle vient des passions Oacques 
4:1). 

« ... Depuis la chute de l'homme, la convoitise et 
l'état téleste règnent, et les guerres se multiplient. Les 
mots ne peuvent exprimer la dépravation humaine qui 
a accompagné la guerre à toutes les époques, mais la 
période qui est appelée le dernier jour est celle où ont 
été menées et où seront menées les plus grandes et les 
plus perverses de toutes les guerres» (McConkie, Mor­
mon Doctrine, p. 826). 

(33-21) Les maux de notre monde actuel, 
y compris la guerre, sont causés par le diable 

«Satan est aux commandes pour le moment. Où que vous 
vous tourniez, c'est lui qui est aux commandes, même 
de notre propre pays. n guide les gouvernements dans la 
mesure où le Seigneur le lui permet. C'est pour cela qu'il 
y a tant de conflits, de tumultes, de confusion sur 
toute la terre. Un 1lléÛtre esprit gouverne toutes les 
nations. Ce n'est pas le président des Etats-Unis, ce 
n'est pas Hitler, ce n'est pas Mussolini, ce n'est pas le 
roi ou le gouvernement de l'Angleterre ni d'aucun 
autre pays: c'est Satan lui-même. 

«Qu'est-ce que le Seigneur dit dans la première sec­
tion des Doctrine et Allumces: ,L'heure où la paix sera enle­
vée de la terre et où le diable aura pouvoir sur son royaume 
n'est pas encore arrivée [et c.ela a été dit il y a plus de 
100 ans), mais elle est proche> [D&A 1:35). 

«Satan domine certainement les siens, carle pouvoir 
qui est le sien est celui de la confusion, de la lutte, de la 
haine et des distinctions de classe. Le pouvoir qui est le 
sien est celui de la tromperie et non pas celui de la paix 
et de la justice» Ooseph Fielding Smith, Doctrine du 
salut, 3:278-79). 

(33-22) Les efforts de Satan visent 
à détruire notre libre arbitre 

«Satan est occupé à faire la guerre contre toute la 
sagesse que les hommes ont acquise au cours de leurs 
siècles d'expérience. n cherche à renverser et à 
détruire les fondements mêmes sur lesquels reposent 
la société, le gouvernement et la religion. n vise à faire 
adopter par les hommes des théories et des pratiques 
qu'il a incité leurs ancêtres à adopter et à essayer au 
cours des siècles et qu'ils ont fini par abandonner 
quand ils ont vu qu'elles étaient malsaines, inutilisa­
bles et ruineuses. n envisage de détruire la liberté éco­
nomique, politique et religieuse et de la remplacer par 
la tyrannie la plus grande, la plus étendue et la plus 
complète qui ait jamais opprimé les hommes. n tra­
vaille sous un déguisement tellement parfait que beau­
coup ne le reconnaissent pas, ni lui, ni ses méthodes. 
n n'est pas de crime qu'il ne commettrait pas, pas de 
débauche qu'il ne créerait pas, pas de fléau qu'il 
n'enverrait pas, pas de cœur qu'il ne briserait pas, pas 
de vie qu'il n'Ôterait pas, pas d'âme qu'il ne détruirait 



pas. fi vient comme un voleur dans la nuit, c'est un 
loup en vêtements de brebis. Sans le savoir les gens 
sont poussés sur des chemins qui ne conduisent qu'à 
la destruction. Jamais encore Satan n'a eu une emprise 
aussi forte sur notre génération que maintenant» 
O. Reuben Oark Jr, dans CR, octobre 1942, p. 13). 

LE SEIGNEUR ATIEND DE CEUX 
DE SES ENFANTS QUI SONT JUSTES 
QU'ILS DEFENDENT LEURS UBERTES 

Moroni et son peuple étaient motivés par une 
cause bien meilleure que leurs ennemis: Amalie­
kiah et ses hommes cherchaient la monarchie et le 
pouvoir tandis que Moroni et ses hommes «se bat" 
taient pour leurs foyers, leur liberté, leurs fem­
mes, leurs enfants et pour tout ce qu'ils possé­
daient» (Alma 43:45). Cette dernière cause est légi­
time, l'autre pas. 

(33-23) Le Seigneur permet que le mal ait &es 
partisans prospères afin que le libre arbitre 
fonctionne aussi 

«fi est certain que Dieu pourrait écarter la guerre, 
empêcher le crime, détruire la pauvreté, chasser les 
ténèbres, vaincre l'erreur et rendre tout lumineux, 
beau et joyeux. Mais cela impliquerait la destruction 
d'un attribut vital et fondamental de l'homme: le droit 
au libre arbitre. C'est pour le profit de ses fils et de ses 

Intérieur du temple des guerriers, Chichen Itza (Mexique) 

filles qu'ils font la connaissance du mal et du bien, des 
ténèbres et de la lumière, de l'erreur et de la vérité et 
des résultats des infractions aux lois éternelles. C'est 
pour cela qu'il a permis les maux qui ont été causés 
par les actes de ses créatures mais en JJtattrise les 
résultats finaux pour sa propre gloire, la progression 
et l'exaltation de ses fils et de ses filles quand ils 
auront appris l'obéissance par les choses qu'ils souf­
frent» Ooseph F. Smith, AnthonH. Lund Charles W. 
Penrose, dans Messages of the First Presidency 
4:325-26). 

(33-24) La guerre n'a.jamais justifié que l'on 
dépouille les gens de leur libre arbitre 

fi y a des situations où l'entrée en guerre se justifie 
et où.une mttion chrétienne peut, sans violer ses prin­
cipes, prendre les atmes contre des forces opposées. 

«Mais ces situations.ne consistent pas en une insulte 
réelle ou imaginaire infligée par Une nation à une 
autre. Quand cela se produit, on peut réparer par une 
compréhension mutuelle, par des excuses ou par un 
arbitrage... . 
»Le désir ou même le besoin d'expansion territoriale 
n'est pas non plus une cause justifiable. Le fait de 
prendre des territoires implique l'assujettissement des 
flUbles par les forts. . 

«La guerre n'est pas non plus justifiée par une tenta­
tive d'imposer un nouvel ordre de gouvernement, ou 
même pour en obliger d'autres à une certaine forme 
de culte, aussi supérieur que soit le.gouvernement, 
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aussi éternellement vrais que soient les principes de la 
religion imposée» (David o. Mckay, Secrets of a Happy 
Life, p.76). 

(33-25) La défense de la liberté et de la loyauté à son 
pays natal justifient l'entrée en guerre 

«fi y a cependant deux conditions qui peuvent justi­
fier qu'un homme vraiment chrétien entre en guerre, 
y entre, et non la commence: (1) une tentative faite par 
d'autres de dominer et de priver autrui de son libre 
arbitre et (2) la loyauté à son pays. fi y a peut-être une 
troisième, à savoir la défense d'une nation faible qui 
est injustement écrasée par une nation forte et sans 
merci. 

«Bien entendu la plus importante de ces raisons est 
la défense de la liberté de l'homme. Priver un être 
humain intelligent de son libre arbitre, c'est commet­
tre le plus grand de tous les crimes. Sans liberté de 
pensée, sans liberté de choix, sans liberté d'action à 
l'intérieur de limites légales, l'homme ne peut pas 
progresser. Tout au long des siècles les âmes évoluées 
ont aspiré à une société où règne la liberté et la justice. 
Les hommes l'ont cherchée, se sont battus pour elle, 
sont morts pour elle. Les hommes libres d'autrefois la 
chérissaient, les esclaves aspiraient à l'avoir, la 
Grande Charte la réclama, la Constitution des Etats­
Unis la proclama. 

«Une deuxième obligation qui nous pousse à partici­
per à la guerre est la loyauté au gouvernement. La 
plus grande responsabilité de l'Etat est de protéger et 
de préserver les biens et les droits de ses citoyens; et si 
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l'Etat est tenu de protéger ses citoyens de l'illégalité à 
l'intérieur de ses frontières, il est tout aussi obligé de 
les protéger contre les empiètements illégaux de l'exté­
rieur, que les agresseurs soient des personnes ou des 
Etats. Le devoir de l'Etat est de se protéger contre la 
traîtrise, et le seul moyen efficace dont il dispose pour 
le faire dans l'état actuel du monde, c'est par la force 
armée» (Mckay, Secrets of a Happy Life, pp. 76-77). 

(33-26) Quand nous sommes appelés au service 
militaire par notre pays, ôter une vie humaine 
pendant la guerre nt est pas un meurtre 

«Mais les membres de l'Eglise sont citoyens ou 
sujets de souverainetés sur lesquelles l'Eglise n'a 
aucun contrôle ... 

« ••• Par conséquent, lorsque la loi constitutionnelle, 
obéissant à ces principes, appelle les hommes de 
l'Eglise dans les forces armées du pays auquel ils doi­
vent leur fidélité, leur devoir civique primordial exige 
qu'ils répondent à cet appel. Si, en écoutant cet appel 
et en obéissant à ceux qui les commandent, ils ôtent la 
vie à ceux qui se battent contre eux, cela ne fait pas 
d'eux des meurtriers ni ne les assujettit au châtiment 
que Dieu a prescrit pour ceux qui tuent, au-delà du 
principe qui va être mentionné ci-après. Car ce serait 
un Dieu cruel que celui qui punirait ses 
enfants. comme ayant péché contre la morale pour des 
actes qu'ils ont accomplis en tant qu'instruments inno­
cents d'un souverain à qui il leur a dit d'obéir et à la 
volonté duquel ils sont impuissants à résister» cr. Reu­
ben Oark Jr, dans CR, avril 1942, pp. 94-95). 



AIma 51-58 

La cause de la liberté 

Introduction 
Un homme rentrant chez lui après avoir coupé 

du bois dans la forêt sortit de la végétation dense 
et fut frappé par le splendide panorama qu'il avait 
au-dessous de lui. Sous ses yeux s'étendaient des 
rangées entières de montagnes bleues et pourpres 
se perdant dans la brume lointaine. Leur majesté 
fit vibrer son cœur, et il lui sembla s'entendre 
chanter au-dedans de lui-même: 

Ceci est mon pays 
Un pays vaste et profond 

Ceci est mon pays 
Que j'aime et que je garde. 

Le garder avec mon honneur, 
Lui donner tout ce que j'ai! 

Le garder avec vaillance 
Répondre à son appel! 

Il m'appelle avec douceur 
Il m'appelle avec puissance. 

La réponse est prompte: 
«Défends-le maintenant!» 

Il refoula une larme. Tandis que ses yeux regar­
daient de la montagne vers la mer, il eut le senti­
ment profond d'un pays tout entier plein de gens 
qu'il aimait. Il fit cette simple prière: «Père, je te 
remercie de m'avoir mis ici dans cette patrie qui 
m'est si chère. Aide-moi à toujours être prêt à la 
défendre, afin qu'elle continue à être un refuge et 
un abri pour ceux que j'aime.» 

En refléchissant aux sentiments que vous avez 
pour la patrie que Dieu vous a donnée, étudiez le 
message révélateur d'Alma 51 à 63. Lorsque vous 
comprendrez son message, vous apprécierez 
davantage votre pays. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 51-58. 

2. Lisez la section Points à méditer selon les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 51-58 

(34-1) Alma 51. Pourquoi les gens 
veulent-ils des rois? 

34 

Beaucoup de gens qui croient en Dieu seraient 
prompts à convenir que la théocratie (le gouvernement 
par Dieu) est la manifestation suprême du gouverne­
ment. Jésus-Christ est appelé le «Roi des rois» (Apo­
calypse 17:14). Les Ecritures sont claires pour affirmer 
que le premier gouvernement était un royaume ou 
gouvernement dirigé par Dieu. Adam «régna» sur son 
peuple (Abraham 1:26). Les Jarédites avaient des rois 
justes (par exemple, voir Ether 7:23-27). Néphi fut fait 
roi. Des rois justes détenant la prêtrise sont l'idéal 
(voir Mosiah 29:13). Mais les rois impies causent des 
problèmes à leur peuple. Quand un peuple désire des 
rois profanes «comme il y en a chez toutes les nations» 
(1 Samue18:5), il invite la tyrannie en son sein. Les 
hommes - du - roi qui voulaient Amalickiah pour roi 
appelaient sur eux le désastre. Moroni dut leur faire 
subir le châtiment (voir Alma 51:22). Remarquez au 
verset 8 qui était en faveur de l'idée de renverser la 
république en faveur d'une monarchie et pourquoi. 

(34-2) Alma 52; 53. «Tous ceux 
qui prendront 
l'épée périront par l'épée» 

Ces chapitres confirment la parole du Sauveur: 
«Tous ceux qui prendront l'épée périront par l'épée» 
(Matthieu 26:52). Il est significatif de remarquer que si 
Moroni est un grand guerrier, il répugne toujours à 
prendre l'épée et est prompt à la déposer (voir Alma 
52:37) parce que même quand les Néphites sont victo­
rieux, des milliers meurent. La guerre, quoique parfois 
justifiée, est toujours le résultat de la désobéissance et 
du péché de quelqu'un. Le diable rit quand il voit la 
destruction du peuple du Seigneur, mais le Seigneur 
pleure (voir Moïse 7:26, 28). Jésus est le Prince de la 
paix, et ceux qui le suivent sont des émissaires de la 
paix. 

(34-3) Alma 53:8. Comment la mer de l'ouest 
était-elle aussi au sud de la partie néphite? 

««Lorsque les Néphites arrivèrent à la terre promise, 
ils donnèrent un nom à certaines des mers et à certains 
des pays qui les entouraient. A ce moment-là la mer à 
l'ouest de leur lieu d'abordage fut évidemment appe­
lée la (mer de l'ouest>. Plus tard Néphi quitta ce pays, 
prit ses partisans et alla vers le nord où ils s'installè­
rent dans le pays de Néphi. Les descendants de Néphi 
et de son groupe y vécurent pendant plusieurs centai­
nes d'années. Puis Mosiah, sous l'inspiration du Sei-
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gneur, emmena un groupe de Néphites encore plus 
loin au nord vers le pays de Zarahemla. Le gros des 
Néphites se trouve maintenant au pays de Zarahemla, 
loin au nord du lieu où ils abordèrent à l'origine. Ainsi 
donc ce qui était à l'origine <la mer de l'ouest> est en 
réalité loin au sud de l'endroit où ils vivent mainte­
nant, et ils l'appellent maintenant ,la mer de l'ouest, 
au sud. (Alma 53:8)>> (Daniel H. Ludlow, A Companion 
to Your Study of the Book of Mormon, pp. 236-37). 

(34-4) Alma 53:9-23. Quelle leçon 
ceux qui sont aujourd'hui sous les drapeaux 
peuvent-ils apprendre des guerriers ammonites? 

Tout au long de l'histoire, il a été courant que beau­
coup d'hommes sous les drapeaux aient tendance à se 
livrer à leurs instincts mauvais tant pendant le combat 
qu'en dehors. Mais les jeunes guerriers ammonites qui 
allèrent au combat à la place de leurs pères furent 
exemplaires à bien des égards. C'étaient des hommes 
dignes de confiance, sincères et droits. Ds étaient 
engagés vis-à-vis de la défense de leurs pays (voir 
Alma 56:5). Ds étaient impavides face à la mort et cou­
rageux au combat (voir Alma 56:45-49,56). Dieu 
récompensa leur foi en les protégeant d'une manière 
stupéfiante. Pas un seul d'entre eux ne mourut au 
combat (voir Alma 57:25,26). Ce n'est pas toujours le 
cas des jeunes gens justes à la guerre. Parfois ils doi­
vent donner leur vie. Mais dans le cas de ces jeunes 
Ammonites, cette protection spéciale leur fut donnée. 
Ds représentaient le type de virilité que devraient imi­
ter tous les fils de Dieu. Remarquez avec quelle clarté 
ils correspondent à l'exhortation et à la promesse pro­
phétique suivante de la première Présidence de 
l'Eglise à l'époque moderne. 

<,A nos jeunes gens qui vont sous les drapeaux, peu 
importe qui ils servent, peu importe où ils servent, 
nous leur disons: Vivez proprement, gardez les com­
mandements du Seigneur, priez-le constamment pour 
vous garder dans la vérité et la justice, vivez comme 
vous priez, et ensuite quoi qu'il vous arrive le Sei­
gneur sera avec vous et rien ne vous arrivera qui ne 
soit pour l'honneur et la gloire de Dieu et pour votre 
salut et votre exaltation. En vivant la vie pure que 
vous priez de pouvoir mener, vous ressentirez dans 
votre cœur une joie tellement grande qu'il ne vous 
sera pas possible de l'exprimer ou de la comprendre. 
Le Seigneur sera toujours près de vous; ilvous conso­
lera, vous sentirez sa présence à l'heure de votre plus 
grande tribulation, il vous gardera et vous protègera 
dans la pleine mesure de ce qui cadre avec ses des­
seins transcendants. Ensuite lorsque le conflit sera ter­
miné et que vous rentrerez chez vous, ayant mené une 
vie juste, comme votre bonheur sera grand - que vous 
soyez parmi les vainqueurs ou parmi les vaincus -
d'avoir vécu comme le Seigneur l'a commandé. Vous 
retournerez à ce point disciplinés dans la justice que 
dorénavant toutes les ruses et tous les stratagèmes de 
Satan seront incapables de vous toucher. Votre foi et 
votre témoignage seront forts au-delà de toutes possi­
bilités de rupture. Vous serez admirés et révérés parce 
que vous aurez traversé la fournaise ardente de 
l'épreuve et de la tentation et en serez sortis indem­
nes. Vos frères viendront vous trouver pour avoir des 
conseils, votre soutien et pour être guidés par vous. 
V«:)Us serez l'ancre à laquelle la jeunesse de Sion accro-
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chera dorénavant sa foi en l'homme» (Heber J. Grant, 
J. Reuben Clark Jr, David O. McKay, dans CR, avril 
1942, p. 96). 

(34-5) Alma 54:1-24 

Un aspect fascinant de l'abrégé par Mormon des 
grandes plaques de Néphi est qu'il inclut des lettres 
ou des épîtres qu'il semble citer mot à mot (Alma 
54-61; 3 Néphi 3; Mormon 3-6; Mormon 3-6; Mor­
mon 8). Les lettres montrent assez clairement la per­
sonnalité des auteurs (voir Alma 54:6,7,11,16,21,22). 

(34-6) Alma 54:11, 12. Et ceux qui tuent au combat? 

"D y en a beaucoup qui sont perturbés, et leur âme 
est déchirée par la question lancinante concernant la 
situation du soldat qui tue l'ennemi au combat. Une 
fois de plus la Première Présidence a fait ce commen­
taire: 
",Par conséquent lorsque la loi constitutionneelle, 
obéissant à ces principes, appelle les hommes de 
l'Eglise dans les forces armées du pays auquel ils doi­
vent leur fidélité, leur devoir civique primordial exige 
qu'ils répondent à cet appel. Si, en écoutant cet appel 
et en obéissant à ceux qui les commandent, ils ôtent la 
vie à ceux qui se battent contre eux, cela ne fait pas 
d'eux des meurtriers ni ne les assujettit au châtiment 
que Dieu a prescrit pour ceux qui tuent, au-delà du 
principe qui va être mentionné ci-après. Car ce serait 
un Dieu cruel que celui qui punirait ses enfants 
comme ayant péché contre la morale pour des actes 
qu'ils ont accomplis en tant qu'instruments innocents 
d'un souverain à qui il leur a dit d'obéir et à la volonté 
duquel ils sont impuissants à résister. Dieu est au gou­
vernail» (Harold B. Lee, "From the Valley of Despair to 
the Mountain Peaks of Hope», New Era, août 1971, 
p.5). 

(34-7) Alma 55 

D est significatif de remarquer que bien que Moroni 
soit un maître stratège, il ne se réjouit pas de l'effusion 
de sang (voir verset 19). D n'acquiert jamais le goût du 
sang (voir Alma 62:43). 

(34-8) Alma 56; 57. Les 2000 jeunes fils d'Hélaman 

"Une des plus belles histoires de guerre du Livre de 
Mormon est celle des deux mille jeunes guerriers qui 
sont descendants de convertis lamanites et qui se bat­
tent sous la direction d'Hélaman dans la guerre entre 
les Lamanites et les Néphites. Les parents de ces guer­
riers avaient fait alliance de ne pas prendre les armes 
contre leurs ennemis, et Hélaman ne voulut pas leur 
permettre de violer cette alliance. Mais les fils de ces 
gens n'avaient pas contracté l'alliance; ils étaient donc 
disposés à aller au combat. A cause de leur grande foi, 
de leur valeur et de leur courage, ces jeunes guerriers 
furent protégés par le Seigneur au cours de plusieurs 
batailles, et pas un d'entre eux ne perdit la vie. 

«On raconte souvent cette histoire pour illustrer 
l'importance d'un enseignement correct au foyer et les 
bénédictions que l'on obtient quand on honore les 
parents. Ces jeunes gens dirent à Hélaman que ,ils 
avaient appris de leurs mères que s'ils ne doutaient 



point, Dieu les délivrerait.> Puis ils ajoutèrent: <Nous 
ne doutons pas que nos mères le savaient> (Alma 
56:47,48). 

«Dans une lettre à Moroni, Hélaman attribue le suc­
cès et la protection de ses fils guerriers à la puissance 
de Dieu et à leur foi: <Et nous l'attribuons [leur protec­
tion] avec raison, au pouvoir miraculeux de Dieu, à 
cause de leur foi extrême en ce qu'il leur avait été 
enseigné de croire - qu'il y avait un Dieu juste, et que 
quiconque ne doutait pas serait préservé par son pou­
voir merveilleux> (Alma 57:26)>> (Ludlow, Companion, 
pp. 237-38). 

(34-9) Alma 56:11. Et ceux qui meurent à la guerre? 

«Une autre question que l'on pose souvent est: 
Quand on meurt à la guerre, qu'arrive-t-il des béné­
dictions promises par le patriarche sur la tête de l'inté­
ressé? Pourquoi n'est-il pas permis que ces bénédic­
tions se réalisent? Je pense maintenant à un père et à 
une mère éperdus qui venaient de recevoir du gouver­
nement le télégramme terrible les informant en quel­
ques mots brefs de la mort de leur fils. ns vinrent 
demander un entretien pour voir s'ils pouvaient rece­
voir un peu de lumière et de compréhension pour sou­
lager leur cœur douloureux et fortifier leur foi. A peine 
rentré d'une mission pour l'Eglise, il avait été enrôlé 
sous les drapeaux. Avant de partir il avait reçu une 
bénédiction patriarcale dans laquelle on lui avait pro­
mis qu'il aurait une postérité de fils et de filles. Les 
paroles du patriarche étaient-elles inspirées? Pourquoi 
sa promesse ne se réalisa-t-ene pas? demandèrent les 
parents, puisqu'à leur connaissance leur fils avait vécu 
de manière à être digne de toutes les bénédictions pro­
mises aux fidèles. 

«Cela ressemble à un autre cas d'une sœur qui avait 
rempli une mission et avait contracté la tuberculose. 
Peu après être rentrée chez elle, elle décéda. On me 
demanda de parler à son service funèbre. Elle avait 
reçu une bénédiction patriarcale dans laquelle il lui 
avait été promis qu'elle serait mère en Israël. La 
famille disait qu'assurément personne n'avait mené 
une vie plus sainte qu'elle. J'en parlai, car cela me 
troublait. Le patriarche du pieu parla aussi à l'enterre­
ment. n dit: <Quand un patriarche prononce une béné­
diction inspirée, cette bénédiction englobe la totalité 
de la vie, et pas simplement la phase que nous appe­
lons la mortalité.> 

«<Si c'est dans cette vie seulement que nous espé­
rons en Christ, nous sommes les plus malheureux de 
tous les hommes>, a dit l'apôtre Paul. Si nous ne com­
prenons pas cette grande vérité, nous serons malheu­
reux en temps de besoin, et alors il arrivera même que 
nous mettrons notre foi en doute. Mais si nous avons 
une foi qui regarde au-delà du tombeau et est assurée 
que la providence divine mettra toutes les choses dans 
leur perspective propre, nous avons l'espérance et nos 
craintes se calment» (Lee, «From the Valley of 
Despair», p. 7). 

(34-10) Alma 56:47. Le fait de vivre d'une manière 
juste garantit-il la sécurité du soldat à la guerre? 

«A vous qui pouvez perdre la vie à la guerre et à 
vous qui pleurerez la perte de ceux que vous aimez qui 
vous seront ainsi enlevés, je vous apporte à nouveau 

la consolation des paroles de Moroni, le capitaine de la 
garde : < Car le Seigneur permet que les justes soient 
tués, pour que sa justice et ses jugements tombent sur 
les méchants; c'est pourquoi, vous ne devez pas pen­
ser que les justes sont perdus parce qu'ils ont été tués; 
mais voici, ils entrent dans le repos du Seigneur> 
(Alma 60:13)>> (Harold B. Lee, Decisions for Sucessful 
Living, p. 187). 

(34-11) Alma 58. La nécessité de forte défense 

Le dilemme d'Hélaman n'est pas unique. Pendant 
toute l'histoire il y en a qui ont décidé de négliger la 
défense de leurs libertés. n semblerait que le tendre 
plant de la liberté, au moins dans ce monde, doive être 
défendu pour survivre. Souvent les gens qui sont hor­
rifiés et dégoûtés par cette calamité qu'est la guerre se 
promettent de l'éviter dorénavant à tout prix. ns ris­
quent même de refuser de se protéger suffisamment, 
pensant que s'ils refusent de s'armer cela évitera la 
guerre. Malheureusement il y a toujours des hommes 
d'une grande méchanceté qui cherchent à renverser 
les libertés et les droits de ceux qui sont trop faibles 
pour résister. Une des leçons qui est enseignée si clai­
rement dans cette partie du Livre de Mormon, c'est 
qu'un peuple doit se défendre, même s'il peut parfois 
en résulter la guerre, s'il veut être libre. Mais les saints 
se rendent compte que la défense et les armements 
physiques ne sont pas une préparation suffisante. 
John A. Widtsoe a dit: 

«Tout le monde parle aujourd'hui de préparation. Le 
danger nous attend et il faut ériger des défenses. L'état 
de préparation n'est pas un mot nouveau pour les 
saints des derniers jours. n y a cent dix ans que notre 
voix est une voix d'avertissement qu'il faut se prépa­
rer en vue des bouleversements et des calamités des 
derniers jours. Nous avons enseigné et continuons à 
enseigner que l'état de préparation complet, la 
défense totale contre la dévastation du mal consiste à 
accepter l'Evangile de Jésus-Christ. Lorsque tout 
genou fléchira et que toute langue confessera que 
Jésus est le Christ, nous pourrons espérer la paix de 
l'Eden, pas avant. 

«Notre pays dresse des défenses de poudre et 
d'acier. C'est bien. Mais il y a des défenses intangibles 
plus puissantes qui dirigent l'utilisation des défenses 
matérielles. Celles-là, il faut les entretenir si nous vou­
lons que notre préparation soit adéquate» (CR, octobre 
1940, pp.61-62). 

POINTS A MEDITER 

n y a plus d'un siècle, sur une plaine balayée par 
les vents se trouvait un peuple qui avait été chassé 
de chez lui. Un événement tragique mais courant 
à l'époque était de devoir enterrer un membre de 
sa famille dans une savane déserte. 

Les mormons, utilisant les seuls moyens légaux 
dont ils disposaient en vertu de la loi, avaient 
demandé réparation pour les nombreuses fois 
qu'on les avait expulsés de chez eux. Ne rencon­
trant aucun succès ni aucune satisfaction légale, ils 
décidèrent que s'ils voulaient bénéficier d'une cer-
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Sœurs de la Société de Secours en trtlin de tisser (GUlltémllla) 

taine paix, ils devraient quitter leur pays bien­
aimé. 

Pendant qu'ils étaient en route, ils furent invités 
à fournir quelque cinq cents hommes pour aider 
leur gouvernement dans une guerre. Les mor­
mons réagirent en recrutant le nombre d'hommes 
requis. 

Pourquoi un peuple se sentirait-il une loyauté à 
l'égard d'un gouvernement sous lequel il ne pou­
vait trouver ni paix ni sécurité, ni réparation? 

Pourquoi êtes-vous tenu d'honorer, de soutenir 
et de défendre votre pays? Comprenez-vous votre 
devoir à l'égard de Dieu et du gouvernement? 
Etudiez les pages suivantes avec intention. 
Souvenez-vous que la loyauté et la fidélité doivent 
venir de l'intérieur pour se manifester à l'exté­
rieur. 

LES SAINTS DES DERNIERS JOURS AIMENT 
LEUR EOYER ET LEUR PAYS 

(34-12) Chez un homme qui craint Dieu, 
il y a instinctivement l'amour de la patrie 

Le pays dans lequel un homme naît est une partie si 
fondamentale de sa nature qu'il mérite son amour et 
sa loyauté. Qui ne pourrait verser une larme de grati­
tude en contemplant le paysage familier qui est son 
chez lui? Qui ne pourrait sourire de fierté devant la 
beauté qui imprègne le lieu où il est né: l'armoise, le 
tremble, le palmier, les fleurs innombrables aux cou­
leurs abondantes et la couverture paisible d'étoiles qui 
apporte la sécurité et le confort pour le repos de la 
nuit? 

(34-13) La loyauté au pays et l'obéissance à Dieu sont 
fondamentales dans la philosophie de l'Evangile 

«n y a dans le monde plus de quatre milliards d'êtres 
humains. ns sont divisés en groupes, chacun sous la 
domination de systèmes qui les assujettissent au pou­
voir suprême du pays dans lequel ils vivent. Dans cer­
tains pays une seule personne, le souverain, est 
investi de ce pouvoir suprême; d'autres pays ont des 
formes républicaines de gouvernement où la souverai­
neté réside dans le peuple et où le pouvoir suprême 
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s'exprime ordinairement dans le corps législatif. Que 
la souveraineté soit administrée par une personne ou 
par le peuple, les citoyens sont assujettis à ce pouvoir 
suprême. fis ont les droits et les avantages qui leur 
sont accordés en vertu de la loi, et ils ont pour devoir 
de se conformer aux dispositions de la loi. Cela est 
essentiel pour le bien de la société, pour la protection 
de la vie, de la liberté et pour l'amélioration et la pré­
servation du bonheur de l'homme. 

«Dans une république, le gouvernement a le droit 
souverain aussi bien que le devoir de protéger les 
droits des personnes et de régler les conflits ou les 
désordres civils par des moyens paisibles. Les citoyens 
n'ont pas le droit de prendre la loi entre leurs mains 
ou d'exercer la force physique. Les lois souveraines de 
l'Etat doivent être soutenues, et les personnes qui 
vivent selon ces lois doivent y obéir pour le bien de 
l'ensemble. A cet égard, l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Jours Derniers Jours a une position très 
ferme. Une des doctrines fondamentales de sa foi est 
clairement énoncée en ces termes: <Nous croyons que 
nous devons nous soummettre aux rois, aux prési­
dents, aux gouverneurs et aux magistrats; obéir aux 
lois, les honorer et les soutenir (douzième Article de 
foi)>> (Howard W. Hunter, dans CR, avril 1968, _p. 63). 

Avez-vous jamais connu un homme que vous 
n'aimiez pas ou un homme en qui vous ne pou­
viez pas avoir confiance? Etez-vous jamais justifié 
si vous n'êtes pas d'accord avec un homme 
public, si vous parlez contre lui? Le désaccord 
justifie-t-il l'anarchie? 

n y a des moments où tout homme doit résou­
dre le problème de ce qu'il faut faire à propos 
d'un homme public avec qui il ne peut pas être 
d'accord. Chacun doit finalement découvrir qu'il 
y a une. différence entre l'homme et la fonction 
que cet homme occupe dans la vie publique. 

(34-14) Le poste est plus grand que l'homme 

Les postes de direction sont créés pour protéger et 
servir le peuple. Quand on est citoyen on est tenu 
d'être fidèle à ses dirigeants. Parfois l'homme qui 
détient un poste ne mérite peut-être pas cette fidélité, 
mais son poste n'a ni raison d'être ni effet si les 
citoyens ne le soutiennent pas. Nous avons la tâche de 
soutenir ces fonctions et d'utiliser notre influence pour 
promouvoir les meilleurs d'entre nous aux fonctions 
publiques. 

(34-15) Quel est le devoir du citoyen qui 
vit sous un gouvernement d'oppression? 

« ... Le devoir d'un citoyen membre de l'Eglise est 
de se <soumettre aux rois, aux présidents, aux gouver­
neurs et aux magistrats; [d']obéir aux lois, [de] les 
honorer et [de] les soutenir> (voir le douzième Article 
de foi). n y a des exceptions à ce devoir, dont nous 
parlons ci-après, mais elles sont extrêmement limitées. 

«Tous les gouvernements constitués et administrés 
par des hommes imparfaits exercent une oppression et 
limitent dans une certaine mesure notre liberté 
puisqu'ils reflètent inévitablement les imperfections 
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de ceux qui gouvernent et de ceux qui sont gouvernés. 
Pour cette raison nous défendons la cause de la liberté 
et du bon gouvernement lorsque nous accomplissons 
notre devoir religieux qui est de travailler pour que 
soient créées de bonites lois, nous cherchons diligem­
ment des dirigeants honnêtes et sages et prêchons le 
repentir à tous les citoyens. 

«Même lorsqu'ils ont été la victime de ce qu'ils 
devaient certainement considérer conune une oppres­
sion et une suppression de h"berté graves par le gou­
vernement, les mormons et leurs dirigeants sont restés 
loyaux à leur gouvernement et à ses lois. La soumis­
sion prévue au deuxième Article de foi cité ci-dessus 
fut écrite pendant la période de Nauvoo après près de 
dix ans de persécution que des fonctionnaires du gou­
vernement organisèrent, tolérèrent ou refusèrent de 
réparer. Juste après que les saints eurent été chassés 
du comté de Jackson, dans le Missouri, au prix de 
grandes souffrances et de la perte de leurs biens, le 
Seigneur révéla qu'il voulait <qu'ils continuent à cher­
cher réparation et restitution par ceux qui sont placés 
comme gouverneurs et ont l'autorité sur vous ... ) 
(D&A 101:76). La déclaration de foi adoptée plus tard 
par l'Eglise affirme <que tous les hommes sont tenus 
de s'incliner devant les lois et de les respecter, car sans 
elles la paix et l'entente seraient remplacées par l'anar­
chie et la terreur ... » (D&A 134:6). 

«Ces principes et ces précédents, et d'autres qui sont 
trop nombreux pour qu'on puisse les citer dans cet 
espace restreint, sont la preuve convaincante que 
même un gouvernement d'oppression qui limite la 
liberté est préférable à l'état d'illégalité et d'anarchie 
dans lequel le seul principe gouvernant est la force et 
où tout citoyen a mille oppresseurs. Abraham Uncoln 

opta pour cette préférence quand il dit: <fi n'est pas de 
grief que la loi des émeutiers soit habilitée à 
redres8er>>> (Dallin H. Oaks, cité dans «1 have a 
Question», Ensign, juin 1976, p. 61). 

(34-16) Quand on garde les lois de Dieu, 
il n'est pas nécessaire d'enfreindre les lois du pays 

«Au début de l'histoire de l'Eglise, le Seigneur 
donna cette parole instructive: 

«<Que personne n'enfreigne la loi du pays, car celui 
qui observe les lois de Dieu ne doit pas enfreindre les 
lois du pays. 

«C'est pourquoi soumettez-vous aux pouvoirs qui 
existent jusqu'à ce que règne celui dont c'est le droit 
de régner et qui met tous ses ennemis sous ses pieds) 
(D&A 58:21,22). 

«Le prophète-dirigeant inspiré de cette dispensation 
a proclamé la foi de son peuple dans ce que nous 
appelons les Articles de foi: 

«<Nous croyons que nous devons nous soumettre 
aux rois, aux présidents, aux gouverneurs et aux 
magistrats; obéir aux lois, les honorer et les soutenm 
(deuxième Article de foi). En obéissant à cette déclara~ 
tion, même dans les temps de crise nationale, nous 
obéissons à l'autorité civile» (Harold B. Lee, Enseigner 
l'Evangile de salut», L'EtoUe, aoftt 1973, p. 336). 

LA DEFENSE DU PAYS 
EST LE DEVOIR DE SES CITOYENS 

(34-17) Et le service militaire? 

Le saint des derniers jours «doit donner sa loyauté à 
[son] souverain et lui accorder un service loyal quand 
il y est appelé». Cela comprend le service militaire. 
L'attitude des saints des derniers jours doit être 
d'accorder totalement cette loyauté à leur pays et aux 
institutions libres que réclame le patriotisme le plus 
élevé (Heber J. Grant, J. Reuben Oark Jr, David O. 
Mckay dans CR, avril 1942, pp. 92-93). 

LE RESPECf DE SOI INFLUENCE LE RESPECf 
POUR LE GOUVERNEMENT 

(34-18) Le respect de soi se reflète dans notre 
considération pour les autres 

«Au moment où nous nous préoccupons à juste titre 
de problèmes domestiques pressants qui affectent la 
tranquillité de notre peuple, il est bon de nous souve­
nir que si les lois physiques sont liées entre elles, il en 
va de même des lois spirituelles. fi y a beaucoup 
moins de chances pour que quelqu'un se préoccupe 
de l'effet négatif qu'il a sur l'environnement et sur ses 
voisins s'il n'aime pas ceux-ci. Une des dimensions de 
la loi spirituelle est donc que le respect que l'on a pour 
soi-même et l'estime que l'on a pour ses semblables 
sont mêlés. Si l'on se méprise, on méprisera inévita­
blement son prochain. Si on n'a pas de respect pour la 
vie elle-même, il y a peu de chances pour que l'on ait 
beaucoup de respect pour les ressources que Dieu a 
mises ici et auxquelles nous devons faire appel. Les 
manifestations extérieures du manque de respect pour 
Dieu, pour la vie et pour nos semblables prennent la 
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forme de choses telles que jeter des détritus, ouvrir 
inconsidérément des mines à ciel ouvert, polluer, sans 
y faire attention, l'eau et l'air. Mais ce n'est là après 
tout que l'expression extérieure de l'homme intérieur. 
Ceux qui entreprennent la tâche d'alerter leurs sem­
blables en ce qui concerne l'écologie physique sans 
faire également attention aux lois spirituelles ont 
entrepris une tâche impossible» (Ezra Taft Benson, 
This Nation Shall Endure, p. 57). 

(34-19) Le gouvernement 
peut-il influencer son peuple? 

De même qu'il est vrai que la force des citoyens est 
la force de la nation, il est également vrai que l'attitude 
du gouvernement a une influence sur ses masses. 

«Si une nation est cupide, l'individu pense qu'il 
peut l'être aussi; si une nation commet une fraude, 
elle sanctionne en petit ses actes; et si une nation se 
livre au pillage à grande échelle, l'individu ne voit pas 
ce qu'il y a de mal à le faire en petit; si une nation forte 
opprime une nation faible, il ne voit pas pourquoi il ne 
peut pas avoir le même droit; la corruption suit la cor­
ruption et la fraude marche sur les talons de la fraude, 
et tous ces principes nobles, honorables et vertueux 
qui devraient gouverner les hommes sont perdus de 
vue, et la tricherie et la tromperie se généralisent dans 
le monde. Le bien être, le bonheur, l'exaltation et la 
gloire de l'homme sont sacrifiés sur l'autel de l'ambi­
tion, de l'orgueil, de la convoitise et de la lascivité. 
C'est de cette manière que des nations sont renver­
sées, des royaumes détruits, des ville divisées, des 
familles rendues malheureuses et des individus rui­
nés» Oohn Taylor, The Government of God, pp. 13-14). 

(34-20) Les gouvernements d'hommes ne survivent 
que s'ils honorent les commandements de Dieu 

Du fait qu'un pays et les principes de son gouverne­
ment sont tellement liés à la conduite de son peuple, 
quand ses citoyens oublient Dieu, il y a une désinté­
gration naturelle de leur mode de vie. 

n y a des principes qui peuvent nous faire entrer 
dans la faveur du ciel. Ces principes sont incarnés 
dans le Décalogue ou les dix commandements. C'est 
Dieu lui-même qui les a donnés à Moïse, et ils consti­
tuent le fondement de la société civilisée. Conçues par 
le Tout-Puissant, ces lois sondent les profondeurs des 
mobiles et des pulsions humaines et, si on les suit, 
elles règlent les passions viles de l'humanité. n n'y a 
jamais eu de pays qui ait péri alors qu'il gardait les 
commandements de Dieu. 

«Ni le gouvernement permanent, ni la civilisation ne 
durent longtemps s'ils violent ces lois. La conscience 
de tous ceux qui pensent correctement déclare qu'il en 
est ainsi» (Benson, This Nation Shall Endure, p. 105). 

(34-21) Quelle est donc notre mission? 

«On m'a posé la question: <Comment un bon mem­
bre de l'Eglise honore-t-il et soutient-il la loi du pays 
dans lequel il vit? < ... 
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«Nous savons tous que les gouvernements des 
divers pays varient considérablement. ns vont de la 
forme despotique du gouvernement sous la direction 
d'un dictateur où le peuple n'a aucune voix dans le 
gouvernement, où il est privé de la liberté de parole, 
de la liberté de culte, du droit de posséder et de dispo­
ser et de disposer de biens, où il ne lui est pas permis 
de choisir un métier ou d'aller et de venir à volonté, 
jusqu'au gouvernement totalement démocratique où 
les citoyens jouissent d'une liberté complète. 

«Notre douzième Article de foi dit: <Nous croyons 
que nous devons nous soummettre aux rois, aux prési­
dents, aux gouverneurs et aux magistrats; obéir aux 
lois les honorer et les soutenir.> 

«En outre le cinquième verset de la 134e section des 
Doctrine et Alliances dit: 

«Nous croyons que tous les hommes sont tenus de soutenir 
et de défendre les gouvernements respectifs des pays où ils 
résident, aussi longtemps qu'ils sont protégés dans leurs 
droits inhérents et inaliénables par les lois de ces gouverne­
ments . .. et que tous les gouvernements ont le droit de 
décréter leslois qui, selon leur jugement, sont le mieux con­
çues pour assurer le bien public tout en tenant pour sacré la 
liberté de conscience.! 

«Un membre de l'Eglise peut honorer et soutenir les 
lois et apporter la plus grande contribution à son pays 
et au bien-être de l'humanité en: 

1. Obéissant strictement à toutes les lois du pays et 
en apprenant à ses enfants par le précepte et par 
l'exemple à honorer et à soutenir les lois et ceux 
qui ont l'autorité au foyer, dans la communauté, 
dans l'Eglise et dans les organisations des parois­
ses et des pieux de l'Eglise. 

2. Employant sa meilleure influence pour améliorer 
les lois par tous les moyens légaux à sa disposi­
tion. 

3. S'efforçant d'élire des hommes bons et honora­
bles et de les soutenir activement. 

4. Etant prêt à accepter un office et à servir diligem­
ment les meilleurs intérêts de sa communauté ou 
de son pays. 

5. Observant les lois de Dieu. 

«Bien que les lois du pays varient d'un endroit à 
l'autre et d'une époque à l'autre, les lois de la nature 
et les lois de Dieu sont les mêmes dans tous les pays. 
On peut honorer d'une manière plus pleine et plus 
complète la loi du pays en gardant les lois de Dieu. 

«Les Doctrine et Alliances nous disent: 
«Que personne n'enfreigne les lois du pays, car celui qui 

observe les lois de Dieu n'a pas besoin d'enfreindre les lois 
du pays. C'est pourquoi soumettez-vous aux pouvoirs qui 
existent jusqu'à ce que règne celui dont c'est le droit de 
régner et qui met tous les ennemis sous ses pieds! (Doctrine 
et Alliances 58:21,22) (N. Eidon Tanner, «Submission 
to Secular Authority», Instructor, octobre 1963, p. 352). 



Alma 59-63 

Rester ancrés dans cette liberté par 
laquelle Dieu nous a rendus libres 

35 

Introduction 
Le patriotisme! Le mot lui-même suscite une 

émotion dans le cœur de ceux qui aiment leur 
pays. Un patriote non seulement aime son pays 
natal ou d'adoption, mais travaille à le garder libre 
de voir son influence augmenter et, à de rares 
exceptions près, est disposé à aller à la guerre si 
c'est nécessaire pour protéger ses libertés. 

Moroni était un homme de ce genre. Mormon 
nous dit que Moroni était «un homme fort et puis­
sant; c'était un homme d'une intelligence parfaite; 
oui, un homme qui ne se plaisait point à répandre 
le sang; un homme dont l'âme se réjouissait de la 
liberté et de l'indépendance de son pays et de ses 
frères, de la servitude et de l'esclavage ... un 
homme qui travaillait énormément au bien-être et 
à la sécurité de son peuple» (Alma 48:11,12). n 
enseigna aux Néphites à se défendre, il dressa 
l'étendard de la liberté parmi eux et il leur incul­
qua son amour de la liberté. n les aida à fortifier 
leurs villes, sauva ceux qui avaient été pris par 
l'ennemi et exposa maintes et maintes fois sa vie 
pour défendre son pays. 

Quel éloge Mormon fit de cet homme! (Voir 
Alma 48:17.) Et Mormon, qui avait étudié et fait 
des recherches sur mille années d'histoire 
néphite, savait de quoi il parlait. n n'est pas éton­
nant qu'il ait donné à son fils le nom de cet 
extraordinaire patriote néphite. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Alma 59-63. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR ALMA 59-63 

(35-1) Alma 59:1-13. Quelle était la cause 
de la colère de Moroni? 

Là où on chérit la liberté, il y a toujours eu des hom­
mes et des femmes qui ont été prêts et disposés à pré­
server pareille liberté. 

Ces hommes et ces femmes estiment qu'ils ont été 
créés égaux et qu'ils ont des droits inaliénables. Que 
ces droits sont fixés par le consentement de tous, ceux 
qui gouvernent et ceux qui sont gouvernés. Ces hom-

mes et ces femmes estiment aussi qu'ils doivent enga­
ger ensemble leur vie, ce qu'ils ont et leur honneur 
sacré pour que de grands desseins soient réalisés pour 
le profit de tous. 

n semble donc évident que les gouvernements doi­
vent être établis pour assurer que du bien soit fait à 
leur peuple. De nos jours le Seigneur a donné à ses 
saints une déclaration de principes relatifs au gouver­
nement qui dit que «les gouvernements ont été insti­
tués par Dieu pour le bien de l'homme et qu'il tient les 
hommes pour responsables de leurs actes à l'égard de 
ces gouvernements, tant au point de vue de la création 
que de l'administration de lois pour le bien et la sécu­
rité de la société» (D&A 134:1). Les saints des derniers 
jours respectent la loi et craignent Dieu. ns accordent 
leur loyauté à un bon gouvernement, au genre de gou­
vernement qui donne la place centrale à Dieu. C'est 
parce qu'il pensait que ces éléments essentiels man­
quaient que Moroni se mit en colère et écrivit avec 
sévérité à Pahoran. Mormon nous dit que «Moroni 
s'irrita contre le gouvernement devant son indiffé­
rence pour la liberté de sa patrie» (Alma 59:13). Sa let­
tre furieuse, qui se révéla cependant plus tard être 
injustifiée, montre son amour de la liberté. Comme 
beaucoup de ses semblables, il avait risqué à de nom­
breuses reprises sa vie pour son pays. C'est pourquoi 
Moroni écrivit une épître cinglante au gouverneur 
Pahoran. 

Quelle raison Mormon a-t-il pu avoir d'inscrire dans 
son compte rendu la condamnation injuste de Moroni 
à l'égard de Pahoran? n est possible que Moroni vou­
lait que nous voyions la grandeur de l'amour de 
Moroni pour la liberté aussi bien que l'attitude de par­
don et de douceur de Pahoran. 

(35-2) Alma 60:1-9. Que fit Moroni dans sa colère? 

Dans sa colère, Moroni écrivit une deuxième lettre à 
Pahoran. n dit trois choses au gouverneur: 

1. Hélaman et ses hommes avaient beaucoup souf­
fert dans leurs batailles contre les Lamanites 
(versets 3,9). 

2. Le massacre des autres Néphites s'était fait par 
milliers (verset 5). 

3. n aurait pu en être autrement si ceux qui étaient à 
Zarahemla avaient envoyé l'aide demandée 
(verset 5). 

n demanda ensuite au gouverneur d'expliquer la 
cause de cette grande négligence et lui rappela que 
l'armée avait besoin de lui et de ceux qui étaient au 
pays pour obtenir des renforts et du ravitaillement. 
«Comment pouvez-vous ainsi rester sur votre trône, 
dans un état de stupeur insensible, quand nos enne­
mis répandent autour de vous l'œuvre de mort?» (ver­
set 7). n est clair que Moroni était irrité par l'indiffé­
rence apparente des habitants de la capitale du pays. 
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(35-3) Alma 60:10-14. Pourquoi le Seigneur 
permet-il que les justes soient tués? 

Censurant ceux qui étaient au pays pour ce qu'il 
pense être leur «grande négligence», Moroni dit pour­
quoi le Seigneur permet que les justes soient tués. fi 
dit que c'est pour que la «justice [de Dieu] et ses juge­
ments tombent sur les méchants» (verset 13). Quant à 
ceux qui sont morts, point n'est besoin de se faire du 
souci pour eux: «fis entrent dans le repos du Seigneur 
leur Dieu» (verset 13). Peu après le début de la 
Deuxième Guerre mondiale, la Première Présidence de 
l'Eglise observa: 

«Dans la terrible guerre qui est maintenant en cours, 
des milliers de nos jeunes qui mènent une vie juste 
dans toutes les parties du monde et dans beaucoup de 
pays peuvent être appelés sous les drapeaux de leur 
pays. Certains d'entre eux, alors qu'ils étaient sous les 
drapeaux, ont déjà été rappelés dans leur demeure 
céleste; d'autres seront presque certainement appelés 
à les suivre. Mais (voici,> comme Moroni l'a dit, les jus­
tes parmi eux qui se battent et sont tués (entrent dans 
le repos du Seigneur leur Dieu> [Alma 6O:13J et le Sei­
gneur a dit à leur sujet: <Ceux qui meurent en moi ne 
goûteront pas de la mort, car elle leur sera douce> 
(D&A 42:46). Leur salut et leur exaltation dans le 
monde à venir seront assurés. Le fait que dans leur 
œuvre de destruction ils frapperont leurs frères ne 
sera pas retenu contre eux. Ce péché, comme l'a dit 
autrefois Moroni, condamnera ceux qui (sont assis 
dans les lieux où ils exercent leur pouvoir dans un état 
de stupeur insensible>, les dirigeants du monde qui, 
dans une frénésie de haine et d'aspiration au pouvoir 
et à la domination injustes sur leurs semblables, ont 
mis en route des forces éternelles qu'ils ne compren­
nent pas et ne peuvent pas contrôler. Dieu, au temps 
choisi par lui, les condamnera> (Heber J. Grant, J. Reu­
ben Oark Jr, David O. McKay, dans CR, avril 1942, 
pp. 95-%). 

A la conférence qui suivit, Harold B. Lee dit aussi: 
«Je suis convaincu que le fléau dévastateur actuel de 

la guerre dans laquelle des centaines de milliers meu­
rent, dont beaucoup ne sont pas plus responsables des 
causes de la guerre que nos propres fils, nécessite un 
accroissement de l'activité missionnaire dans le monde 
des esprits et que beaucoup de nos garçons qui détien­
nent la Sainte Prêtrise et sont dignes de le faire seront 
appelés à ce service missionnaire après avoir quitté 
cette vie» (CR, octobre 1942, p. 73). 

(35-4) Alma 60:19-36. La lettre de Moroni à Pahoran 

«Moroni était prêt à éclater sous les émotions et les 
souvenirs accumulés des revers qui auraient pu être 
évités et des opérations qui auraient pu mettre fin à la 
guerre, si le soutien nécessaire était venu de la mère 
patrie. fi savait, comme le soupçonne Hélaman, que 
quelqu'un travaille en haut lieu contre lui, et pour sa 
nature noble et idéaliste, l'idée que quelqu'un puisse 
profiter du malheur des autres était simplement insup­
portable, et pourtant il avait vu toute sa vie ce genre 
de choses se produire dans la capitale. 

«Le moins qu'on puisse en dire c'est que ce n'était 
pas la lettre la plus diplomatique du monde, mais 
Mormon était à bout de patience. Et il se révéla aussi 
qu'il avait raison quasiment sur toute la ligne. L'uni-
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que exception était importante: il s'était trompé de 
coupable. A part cela, il avait correctement évalué la 
situation: sa longue expérience des hommes-du-roi 
n'avait pas été inutile» (Hugh Nibley, Since Cumorah: 
The Book of Mormon in the Modern World, pp. 362-63). 

(35-5) Alma 61:1-14. Que nous apprend 
la réponse de Pahoran? 

La réponse de Pahoran à Moroni est un classique de 
la littérature scripturaire. fi savait qu'il aurait été 
impossible à Moroni de connaître la véritable situation 
au pays. Après tout il se battait au front où il n'avait 
pas le temps d'enquêter comme on le ferait habituelle­
ment. De plus, Pahoran savait que Moroni était un 
grand homme du Christ et que sa colère était unique­
ment dans l'intérêt de la liberté. Comme Moroni le dit 
lui-même, en terminant son épître: 

«Je ne veux pas le pouvoir, mais je cherche à l'abat­
tre. Je ne recherche pas les honneurs du monde, mais 
la gloire de mon Dieu et la liberté et le bonheur de ma 
patrie» (Alma 60:36). 

Les sentiments de Moroni étaient exactement ceux 
qu'entretenait Pahoran lui-même. Ainsi donc, si 
Moroni avait tort de condamner Pahoran, c'était com­
préhensible. Par conséquent après avoir expliqué à 
Moroni la raison des difficultés qui existaient au pays, 
Pahoran écrivit: 

«C'est pourquoi, mon frère Moroni bien-aimé, résis­
tons au mali et le mal auquel nous ne pouvons pas 
résister par nos paroles, oui, telles les rébellions et les 
dissensions, résistons-lui avec nos épées, afin que 
nous puissions conserver notre liberté et nous réjouir 
du grand privilège de notre Eglise, et de la cause de 
notre Rédempteur et de notre Dieu» (Alma 61:14). 

Nous avons ici un tableau qui nous montre deux 
grandes âmes, grandes dans le patriotisme, dans la 
justice et dans l'engagement vis-à-vis des principes 
vrais, qui s'unirent pour servir leur pays. En recevant 
la lettre et la demande de Pahoran de se joindre à lui 
pour chasser de Zarahemla les hommes-du-roi, 
Moroni emmena une petite partie de son armée au 
secours du gouverneur. Ensemble ils rétablirent la 
liberté parmi leurs concitoyens. Cette leçon de patrio­
tisme est une des plus belles de toutes les Ecritures et 
montre ce que peut accomplir un peuple uni ayant 
pour but la liberté et pour Dieu le Seigneur. Son mes­
sage vient à point à une époque où beaucoup cher­
chent à saper, sinon à renverser par la violence, les 
gouvernements établis dans lesquels on protège 
encore les libertés données par Dieu. 

(35-6) Alma 61:15-21. Qui détenait 
le commandement suprême, Moroni ou Pahofan? 

Une chose très intéressante se produit à cet endroit 
de la lettre de Pahoran. Réfléchissez: dans une démo­
cratie, l'autorité militaire finale repose-t-elle sur 
l'armée ou sur les représentants élus du peuple? Qui 
était le commandant suprême des troupes en campa­
gne: le capitaine Moroni ou le gouverneur Pahoran? 
Avant de répondre, réfléchissez à la situation d'Alma 
en qualité de grand juge. Remarquez que les chefs 
militaires sont appelés «ses capitaines et ses capitaines 
en chef» et qu'Alma en qualité de «grand juge et gou­
verneur» dirigeait personnellement «ses armées pour 



combattre les Amlicites» (AIma 2:16). Moroni lui­
même avait été «choisi pour être le capitaine en chef 
des Néphites», et «le capitaine en chef prit le comman­
dement de toutes les armées des Néphites» (AIma 
43:16). Qui nomma Moroni à son poste et, chose plus 
importante encore; sous l'autorité de qui exerçait-il ses 
fonctions? La réponse est évidente: sous l'autorité du 
grand juge qui de son côté recevait son autorité en 
étant élu par le peuple. , 

C'est ainsi que Pahoran assume ici son droit de com­
mandant en chef des armées et donne des ordres à 
Moroni (versets 15,17,18 et 21). 

(35-7) Alma 62:1, 2. Comment Moroni 
réagit-il à la lettre et aux ordres de Pahoran? 

«La lettre de Pahoran rassura pleinement Moroni. 
Elle édifia à nouveau la confiance qu'il avait précé­
demment accordée au gouverneur du pays, confiance 
qui avait volé en éclats chez Moroni; il en replaçait les 
morceaux~ comme ceux d'un pUZzle, pour former un 
tableau de joie et de reconnaissance. Grande fut la joie 
de Moroni et illimitées les réjouissâncesde son cœur 
quand il sut que Pahoran était resté fidèle et; contraire­
menU beaucoup d'autres, n'était pail devenu drattre à 
la liberté et à la cause de sa patrie>. Le livre sacré dit à 
propos de Moroni: <Son cœur prit courage.> n pouvait 
maintenant se dire: <Tout n'est pas perdu, le Seigneur 
Dieu viendra comme par le passé à notre aide et nous 
délivrera de nos ennemis.> 

«La joie de Moroni n'était atténuée que par sa tris­
tesse pour ceux qui avaient chassé Pahoran du siège 
du jugement et aussi pour ceux qui pour des raisons 
personnelles et recherchant leur propre bonheur 
avaient dressé l'étendard de la révolte contre <leur 
pays et leur Dieu>>> (Reynolds et Sjodahl, Commentary 
on the Book of Mormon, 5:171). 

(35-8) Alma 62:3-14. Pourquoi Moroni mit-il à mort 
tous ceux qui ne voulaient pas se battre 
pour la liberté de leur pays? 

Affronter l'agression venue de l'extérieur de son 
pays est une chose, combattre les ennemis de l'inté­
rieur en est une tout autre. Les hommes-du-roi 
auraient dft être des Néphites loyaux, mais ils utilisè­
rent leur pouvoir à des fins égoïstes et mauvaises. 
Après leur capture, ceux des hommes pervers de 
Pachus qui ne voulaient pas prendre les armes pour 
défendre leur pays furent exécutés. On pourrait 
demander: Pourquoi obliger des hommes'à choisir 
entre se battre ou être exécutés? La réponse est sim­
pie: la trahison est une faute grave. Pachus et ses 
hommes étaient décidés à renverser la liberté des 
Néphites. Laisser vivre des hommes qui tenaient abso­
lument à utiliserl'épée pour détruire l'idéal même 
pour la préservation duquel les soldats de Moroni se 
battaient et mouraient eftt été trahir la cause de la 
liberté, cause inspirée par Dieu; C'est ce que ni 
Moroni ni Pahoran ne voulaient faire. Refléchisez à ce 
qui suit: 

«Si un cerveau néphite nourrissait l'idée de rempla­
cer la république par une monarchie, elle serait 
promptement étouffée' si la loi infligeait sans retard la 
peine de mort à quiconque réclamait cette forme de 
gouvernement. De cette manière la perfidie, la trai-

trise, toute violation de loyauté, toute trahison étaient 
écrasées et remplacées par la confiance réciproque. Les 
habitants de Zarahemla récupérèrent un gouverne­
ment constitutionnel, et la paix et la bonne volonté 
présagèrent une période de prospérité et de bonheur 
pour ewo> (Reynolds et Sjodahl, Commentary, 5:173). 

(35-9) Alma 62:15-29. Quelle politique Moroni 
utilisa-t-il à l'égard des Lamanites vaincus? 

Quoique guerrier, Moroni était en tout premier lieu 
un homme de paix. A maintes et maintes reprises, il fit 
preuve de retenue et de clémence à l'égard de ses 
ennemis du moment qu'ils déposaient leurs armes et 
acceptaient lâ paix. Hugh Nibley considère que cette 
façon de faire de Moroni contribua à changer le cours 
de la guerre. 

«La première chose qui l'intéressait était de repren­
dre Néphihah, qu'il avait perdue par sa propre erreur 
de calcul, et pendant l'opération, qui devait l'aider, 
sinon Pahoran, qui se familiarisait d'une manière 
directe avec les problèmes de la guerre (AIma 62:14). 
Sur la route de Néphihah, les deux commandants 
tombèrent sur un corps d'armée de Lamanites et le 
battirent (AIma 62:15). La suite montre que le cours de 
la guerre changeait et qu'il y avait un nouvel esprit 
dans l'air: la patience et l'humanité avec lesquelles 
Moroni avait ,traité les vaincus commençaient à porter 
leurs fruits. Car au lieu de faire prisonniers les Lama­
nites vaincus, Moroni permit à tous ceux d'entre eux 
qui acceptaient l'alliance habituelle (ce que firent envi­
ron 4000 d'entre eux [c'est-à-dire tous, voir le verset 
29] de partir et de s'installer en paix parmi le peuple 
d'Ammon! (AIma 62:17)>> (Since Cumorah, p. 365). 

Plus tard, lorsque Moroni et ses hommes se furent 
infiltrés la nuit dans la ville de Néphihah et l'eurent 
prise «sans perdre une ,seule âme» (verset 26), «un 
grand nombre des Lamanites ... furent désireux de 
s'unir au peuple d'Ammon et de devenir un peuple 
libre» (verset 27). ns avaient certainement entendu 
parler de la politique de Moroni et voulaient en profi­
ter. n se peut qu' entre-temps certains d'entre eux 
s'étaient pleinement convaincus que le système de 
paix des Néphites était le meilleur. Hugh Nibley fait le 
commentaire suivant: 

«n est clair que tout le monde commençait à se lasser 
de la guerre lorsque des milliers de guerriers lamanites 
se mirent à voir clair: à savoir que le peuple d'Ammon 
était après tout des gens véritablement sensés. Et c'est 
ainsi que les méchants Lamanites, qui faisaient de la 
vie des Néphites un enfer depuis aussi longtemps 
qu'on pouvait se le rappeler, dont les territoires et les 
ressources restaient toujours intacts et n'avaient pas 
été ravagés par la guerre et qui dépassaient toujours 
de loin les Néphites en nombre, furent renvoyés sans 
même une réprimande, et devinrent en peu de temps 
des citoyen,s modèles dans le pays néphite (AIma 
62:29). Ceci résolut aussi le problème irritant des pri­
sonniers de guerre» (Since Cumorah, pp. 365-66). 

(35-10) Alma 62:30-52. Comment élimina-t-on le mal 
chez les Néphites qui avaient été en guerre? 

«La guerre prolongée et sauvage qui venait de pren­
dre fin avait valu divers maux à l'Eglise. On peut dire 
que dans beaucoup de parties du pays, elle était désor-
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ganisée. L'occupation de tant de villes néphites par les 
Lamanites incroyants avait produit de nombreux effets 
négatifs. Les meurtres, les querelles, les dissensions et 
toutes sortes d'iniquités étaient devenus courants, et 
le cœur de beaucoup de gens s'était endurci. Et cepen­
dant ce n'était pas tout à fait vrai, car il y en avait qui 
reconnaissaient la main du Seigneur dans leurs afflic­
tions. Ceux-ci s'humilièrent dans les profondeurs de 
l'humilité et, grâce aux prières des justes, le peuple fut 
épargné. 

«Tel était l'état des choses 10rsqu'Hélaman s'en alla 
appeler le peuple au repentir et mit l'Eglise en ordre. 
Dans cette belle œuvre il eut beaucoup de succès, et 
avec l'aide de ses frères il établit de nouveau l'Eglise 
dans tout le pays. il poursuivit ces travaux jusqu'au 
moment de sa mort, et sa joie à le faire fut considéra­
blement accrue par la fidélité du peuple. Malgré la 
prospérité abondante qui, comme toujours, suivait 
quand il se repentait, il resta humble, fervent dans la 
prière et diligent à bien faire. Tel était l'état heureux 
des Néphites 10rsqu'Hélaman mourut (57 avant J.-C.) 
après avoir survécu de seize ans à son illustre père» 
(Reynolds et Sjodahl, Commentary, 5:180). 

(35-11) Alma 63:1-3 

Après la mort d'Hélaman, son frère Shiblon devint 
gardien des annales sacrées qui avaient été transmises 
au cours des siècles depuis le temps de Néphi. Mor­
mon soulignequ'Hélaman et Shiblon <<[marchaient] 
droit devant Dieu, et ... [veillaient] à faire continuelle­
ment le bien» (verset 2). 

(35-12) Alma 63:4-9 

Ces versets parlent de deux migrations séparées à 
partir du pays de Zarahemla: l'une apparemment par 
voie de terre et l'autre par mer. Plus tard l'organisa­
teur de l'expédition par mer, Hagoth, retourna à Zara­
hemla pour emmener un deuxième groupe de person­
nes. Matthew Cowley est convaincu que ces colons 
ont pu être les ancêtres de certains habitants du Pacifi­
que sud. 

«Lorsque je faisais ma première mission, tout jeune 
homme, j'avais l'habitude de demander aux gens de 
là-bas: D'où êtes-vous venus?> ils disaient (en maori): 
<Nous sommes venus de l'endroit où la patate douce 
pousse à l'état sauvage, où on ne la plante pas, où on 
n'a pas besoin de la cultiver>.» 

«il n'y a qu'un seul endroit au monde où la patate 
douce pousse à l'état sauvage, et c'est aux environs de 
cette étroite bande de terre où Hagoth construisit ses 
vaisseaux. :o..s vous diront qu'ils sont venus de plu­
sieurs degrés de distance (maori). Un degré de dis­
tance, un grand degré de distance, et puis un degré de 
distance encore plus grand. 

«Les savants maoris vous disent que ... (dit en 
maori) veut dire l'endroit où les esprits se rejoignent. 
Mais j'ai une interprétation un peu différente de cela. 
Wairua, dans la langue maorie, veut dire <esprit>. Wai­
rua veut également dire <deux eaux>, wai signifiant eau, 
rua signifiant deux. 

«En hawaïen Waïlua veut dire <deux eaux>; dans la 
langue de samoa Vailua veut dire <deux eaux>. Le mot 
pour esprit dans ces autres langages n'est pas Wairua, 
qui est le même que dans le langage maori. 
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Ruines à Palenque (Mexique) 

«Les savants maoris disent qu'ils sont venus d'un 
endroit très distant, où les esprits se joignent, ou de 
l'endroit où le corps rejoint l'esprit. Mais je dis, con­
naissant l'histoire de Hagoth comme je la connais, 
qu'ils sont venus de la jonction de deux eaux, une 
étroite bande de terre entre deux étendues d'eau qui 
relie ces deux grands continents» (Mattew Cowley, 
MattewCowley Speaks, pp. 114-15). 

(35-13) Alma 63:10-17. Qu'arriva-t-il 
aux annales sacrées à la mort de Shlblon? 

«Corianton, frère de Shiblon,était allé dans le pays 
du nord avec un navire de marchandises pour ceux 
qui avaient émigré là-bas et n'était donc pas disponi­
ble pour devenir gardien des plaques et des autres 
choses sacrées que leur père avait confiées à son frère, 
Hélaman l'Ancien. La jeunesse de Corianton fut 
gâchée par des excès et d'autres transgressions qui 
firent de lui un objet de préoccupation particulère 
pour son père, mais la teneur du reste de sa vie nous 
rappelle qu'il se repentit sincèrement de ses folies et 
de son incrédulité de jeunesse. Nous voyons que du 
vivant de son père, il!' accompagna dans beaucoup de 
ses voyages missionnaires et, après la mort d'Alma, il 
travailla sous la direction de son frère, Hélaman. 
Corianton survécut à ses deux frères aînés; au 
moment de la mort de Shiblon (53 av. J.-c.), il était en 
Amérique du Nord où il était allé, comme nous 
l'avons noté, dans un bateau pour porter des provi­
sions aux colons de là-bas. 

«De la façon dont la chose est dite, nous déduisons 
que si Corianton avait été à Zarahemla à l'époque de la 
mort de Shiblon, ce dernier aurait confié à ses soins 
plutôt qu'à ceux de leur neveu Hélaman les annales et 
les autres objets sacrés des Néphites. S'il en est ainsi, 
il est évident que de par sa vie ultérieure il s'était mon­
tré digne d'un aussi grand honneur. 

«Une chose merveilleuse se produisit pendant 
qu'Hélaman était gardien des plaques, comme il était 
aussi l'historien de l'époque. Des copies furent faites 
des inscriptions qui se trouvaient sur les nombreuses 
plaques qu'il avait en sa possession et furent envoyées 
parmi tous les enfants des hommes dans tout le pays>. 
Ces copies qui furent faites ne contenaient cependant 
pas <ces parties qu'Alma avait ordonné de ne pas 
envoyer> (voir Alma 37:27) [voir aussi 63:12J» (Rey­
nolds et Sjodahl, Commentary, 5:183--84). 

Pendant cette même année où les plaques sacrées 



passèrent de Shiblon à son neveu Hélaman n, Moroni­
hab, fils du capitaine Moroni, emmena les armées 
néphites défendre les pays néphites. n en résulta que 
les Lamanitesfurent de nouveau repoussés dans leur 
pays au sud. 

POINTS AMEDITER 

L'AMOUR DU PAYS EST UNE MOTIVATION 
PUISSANTE EN TEMPS DE GUERRE ET DE PAIX 

(35-14) Un vrai patriote a le souci 
du bien..fire du pays 

«Notre bien-être national doit toujours être un 
thème profondément enraciné dans notre esprit et 
exprimé dans notre vie et le désir du bien de notre pays 
doit être plus fort que l'adhésion à un parti politique. Le 
bien-être du pays signifie le bien-être de chacun de ses 
citoyens ... 

« •• • Levrai patriotisme fait partie de l'obligation solen­
nelle qui incombe à la nation, aux citoyens et au foyer. La 
réputation de notre pays doit être tenue pour aussi 
sacrée que la réputation de notre famille. Cette réputa­
tion doit être défendue par tous les citoyens, et il faut 
enseigner à nos enfants à défendre en toutes circons­
tances l'honneur de leur pays. L'esprit vraiment 
patriotique des citoyens engendre un intérêt et une 
sympathie publiques qui doivent aller de pair avec la 
grandeur de notre pays. Etre un vrai citoyen d'un 
grand pays n'Ôte rien, mais ajoute à la grandeur de la 
personne. Alors qu'un peuple grand et bon apporte 
nécessairement de la grandeur et de la valeur à la vie 
nationale, la grandeur du pays se reporte sur ses 
citoyens, leur apporte de l'honneur et assure leur 
bien-être et leur bonheur» Ooseph F. Smith, «Editorial 
Thoughts», Juvenile Instructor, juillet 1912, p. 388). 

(35-15) La liberté est plus précieuse que la paix 

«Nous devons tous garder à l'esprit qu'il y a des prin­
cipes éternels qui sont plus précieux que la paix, plus chers 
que la vie. 

«Nos pères de la révolution l'ont bien compris, et 
leurs sentiments les plus intimes ont été formulés ainsi 
par Patrick Henry: <La vie est-elle si chère, la paix si 
douce qu'il faille les acheter au prix des chatnes et de 
l'esclavage 7> 

«Le hbre arbitre, par exemple, est un don divin plus 
précieux que la paix, plus désirable même que la vie. 
Toute nation, tout groupe organisé d'individus qui 
privent l'homme de cet héritage devraient être dénon­
cés par tous ceux qui aiment la liberté» (David O. 
Mckay dans CR, octobre 1951, p. 11). 

LA LEGmME DEFENSE N'EST PAS UNE EXCUSE 
POUR ACQUERIR LA SOIF DE TUER D'AUTRES 
HOMMES 

Une des qualités captivantes de Moroni, c'était 
son respect des lois de son pays. Même si la 
guerre exige parfois des réactions radicales aux 
situations extrêmes qu'elle crée, le conflit n'excuse 

pas l'illégalité de la part de qui que ce soit. Nous 
lisons donc que, alors que la loi permettait aux 
dirigeants néphites d'obliger leurs frères à se bat­
tre pour la liberté sous peine de mort (Alma 
62:9,10), Moroni n'utilisa pas la loi comme excuse 
pour poursuivre le massacre. Son seul intérêt était 
le bien-être de son pays. Mormon nous dit que si 
Moroni participa pendant bien des années aux 
guerres de son pays,c' était aussi un homme qui 
«ne se plaisait point à répandre le sang» (Alma 
48:11). Moroni fut donc toujours prompt à agir 
miséricordieusement à l'égard d'un ennemi 
repentant. Finalement, même les Lamanites se 
convainquirent que la politique de paix et de par­
don de Moroni était de loin supérieure à une poli­
tique de haine et de guerre. n en résulta que des 
milliers de Lamanites se joignirent au peuple 
d'Ammon (Anti-Néphi-Léhis) et s'installèrent 
dans le pays de Jershon (voir Alma 62:15-17, 
27-29). 

(35-16) Même en temps de guerre, la haine 
ne doit pas avoir de place dans notre cœur 

«L'Evangile du Christ est un Evangile d'amour et de 
paix, de patience et de longanimité, de tolérance et de 
pardon, de bonté et de bonnes actions, de charité et 
d'amour fraternel. La cupidité, l'avarice, l'ambition 
vulgaire, la soif de pouvoir et de domination injqste 
sur nos semblables ne peuvent pas avoir de place dans 
le cœur des saints des derniers jours ni de quiconque 
craint Dieu. Nous qui sommes de l'Eglise devons 
mener la vie prescrite dans la formule de l'ancien 
prophète-guerrier: 

«<Je ne veux pas le pouvoir, mais je cherche à l'abat­
tre. Je ne recherche pas les honneurs du monde, mais 
la gloire de mon Dieu et la liberté et le bonheur de ma 
patrie> (Alma 60:36). 

«La haine ne peut pas avoir de place dans l'âme des 
justes. Nous devons s~vre les commandements du 
Christ lui-même qui proclame la vraie vie: 

«<Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous mau­
dissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et 
priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persé­
cutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est 
dans les cieux> (Mt 5:44,45). 

«Ces principes doivent être inculqués à nos enfants, 
enseignés à nos jeunes, donnés comme enseignement 
à nos adultes vigoureux, vécus pratiquement par ceux 
qui sont âgés, mfuis par l'expérience et la sagesse. Tels 
sont les principes que Dieu impose à tous ceux qui 
enseignent en quelque qualité ou quelque lieu que ce 
soit. Le Seigneur a proclamé que ceux qui n'ensei­
gnent pas à leurs ( enfants la lumière et la vérité selon 
les commandements> seront affligés, le méchant aura 
pouvoir sur eux (D&A 93:42) et le péché sera sur leur 
tête (D&A 68:25). Le malheur sera le lot de ceux qui 
sèment la haine dans le cœur des jeunes et du peuple, 
car Dieu ne les considérera pas comme innocents; ils 
sèment le vent, leurs victimes récolteront la tempête. 
La haine vient de Satan, l'amour jaillit de Dieu. Nous 
devons chasser la haine de notre cœur, chacun de 
nous, et ne pas lui permettre d'y rentren»(Grant, 
Clark, McKay, dans CR avril 1942, pp. 90-91). 
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(35-17) L'esprit d'amour et de paix doit toujours • 
imprégner notre vie, même quand nous avons affaue 
à nos ennemis 

Quand les Lamanites eurent déposé les armes et 
accepté les conditions de Moroni, le grand g~n~ral 
néphlte les traita avec bonté et amour. n suffisrut que 
la vérité et la liberté eussent triomphé. 

Abraham Lincoln adopta une attitude semblable à la 
fin de la Guerre de Sécession aux Etats-Unis. n en fut 
de même de Ulysses S. Grant lors du règlement. 
d'Appomatox. Le président J. Reuben Oark a dit un 
jour: 

«Jusqu'à ce moment-là il n'y avait jamais eu de code 
écrit contenant des règles pour gouverner la guerr~ . 
entre les pays; et jusqu'à ce moment-là la gue?"e ~lvile 
était une guerre faite par des traîtres; ceux qUi étruent 
faits prisonniers de guerre étaient ~aité~ ~omme des 
traîtres. Mais Francis Lieber, réfugIé politique venu 
d'Allemagne, rédigea pour Lincoln ce que l'on appela 
(Ordres généraux nOlOO. qui furent envoyés aux 
armées fédérales en campagne et gouvernèrent doré­
navant la conduite de nos armées dans la Guerre de 
Sécession. Ces règles allaient au-delà de ce que les 
pays avaient pratiqué jusqu'à.cette ~JX?<lue-là dans les 
guerres internationales. E~es ~t~rdisru~nt de 1;><>~bar­
der sans avertir des endrOits ou il y avrut des CIvils. 

Elles prévoyaient la protection des musées, des ~iblio­
thèques ou des institutions scientifiques. CeUX-Ci 
devaient se voir épargner les ravages et les destruc­
tions de la guerre. Les villes non-défendues ne 
devaient pas être attaquées, les civils devaient être 
épargnés. Les vieillards et les enfants, les bl~ssés . 
devaient tous recevoir la plus grande protection POSSI­

ble» a. Reuben Oark Ir, dans CR, octobre 1946, p. 87). 

Les vrais saints des derniers jours soutiendront 
toujours les principes de justice et n'emploieront 
jamais la guerre comme excuse pour les abandon­
ner. Même si le Seigneur attend de nous que nous 
nous défendions, les principes chrétiens exigent 
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que les hommes aiment et traitent avec humanité 
ceux qui les maltraitent et disent faussement toute 
sorte de mal contre eux (voir 3 Néphi 12:11). Les 
vrais hommes de Dieu ne rendent jamais le mal 
pour le mal. Le président David O. Mckaya 
recommandé aux saints des derniers jours cinq 
manières de fortifier leur gouvernement et de sou­
tenir leur liberté personnelle. 

«Prêchez à tout moment, favorable ou non, la foi 
en Dieu le Père éternel, et en son Fils Jésus-Christ 
et au Saint-Esprit. 

«Deuxièmement: Les saints des derniers jours 
proclament qu'à la base du plan de l'Evangile se 
trouve le caractère sacré de la personne, que 
l' œuvre et la gloire de Dieu sont de <réaliser 
l'immortalité et la vie éternelle de l'homme •. 

« (En vertu de cette conception, c'est un abus 
grave, si pas un délit, pour un gouvernement, un 
syndicat ou une autre orgartisation de refuser ~ un 
homme le droit de parler, d'adorer et de travailler. 

«Troisièmement: Prêchez que le plan implique la 
croyance que les gouvernements ont été institués 
par Dieu pour le profit de l'homme. L'homme 
n'est pas né pour le profit de l'Etat. Prêchez 
qu'aucun gouvernement ne peut exister en paix, -
et je cite les Doctrine et Alliances - que si sont 
arrêtées et demeurent inviolées des lois qui garan­
tissent à chacun (la liberté de conscience, le droit 
de propriété et la protection de la vie •. 

«Quatrièmement: Prêchez le caractère sacré de 
la vie de famille, la perpétuation de la famille 
comme pierre angulaire de la société. 

«Cirtquièmement: Proclamez la nécessité de 
l'honnêteté et de la loyauté, de faire une journée 
de travail pour une journée de paie honnête. Prê­
chez que l'honnêteté dans le gouvernement est 
essentielle à la perpétuation et à la stabilité de 
notre gourvernement comme elle est nécessaire à 
la stabilité de la personnalité de l'homme» (David 
O. McKay dans CR, avril 1952, pp. 15-16). 




